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ARTICLE  VIII. 

Le  mal  vénérien . 

E  tous  les  maux  fortis 
de  la  boete  fatale  de 
Pandore  >  il  n’  en  eft 
point  de  plus  univer- 
fellement  répandu  fur  la  furface  du 
Globe  que  le  mal  vénérien  •  il  n  en 
eft  gueres  dont  les  périodes  fuient 
fi  douloureux  3  fi  cruels  ,  quelque 
fois  fi  longs  . 
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Y  Je  ne  me  fuis  point  proposé  ici 

Y  de  remonter  à  fon  origine  ,  de  fi¬ 
ls  xer  Ton  fie'ge  »  de  creufer  Tes  élé. 

Y  mens  ,  de  Je  fuivre  ,  ce  Ptotèe ,  fous 

Y  toutes  les  formes  qu’il  fçait  em- 

Y  prunier  ,  ni  d’épuifer  la  vafte  no- 
mendature  de  tous  fes  Phénomc- 

j|nes.  J’ai  rempli  en  partie  cette 
^  tâche  ailleurs  .  Je  me  borne  ici  à 
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Y  retracer  quelques  unes  de  fes  ma- 

Y  lignes  influences  fur  l’oécononvie 
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Y  animale  ,  fur  les  opérations  de  T 
Yl’ame,  fur  quelques  inconvéniens  Y 
^  attache's  à  l’ufage  de  fôn  Spècifi- 
Âque  ,  enfin,  d’eflayer  de  prouver 

Y  que  les  Eaux  minérales  parent  aux 
Y fymptômes  du  mal,  comme  aux 

Y  mauvais  effets  du  remède  . 

/  Le  levain  d’une  gonorhée  quel- 
S  conque  ,  au  lieu  de  fe  répandre 
A  dans  toute  l’habitude  du  corps  ,  fe 

Y  fixe  ordinairement  dans  un  lieu 
t  particulier,  &  on  a  remarqué  qu’il 
A  n’y  a  pas  d’autre  lieu  affedé  que 
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^  De  Capr  anjca,  3  y 

4  l'urétrc  .  ,,  J'avoue  ,  (die  un  Au  4 
•0»  55  teur  moderne  )  qu’autrefois  la  % 
4  35  gonorrhée  étoit  prefque  tou-  4 
jours  un  fymptôme  de  vérole  ,  4 
mais  aujourd’  hui  ,  elle  fe  trou-  ^ 
ve  rarement  avec  elle  :  au  con.  y 
traire  ,  elle  en  eft  prefque  tou-  4 
jours  le  préfervadf  ♦  Ceci  fou  f 
dit  pour  la  confolation  de  ceux  Y 
qui  n’ont  que  de  pareilles  ga-  y 
lanteries  „  •  y 

Mais  comme  1’  expérience  nous  y 
4  apprend  que  les  perfonnes  qui  fe  4 
^  livrent  aux  excès  delà  débauche  Ÿ 
y  dune  certaine  efpece  s’en  tiennent  y 
y  rarement  aux  premiers  e liais,  il  ar  y 
4  rive  qu'à  force  de  galanteries  ,  ils  4 
4  contractent  enfin  un  petit  écoule-  4 
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i  ment  eternel  qui  .vient 
y  tation  de  vaiffeaux  paralytiques  ,  y 
4  aux  quels  ,  de  l’aveu  du  meme  Au-  4 


4  _  . t 

y  teur  ,  il  eft  impoiïible  de  rendre  4 
4  leur  état  3  leur  ton  ,  &  leur  ref*  4 

4  '  A  2  4 
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fort  naturel .  Ceci ,  foit  dit  3  auf- 
4’  fi  en  palfant  »  pour  la  confolation 

Y  de  ceux  qui  fe  propofent  fcrme- 
Ÿ  ment  de  brûler  3  tant  qu’il  dure- 
^  ra  3  leur  encens  fur  les  autels  im- 

purs  de  la  volupté  .  Pour  les  per- 
4e  îbnnes  qui  ont  confomme  le  Sacri- 

Y  fice3que  ne  puis-je  ici  rendre  leurs 

Y  regrets  .  Livres  à  une  impuiffance 
-  totale  j  &  aux  défasremens  infe- 
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4  parables  d’une  vieillelfe  anticipée , 

4  ils  font  condamnes  3  comme  ils  me 
4  l’avouoient  de  bonne  foi  3  à  couler 
lies  trilles  jours  qui  leur  relient  3 
A  entre  les  bras  des  ennuis  &  des  re» 

4  mords.  Non  3  je  ne  connois  point 
T  d’ état  plus  déplorable  &  plus  dé. 

■j*’  folant  pour  un  homme  du  monde  ,  4* 

4 
4 

A 

4  fouvent  l'on  commence  à  connoî-  A 
y  tre  tous  fes  avantages  3  &  l’ufage 
4  qu’il  en  auroit  pu  faire  .  4 

Jeunes  gens  qui  devez  tranfmet' 


^  que  de  fe  voir  un  membre  très- 
v  inutile  de  la  fociete  ,  à  un  âge  où 
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Y  ,  De  Capsanica.  5 

A  f 

Y  tre  à  vos  héritiers  la  fanté  que 

Y  vous  avez  reçue  de  parens  fages  , 
t  profitez  de  i'  avis  :  ce  n’  eft  que 

Y  pour  vous  qu’il  peut  devenir  uti- 

Y  le  •  Tranchons  le  mot  s  c’eft  pour 

Y  votre  utilité  ou  pour  votre  con- 

Y  fufion  ,  que  vous  letrouvez  pi  a. 

X  ce  ici :  choififfcz  :  l’alternative  eft 

Y  libre  . 

Y  Dés  que  le  virus  vénérien  a  une 
Ÿ  fois  franchi  fes  premières  barrie- 
X  res  5  ü  s’infinue  peu-à-peu  dans 
X  les  vaifleaux  réafïbrbans,  &  dans 

Y  Ie*  ramifications  déliées  &  in- 

Y  finies  des  vaifleaux  fpennatiques 

Y  pour  être  tranfporté  delà  dans 

Y  le  grand  courant  des  fluides .  Il 
A  les  altère  ,  félon  leur  efpece  , 

Y  de  différentes  façons ,  car  çe  vi- 

Y  rus  a  cela  de  particulier ,  qu’  il 
v  n’épargne  à  la  longue  aucune  hu- 
T  meur ,  ni  aucune  partie  du  corps  . 

Y  II  produit  les  effets  les  plus  op- 
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;>  4 

pôles.  Il  vicie  les  ferments  des  A 
fucs  gaftriques  ,  pancréatiques  &c„  4 
il  ternit  la  bile,  &en  détruit  i’acli-  4 
vite’ .  La  f  ir  ne  globuleufe  &  rou-  4 
ge  du  fang ,  il  la  difTotu  en  par-  4 
tie  i  il  enleve  le  phlogirtique  du  A 
fer  du  fang  ,  il  corrompt  la  fsro-  a 
fit” ,  coagule  la  lymphe  ,  confume  4 
ta  liqueur  oléagineufe  »  diminue  4 
la  quantité  &  corrompt  ce  qui  ref-  4 
te  de  la  lymphe  nervale  &du  Hni*  Y 
de  nerveux .  A 

Les  fymptômcs  de  cette  ma  la-  4 
die,  dit  James  ,  difpofent  le  corps  4 
à  un  grand  nombre  d’autres  ma  la-  Y 
dies  ,  de  forte  qu’on  peut  regarder  Y 
la  vérole  comme  une  combinaifon  4 
fatale  d’un  nombre  prcfquc  incro-  Â 
yable  d’ autres  maladies  .  Un  au.  4 
tre  Auteur  eft  allé  plus  loin  :  il  y 
n’eft  aucune  maladie,  dit-il,  qui  4 
ne  foit  contenue  dans  le  mal  véné-  4 
rien  «  Nullum  eft  tmlum  quoi  non  4 

t 


9 

4 

4 


4 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


4>  DeCapranica.  7  Y 

X  continent  (a)  .  Aufïï  le  confond-on 
■fy  aifement  avec  d’autres  maladies  ,  {i- 
4  ce  qui  a  engage  Charleton  d’avan-  v 
y  cer  qu’  il  ya  une  fi  grande  analogie  T 

Y  entre  la  vérole  &  le  fcorbut,  &  4 

Y  tant  de  fymptômes  communs  à  ces  <f>» 
4  deux  maladies  ,  que  les  plus  habi-  “O* 

les  Médecins  ont  peine  à  les  dif-  Y 
y  tinguer  ,  fur-tout  j  fur  les  côtes  £ 

Y  maritimes  des  Pais  Septentrio-  4 

ï>  naux  ,  tels  que  le  Dannetnarck ,  & 
f  la  Suède  ,  la  Hollande  .  f 

A  J’ai  fuivi  de  fi  près  les  marques  qui  Y 
4  différencient  le  mal  vénérien  des  X 
A  autres  maladies  ,  que  je  ne  crains  4* 
4  gueres  de  prendre  le  change  fur  cet  y 
4  article.  Je  crois  avoir  obfervé  ,  à  y 
y  ne  pouvoir  m’ea  impofer  ,  les  dif-  Y 
y  férences  caraétériltiques  du  mal  4 

Y  vénérien  &  du  fcorbut.  4* 

&  On  dit  avec  raifon  :  tel  Auteur  # 

A  4 


(a)  Jul.C.ef.BenediiâuS\ Venet.x 4 

4  C.yj.p.i^y-  4 

4 


8  Des  Eaux  Minérales  ^ 

4  à  im  Aile  qui  lui  appartient  .  On  & 
connoit  le  Peintre  à  fa  maniéré  ;  ^ 
4  on  n’eit  peut-être  pas  moins  fondé  4 
^  à  dire  3  chaque  maladie  afaphy-^ 
Â  fionomie  *  Si  T  ingénieux  Air  4 
4  teur  des  Lettres  fur  les  Phyfîo-  4 
4*  normes  avoit  pu  ajouter  à  fes  4 
4  connoiffances  celles  qu*  aurait  ^ 
J  pu  lui  fournir  lVtude  fui  vie  des  ^ 
4  phyfionomies  fyphili tiques  3  il  “ 
4  aurait  multiplié  à  P  infini  la  ga- 
4  lei ie  de  fes  portraits  «  Chacune  de  4 
4  ces  phyfionomies  annonce  un  ca-  Y 

Y  raéfce're  particulier  .  Ingénu  com-  <0> 
A  me  eft  cet  aimable  Ecrivain  ,  il  air  ‘0’ 

roit  peut  êrre  change  fou  vent  l’or-  Y 
4>  dre  de  fa,  tablature ,  &  feroit  con-  ÿ 
^  venu  de  bonne  foi  qu’  un  fyphiliti-  4, 

Y  que  met  fouvent  les  régies  ordi* 

\  naires  de  la  phyfionomie  en  défaut,  y 
*  Delà  feroit  coulée  la  nécelïïcé  & 
d’en  établir  de  nouvelles  pour  af-  Y 
if  feoir  un  jugement  certain  fur  le  V 
Ÿ  fond  des  caractères  :  les  dernières  ^ 


x  D  2  C  A  P  a  A  N  1  C  A  .  g  & 

V  '  4 

nuances  qui  caraéiérifent  les  phy-  a, 
flonomiesfe  trouvent  mafquées  ou  ^ 


X  effacées  par  les  influences  des  ma- 
^  ladies  .  4 

■D»  La  phyfionomie  d’un  ibérique  }  \ 
v  d’un  pulmonique  3  ne  différent  pas  X, 
plus  entr’  elles  que  leurs  caraSc-  & 
res  ne  différent  entr’eux  .  Chloé  4“ 
portoit  cette  phyfionomie  heureu*  Ÿ 
•$>  fe  dont  la  plus  belle  a  me  avait  X 
&  pris  plaifir  à  former  les  traits.  Les  A? 
y  grâces  cnchanterefTes  du  corps  tk  & 
^  de  l’efprit  -  accompagnoient  fes  v 
À  pas .  Tout  refpiroit  la  gaieté  dans  Ÿ 
■fy  ton  maintien .  Une  phy  (ton  amie  fl  ^ 

Y  aimable  annonçait  la  douceur  de  ^ 

Y  fon  cara&ére  ,  l’ enjouement  de  ifc 
Ÿ  fon  efprit ,  la  bien-faifance  de  fon  V 
X  coeur.  On  gagnoit  à  la  connoî*  T 

tre  .  Chloé  faifoit  les  délices  des  X 
■O1  perfonnes  qui  la  fréquentoient  :  A 
y  telle  étoit  cette  perfonne  char» 

Y  mante  il  y  a  fix  fe  mai  nés  :  Dans  ÿ 


$ 


A  s 


1 


•f-*  4“  •■4»’'$»  -v'1  *ÿ»  *5»  $ 

4  to  D=s  Eaux  Minérales  4 

^  ce  court  intervalle  de  temps  ,  les  ^ 
fa  traits  de  fa  phyfîonomie  fe  font  al-  ¥ 
fa  longes  j  fon  teint  de  lys  &  de  rofes  4 
•O1  eft  flétri  ;  une  pâleur  mortelle  Ÿ 
Ÿ  couvre  les  belles  joues  :  cette  fraî- 
X  cheur  ,  l’appanage  du  Prin  temps  •fa- 
fa  de  Ton  âge  }  &  qui  ne  difparoît  4 
fa  qu’avec  la  première  jeunefle.,  elle  4 
4  ne  l’a  plus  &  ne  la  recouvrera  ja-  ^ 
Ÿ  mais.'lc  mal  enlaidit  tout  fon  être  .  Â. 
fa  Chloê  efl  meconnainfable  aux  $ 
^  yeux  des  perfemnes  qui  i  avaient  & 
^perdue  de  vue  depuis  quelques  fe-  4* 
moines. Comment  la  reconnoitroic-  Y 
4  on  ?  elle  ne  feconnoît  plus  elle-  ^ 

V  même-  Un  poifon  caché  &  lent  ^ 

V  circule  dans  fes  veines  ,  &  creufe  ^ 
4*  ^oîî  tombeau  *  Les  inquiétudes  5  le 

J  chagrin  >  la  meiancholie  font 
•fy  peints  fur  fon  vifage  :  foncaraêiere 
4  a  pris  la  teinture  de  fon  eut  :  en  f 

V  un  mot  y  Chioe  eft  devenue  une  ^ 
^énigme  pour  tout  le  monde  .  ¥ 

Çhandor  fon  epoux  en  a  la  clef.  ^ 
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Ah  ,  combien  j’ai  connu  de  Chloë 
en  ma  vi’e  l 

Le  mal  vénérien  efl  comme  cer¬ 
taines  Comètes  >  qui  traînent  une 
longue  queue:  il  marque  fouvent 
les  lieux  de  fonpaflage  par  lertra- 
ces  ineffaçables  qu’il  y  laiffe  .C’eft 
la  queue  de  la  Comète*  Vous  en 
doutez  j  jeune  incrédule  y  eh  bien, 
fuivez-moi  * 

Tranfportons-nous  enfemble 
dans  ces  endroits  deftinés  à  répa¬ 
rer  les  breches  de  rhumanité  3  ou 
à  fervir  d’afile  aux  infortunés  qui 
gëmifïent  fous  des  maux  qu’on  ne 
croit  plus  fufcepcibles  de  remè¬ 
des  .  Je  demande  au  premier  ma¬ 
lade  qui  s’offre  à  nos  yeux  ce  qui 
l’a  conduit  là:  jl  répondroit  vo¬ 
lontiers  aux  queftions  que  je  lui 
fais ,  s’il  écoic  fur  d’étre  compris  * 
Les  organes  de  la  voix  lui  man¬ 
quent  :  il  tire  j  il  eft  vrai  5  du  fond 
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v 

4 


du  gofier  >  des  Tons  rauques  &  mal  4 


4 


4=  articules  „  G’eft  en  pure  perle  .  Je  Ÿ 
4  crois  entendre  un  Hottentot  •  Le  T 
4  malade  qui  Tavoifine  fe  tourne  de  1 
^  l’autre  côté  pour  échapper  à  nos 
4  regards  il  fe  cacheroic3  s’il  le  4 
4  pouvoir  y  à  lui-même  3  que  pour  4 
4  s’être  arrêté  dans  un  réduit 


îeiie“X 

breux  il  a  perdu  la  partie  qui  an.  ^ 
4  noblic  le  vifage  de  1*  homme  3  &  4 
4  qui  fert  à  le  diftinguer  des  ani-  4 
4  maux  .  Ÿ 

Untroi fiénac  eê  couvert  de  ci*  ^ 
A  catrices  affreufes  .  S’il  avoir  cour 


4  battu  fous  les  étendards  de  Mars,  4 
4  ces  marques  feroient  fa  gloire  :  iis  4 
4  font  élevés  3  ces  trophées  3  à  la  Y 
^ honte  d’avoir  milité  fous  d’ au-  4 
^  très  en  feigne  s .  4 

4  Quel  eft  >  dis-je  à  notre  conduc-  t 
^  teur  3  le  fymptôme  cara&ériftique  ^ 
4  du  mal  de  cet  homme  qui  paroît$* 
4  plongé  dans  le  plus  noir  chagrin  ?  ^ 
n’  appartient  à  aucun  fexe  .  4 


De  C  a  p  r  a  n  i  c  a. 


3 


& 


•fy  . 

Â  _ 

X  Voyez-vous  cec  autre,  continua-^. 
A  t-il  ,  qui  eft  étendu  dans  le  lit  voi- 
fin  ?  il  e£l  perclus  de  tous  Tes  metn- 
4*  bres  :  le  malade  qui  le  fuit  eft  en-  4 
^  core  plus  à  plaindre  ;  il  pouffe  de  ^ 
4  tems  à  autres  des  gemiffemens  af-^. 
4  freux  s  il  lutte  jour  &  nuit  contre  & 
4  les  affauts  les  plus  cruels  de  la 
douleur  •  il  ne  peut  ni  vivre  ,  ni 


=Ô> 

O 


4 

4  mourir  ;  les  remèdes  n’ont  plus  de  ^ 

4  prife  fur  fon  raaljil  appelle  en  vain  4 

4  la  mort  -  dans  l’etat  on  il  eft  ,  la  4 

4  mort  feroit  un  bienfait  :  gardez-  4 

^  vous  d’approcher  du  dixième  lit  ^  X 

4  l’odeur  infupportable  qui  s’exila-  4 

4  le* du  corps  qui  y  eft  couchè3triom-  4 

4  pheroie  de  cous  les  parfums  de  4 

Ÿ  l’Arabie  heureufe  .  4 

^  C’cft  ainfi  qu’un  plaifir  fugitif,  4 

/y  le  plus  court  des  plaiftrs  ,  eft  fou-  4 

4  vent  lui vi  de  honte  ,  de  douleur ,  4 

4  de  remords,derepentirs  aufîî  longs  *0* 
A  î  .  r  V 

î  ftlie  u  vie  •  <> 

Y  11  n’  eft  point  d’honime  dans  ^ 

Â 


Y  14  Des  Eaux  Minérales  Y 

4  Y 

<$.  rUnivers  aflfez  hardi  pour  fe  pro*  & 
é  mettre  l’impunité  au  fortir  d’un  y 

Y  lieu  fufpea ,  (  toute  maifon  où  le  Y 

Y  vice  régné  eit  pour  moi  un  heu  ^ 
ÿ  fufped  )  ,  &  de  n’être  point  expo- 

fé  à  devenir  un  jour  la  copie  fide-  Y 
41  le  dé  quelqu’  un  des  originaux  ^ 

Y  que  nous  avons  peints  à  grands  =$> 

A  traits.  4 

Une  perfpe<fh‘ve  fi  effrayante  Y 

tdevroit  faire  trembler  l’homme  le  Y 
plus  ardent  à  la  pourfuite  &  à  la  ÿ 
Y  pofieifion  de  l’objet  honteux  de  fa.$ 
X  lubricité  •  du  moins  devroit-eîle  ‘0* 
^  glacer  l'imagination  d’un  homme  Y 
qui  veut  vivre  &  mourir  tout  Y 
«entier.  4 

1j£  Peres  de  famille  >  avant  de  jet- ^ 
,X  ter  vos  enfans  dans  le  grand  mon- 
de  j  fur-tout  j  avant  de  les  faire 
v*  voyager  chez  des  Nations  où  l’on  ^ 
promené  le  vice  en  triomphe,  met*  T 
^  tez-  leur  3  s’il  efl:  pofîibîey  ce  fpeda-  ^ 
^  cle  hideux  fous  les  yeux  .Les  meih  ^ 

^  4*  4*  4* 4*  4*  *4“  4°  4“  ?  4°  4*  4*  4* 4*  4”  *4*  5* 
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^  leurs  préceptes  font  quelquefois’  ^ 
^  fte'riles  en  certaines  occafions  5  A 
mais  les  grands  exemples  encrent 
4  dans  l’ame  par  tous  les  fens  >  &  4 
4  gravent  en  traies  de  flamme  au 
Y  fond  des  coeurs  ,  une  impreflicgi  & 
^  ineffaçable  .  Ainfi  les  Spartiates  5  y 
^  pour  infpirer  plus  d'horreur  à  Y 
ÿ  leurs  enfans ,  du  vice  quhîs  detef- 
toient  le  plus  ,  (  l’yvrefle  )  5  re- 
‘à  nouvclloient  fouvent  à  leurs  yeux  & 
^  le  fpedacle  humiliant  d’ Hélotss  ^ 

|yvres*  x 

^  Nous  venons  d’afiigner.  en  par*  ^ 
tie  j  retendue  du  domaine  de  la  ^ 
$  vérole  fur  la  machine .  Confierons  ^ 
^  quelques  mornens  au  récit  de  fes  Ÿ 
^  influences  fur  la  partie  la  plus  fu-  ^ 
^  blime  de  nous  mêmes  *  Le  mal  ve-  ^ 
«4  nérien  attaque  Lame  dans  les  der*  {y 
niers  retranchemens  de  fon  do-  ^ 
Ÿ  micile.  Il  eft  telle  maladie  qui  Ÿ 
^  double  3  s’il  efl  permis  de  s’expri-  ^ 
^  mer  ainfi  5  lafonme  de  Lefprit^ 

^  >^5^Q^3  ^  ^  1^0: 


*%* 

4 

4 

4 
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v 

dans  ceux  qui  en  font  affectés ,  La 
Rhichitis  peut  fervir  d’exemple  . 
Au  contraire  ,  on  diroit  que  le  le¬ 
vain  deftruâeur  du  mal  vénérien 
ronge  infenfiblement  les  liens  qui 
établiffent&  entretiennent  le  com¬ 
merce  de  Famé  avec  le  corps  :  au¬ 
cune  maladie  n’attaque  peut-être 
fi  directement  à  mefure  de  fes  pro¬ 
grès  :  les  facultés  de  Pâme  font  af- 
foupies  j  fufpendues  ,  prefque  ef¬ 
facées  dans  la  plupart  des  fyphili- 
ques  confirmés  .  La  qualité  du 
virus  arrête  Feflbr  du  génie  ou  en 
retarde  la  marche  :  il  éteint  ce  feu 
de  F  imagination  qui  enfante  ou 
embellit  d’un  coloris  brillant  les 
objets  qu’elle  manie  ;  (j  le  grand 
nombre  ,  il  efl:  vrai  ,  ne  court  pas 
beaucoup  de  rifque  de  ce  côté-là); 
il  attaque  également  le  fiége  de  la 
mémoire, la  fait  chancelier  &  tom¬ 
ber  peu  s’en  faut  tout-à  fait .  Des 
efprits  élèves  du  premier  ordre , 
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4  je  les  ai  vus  rabaîffés  à  la  claflfè 
4  d’efprits  médiocres  ;  ces  derniers, 
4  rampans  fous  le  joug  fervile  des 
^  fens  ,  prefqu’incapables  de  penfer 
^  par  eux-mêmes,  &  vivre  d’em- 
$  pnmt.Jene  fuis  ici  que  l’écho  trif* 
4  te  ,  mais  fidèle  des  perfonnes  qui 
4  m’ont  confie  leur  maniéré  d*  être 
£  dans  ce  déplorable  état . 


♦ 

4 

4 


4 


>3 


4 
4 

4 

4” 

4  >3 


„  Les  bêtes  font  inférieures  à 
rhommejcomme  entre  les  hom¬ 
mes  les  uns  font  inférieurs  aux 
autres  ,  &  peut-être  y  a-t-il 
4  >>  plus  grande  diftance  d’homme 
4* ,)  à  homme  ,  que  d*  homme  à 
4  3,  bête  (a)  ,,  * 

J’envifageois  comme  un  para¬ 
doxe,  pour  ne  rien  dire  de  plus, 
4  ce  peut-etre  échappé  à  un  homme 
4  eftimable,  &  refpeéiable  d’ailleurs, 
4  mais  depuis  mes  obfervations  fur 
^les  Phénomènes  de  la  vérole,  je 

4  ■ - — - - — ’ 

4  (4)  Charron  de  la  SagefTe  C.5. 
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ne  fçais  plus  bonnement  que  pen- 
fer,  car  enfin  5  les  animaux  ont 
un  inÆinet  qui  ne  les  abandonne  ja  ¬ 
mais  3  &  qui  dans  leurs  befoins  les 
fert  aulfi  bien  que  la  raifon  nous 
fert  dans  les  nôtres;  mais  fi  entre  ^ 
fa  raifon  &  Thomme  vous  mettez 
^  un  nuage  ^'pais  5  que  lui  refte-t-il  $ 


$ 

& 


^  pour  fe  conduire  ? 

^  Les  Phénomènes  obferves  en  $ 
^  Europe  dons  ce  mal  conquis  ou  ac-  ^ 
^  quis  ailleurs  3  nous  rendent  croya-  ^ 
^  ble  le  récit  des  Voyageurs  &  des 
Millionnaires  >  lorfqif  ils  nous  afi  4“ 
4  furent  que  V  enfance  des  A  me  ri  ^ 
$  ca'ns  méridionaux  qui  ont  hérité  $ 
Ÿ  la  vérole  de  leurs  peres  5  eft  auflî  «J 
JL  longue  que  leur  vie  .  ^ 

^  On  a  mis  en  problème  fi  du  cô  Ÿ 
4  té  de  1*  efprit  &  du  génie  les  Mo-  ÿ, 
&  dernes  l’émportoient  fur  les  An-  $ 
ciens  j  ou  j  fi  l’on  devoit  donner  4 


À  aux  Anciens  la  préférence  fur  les 
«.  Modernes  ?  fi  la  vérole  continue 


v 


4  v” . .  . . .  ç 
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Â  '  f  #  f 

^  fa  marche  en  progrefïîon  ge'omé-  4 
^trique,  le  problème  3  dans  les 


fera  bientôt  ré- 


4 


4 


4  grandes  Villes 

I  fol»  •  .  ❖ 

^  Suivez  un  Ecrivain  fyphiliti-  4 
4  que  dans  fon  cabinet  :  la  noncha- 
4  lance  &  la  parelfe  s’  emparent  de  % 
v  lui  :  il  e(l  fatigue  fans  avoir  tra-  ^ 

Y  vaille  .  Les  facultés  de  fon  ame  fe  ^ 
^  reffentent  de  l’état  aâuel  de  fes  4 
4  organes  :  comment  feroit  il  capa*4 
4  ble  de  cette  contention  d’efpnt  n  4 
4  necelTaire  aux  progrès  de  Sciences  ff* 

Y  &  des  Arts.  S’  il  fe  roidit  con- 
^  tre  cec  état  5  &  qu  il  veuille  3  en  4 
4  dépit  des  obltacles  >  fe  mettre  fur  y 

V  les  rangs  comme  Auteur  5  que  va-  4 

V  t-il  enfanter  ?  un  de  ces  avortons  ^ 
4  dont  la  République  des  Lettres  efl;  4 
4  inondée  tous  les  jours  ,  &  qui  dé-  " 
4  cèlent  le  vice  de  leur  origine  .  De 
4*  pareils  Ecrivains  devroient  au  4 
4  moins  craindre  d*être  foupçonnés 

4  i> 
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Le  mal  vénérien,  dit  Montatfus, 
4  trouve  des  Mélancoliques ,  ou  les 
4  rend  tels  .  Il  eft  donc  naturel 
4  qu’un  fyphilitique  devenu  mélan- 
4  colique,  ou  un  mélancolique  de* 
¥  venu  fyphilitique  ajoute  aux  dou- 
4  ceurs  d’unétat  tous  les  agrémens 
4  de  1’  autre  .  Quelle  recrue  char- 
4  niante  pour  la  fociété  ,  (  après  ce 

Y  que  nous  avons  dit  des  vaporeux), 
ï  qu’une  compagnie  de  fyphiliti- 
^  ques  mélancoliques!  quelle  doit- 
4  être  anm  fan  te  ! 

4  Voyez  Cricon  :  tous  fes  amis 
4  conviennent  qu’ils  l’ont  connu 
f  d’une  humeur  liante,  de  moeurs 

Y  pures,  douces,  d’un  commerce 
*  aufli  agréable  que  fur  •  Depuis 
A  quelque  ce  ms  la  vie  deCriton  n'eft 
4  plus  qu’un  tiffu  d’inquiétudes  ,  de 
4  louas,  d’irrégularité  dans  fes  pro- 
Ÿ  cédés  5  de  bilarreries  ,  de  tracaf- 
X  fériés  :  il  pouffe  à  bout  la  corn- 
q  plaifance  de  fes  meilleurs  amis ,  & 


^  Db  c  a  P  R  A  N  1  CA  •  2  i  ^ 

^  bien-tôt  on  l'évitera  avec  autant  X 
y  de  foin  qu’  on  recherchoit  aupara-  X 
I»  vant  fa  fociété  :  heureufement  Cri.  ^ 
y  ton  a  procédé  hautement  qu’il  ne  4e 
^  contraéleroit  jamais  d’union  ;  c’eft  ^ 
C  obliger  le  Public  •  Ÿ 

y  Si  le  mal  vénérien  rencontre  un  ^ 
y  fujet  difpofé  naturellement  à  la  ^ 
ÿ  légère  te  ,  à  rinconltance  5  aux  bi-  4* 
^  farreries  ,  qu’on  imagine  >  s’il  cft  4* 
y  poffîble  3  avec  quelle  célérité  le  T 
y  mal  vénérien  perfeéUonnera  ces  ai-  ^ 
y  niables  qualités  ♦  jy 

^  La  Méramorphofe  3  dans  cer-4* 
^  tains  fujets  5  eft  quelque  fois  fi  in«  4* 


concevable  3  qu’  il  femble  qu’une  ^ 


y  autre  ame  foit  entrée  dans  un  au¬ 
tre  corps  3  &  que  cette  ame  aît 


/  adopte  une  autre  façon  de  penfer5  £ 
X  d'envifager  les  objets  ,  d’en  rece- ^ 
/voir,  &  d’en  communiquer  les  ^ 
f>,  imprefllîons  . 

■\  Du  boni  l  qu:d  hoc  morli  efi  adfon’ immutarier  St 
A  Etc  arnore,  ut  non  cognofcas  eu  ndem  ejfc  (.1)  .  té. 

V  - — ’ -T*  -,  - - - - - r-, - - - - - - — 

Ço  (4)  1  ereatius  m  Kunucho  .  Aét .2.fcen.u  ^y 
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Sur  cet  expofé  ,  tour  être  pen 
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fant  placera  3  fans  diffic  ulté  5  le 
mal  venérié/i  entre  les  eau  (es  qui 
ont  introduit  un  fi  grand  change¬ 
ment  dans  les  Moeurs  3  &  dans  la 
Religion  de  1  Europe  .  Auffi  5  con¬ 
nais-je  plus  de  quatre  Syftêîpes 
d’  in  pieté  fortis  de  cette  nouvelle 
fabrique-*  Cela  eft  dans  l’ordre  - 
Ceux  qui  conviennent  qu’entre  les 
déréglemens  des  Moeurs  &  l’Irré¬ 
ligion  j  la  nuance  eft  prefqu’imper- 
ceptible  2  concluent  en  bonne  Lo¬ 
gique  j  de  la  corruption  du  coeur  à 
la  perverfité  de  Tefprit .  Tout  eft 
dit  en  faveur  de  pareils  Syftémes  . 

Ce  que  nous  avons  infinué  de 
la  diminution  de  la  fournie  d’ ef- 
prit  dans  la  vérole  3  nous  ofons  3 
aux  mêmes  enfeignes,  le  tranfpor- 
ter  à  la  diminution  de  la  femme  de 
courage  •  Les  exemples  étonne¬ 
raient  >  fi  je  me  croyois  permis  de 
tout  dire  .  Une  armée  de  fyphili- 
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^  ^0* 

£  tiques  vaporeux  ne  feroic  pas  fort  ^ 

y  redoutable  •  La  crainte  &  !a  timi-  ^ 
y  dite  fetoicnt  leur  uppanage .  Tout  4 
y  fyphilitique  devient  vaporeux  :  le  Y 
D*  refte  s’entend.  Y 

^  L’analogie  vient  encore  ici  à 
j£  l’appui  du  rayonnement  ,  &  de  Y 
lobfervation  .  Les  Hiftoriens  vo-  ^ 
£)»  yageurs  nous  donnent  quelques  ^ 
0°  Peuples  de  l’Amerique  méridiona-  4 
^  le  pour  les  plus  timides  &  les  plus  Y 
K  lâches  des  hommes  .  4 

^  Pour  peu  qu’on  réflechilfe  à  Pc*  X 
tat  de  la  machine  ?  &  aux  difpofL  ^ 
O5  tions  de  Lame  des  fyphili tiques  5  ^ 

Y  on  fent  que  la  valeur  ne  peutgue  *0* 
^  res  être  leur  partage.  Ce  n*  eft  Y 
^  point  avec  de  pareils  braves  que  Y 
4  les  Romains  conquirent  l’Univers:  ^ 

Y  ce  n’eR  point  avec  le  fecours  de  ^ 

Y  pareils  champions  ,  qu’Alexandre  4* 

Y  &  Cefar  méritèrent  le  nom  de  Y 

Y  lj.™  "  *  Y 

^  uC  OS  -  ^  .  i  A 

Lesperfonnes  qui  aiment  à  re-  ^ 

4^:^^®^'^^î^0^cV)e0O:'s"'<^)Ce^>i5<vVï'O0  c^ve^c0^n 
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monter  aux  principes,  à  rappro- ^ 
che  r  les  effers  de  leur  caufe  ,  à  en  4 

Y  montrer  la  dépendance  &  la  rliai-  4 
Ton  s  faifiront  peut-être  la  raifon,  Ÿ 
(  je  fais  précifion  de  toute  autre  ÿ, 
e  au  Ce  ) ,  pour  laquelle  ,  dans  telle  ^ 
ou  telle  occafion  ,  une  poignée  de  4 

4  poltrons  ayant  lâché  le  pied  3  &  4 
^  fait  )  comme  on  dit ,  une  trouée  , 

A  ont  arraché  la  vidoire  à  leur  géné- 
4  ral  5  ou  flétri  fes  lauriers  . 

4  En  partant  de-là  »  on  comprend 

Y  combien  il  eftelfentiel  en  temps  4 
4  de  paix  ,  de  veiller  dans  les  garni-  X 
ÿ,  fons  aux  moeurs  du  foldat .  En  cf-  À 
•fy  fet  j  de  quoi  ferviroit  au  Général  4 
4  d’Armée  confommé  dans  l’art  de  4 

la  guerre  le  projet  le  mieux  di*  4 
*  géré  ?  à  quoi  aboutiroient  les  4 
A  mefures  ,  &  les  arrangemens  les  ^ 
4  mieux  pris  pour  fournir  une  4 
4  campagne  brillante  ,  s’il  e'toit  ob-  4 

Y  lise  de  commettre  l’exécution  de  4 

t  fot 

4  .  y 


4 
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fes  projets  à  des  foldats  dont  les 
|)>  uns  feroient  déjà  hors  de  combat 
</  avant  d’avoir  vu  l’ennemi;  dont 
Ÿ  d’antres  ,  traîneurs  ,  (croient  à 
^  peine  en  état  de  Ce  défendre  eux- 
f>  mêmes  ,  de  braver  les  ele'mens  , 
^l’inclémence  des  faifons  ,  les  in- 

«j 

Y  jures  de  l’air ,  en  un  mot ,  de  réiif- 
/  ter  à  tous  les  accidents  infépara- 
y  blés  du  métier:  ces  effets  phyil- 

>  ques  &  moraux, dont  nous  n’avons 

*  ' 

y  que  crayonne  la  lifte  ,  doublent 
ï  dans  les  fujec s  qui  fe  livrent  aux 
p  excès  des  liqueurs  fpirittieufes,  ou 
f  qui  font  obligés  de  prendre  les 
quartiers  à  hiver  au  milieu  des 
/  neiges  .  Ajoutons  que  dans  le 
f  temps  d’une  maladie  épidémique, 
(  le  verolé  eft  un  des  premiers  atta- 
,,  ques  &des  plus  difficiles  à  fa u ver .. 
f  Les  .hôpitaux  militaires  rn’cn  ,ont 
t  trop  appris  Ia-deffus  pour  le  bien 
y  du  1er  vice  .  La  campagne  une  fois 

y  ’  . b 
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4 


4  ouverte  3  un  General  eft  trop  bien 
4  confeillé  pour  ne  pas  tenir  rigueur  4 
4  à  la  manutention  des  moeurs  3  &  4 

Y  pour  ne  pas  pouffer  la  févérité  ^ 
aufli  loin  quelle  peut  aller  à  cet  Y 

f  egard  .  ^  #  V 

(4  Si  la  vérole  avoit  été  con- 
^  nue  par  fcs  effets  du  temps  de  4 
^  Frontin  3  il  auroit  peut-être  mis  J* 
^  ces  précautions  à  la  tête  de  fcs  4 
4}  ftratagëmes  .  La  première  condi-  4 
4  tion  pour  vaincre  3  dit  un  grave  4 
Ÿ  Hxftorien  3  eft  de  fe  mettre  en  état  4 
4  de  n  etre  pas  vaincu  .  4 

f  je  n’écris  pas  pour  les  Sauvages  4 

Y  de l’Amérique  Septentrionale:  mes  € 
confeils  (croient  déplacés.  Ils  n’en  , 

'<§>  ont  pas  befoin ,  Rapportons-nous*  ^ 
-'§>  en  à  un  Auteur  refpeélable  qui  a  ^ 

Y  vécu  parmi  eux  (a)  .  33  ce  qu’il  ya  <5 
ï  33  de  Singulier  3  dit-il  3  c’eft  qu’ils 
¥  3)  ont  coutume  de  faire  une  caba-  T 

- — — - — - — - .  Ÿ 

'4  (4)  Laikeau..  Moeurs  des  'Sauva g  &  *  4* 

*4  Totn.a.  p 1^69.  Relit,  'in  4»  Parié  1724  4* 
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4  3>  ne  dans  les  bois  à  ceux  qui  font  4 
4  s,  attaques  de  ce  mal  infâme  ,  &  4 
4  33  de  les  feparer  du  milieu  duPeu-  4 
Y  3>  p^3  comme  les  Juifs  en  tifoient  4 


4 

4 


\  «  ^  t  ^  cC)î 

35  a  1  egsird  de  ceux  qui  étoient  ^ 
^,.53  taches  de  la  lèpre 
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4 


Si  c’eft  à  ce  Titre  qu’ilsont  ac-  4 
4  quis  a  nos  yeux  le  nom  de  Barba- 
Ÿ  res  3  ils  l’ont  bien  mérité  vis-avis  **• 


4= 

Â 


de  nous  -  Ce  font  de  francs  Barba- 


!> 

4> 


4  res*  ^  eft  pourtant  fingulicr  d’ima-  $ 
4  giner  que  nos  Ancêtres  avoient  4 

o  A  f-> 

y  droit  de  partager  ce  titre  aux  4 
^  mêmes  enfeigncs  ;  n’en  dêplaife  ^ 
^  à  ceux  qui  ieroient  choques  de  la 
i>  comparaifom  $  eh  ne  précipitoit’on 
4  P^s  fans  mifericorde  dans  la  Ri- 
viere  les  infracteurs  des  Régie- 
Ÿ  mens  qu?on  va  lire  • 

V  R  f 

3?  i  remieremenc  fera  fait  cry  4 
4  3>  public  de  par  le  Roi  >  que  tous  Ÿ 
4  33  malades  de  cefre  maladie  ide 
4  33  ,Srofse  v-role,  étrangiers  tant 
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hommes  que  femmes  qui  n’efto- 
ient  demeurants  &  refidents  en 
cetce  ville  de  Paris  3  aîorfqne 
la  dire  maladie  les  a  prinsjvingt- 
qttatre  heures  apres  ledit  cry 
fa i t j  s’envoifent  &  partent  hors 
•de  cette  difte  viüe  de  Paris ,  ez 


4 

'O3- 


55  Pays  &  Lieux  dont  ils  font  na- 
tifs3ou  là  où  ils  feifoient  leur  re- 


<(> 

,..4  3>  fidence  quand  cette  maladie  les 
^  33  a  priiis  3  ou  ailleurs  ou  bon  leur 
.  femblera^à  peine  de  la  Hart  &c. 
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c  vaut 


^  &C.  (æ) 

^  Combien  que  parci-d 

ait  été.  publié  3  crié  &  ordonné 
à  fon  de  trompe  &  cry  public 
pac  ïes  carrefours  de  Paris  5  à 

ndre 
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1*  23  ce  qu'aucun  n'en  put  prete 

caufe  d’ignorance;  que  tou-ts 
•malades  de  la  greffe  vérole  vui- 

w 

daffent  incontinent  Lors  la  vil- 
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^  (a)  Arreflédu  Parlement  de  Paris  du 

Jfo  jS»  Mars  1495,,  portant  Réglement  fur 
le  fait  des  «malades  de  !a  grotte  vérole  . 
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le  ,  &  s’en  allaient  les  cftr,p.  » 
giers  cz  lieux  dont  ils  font  na-  4 
tifs,  &  les  aultres  vuidaffent 4 
hors  ladite  ville  :  neantmoins  4 
lesdits  malades  3  en  contemp- y 
nant  lefdits  crys  3  font  retour-  y 
nés  de  toutes  parts  *  converfeat  ^ 
parmi  la  ville  avec  les  perfon- 
nés  faines  3  qui  eft  chofe  dan»  if 
gereufe  pour  le  Peuple  &  la  y 
Seineurie'  qui  à  préfent  eit  à  ^ 
Paris  -  ^ 

33  L  on  defrend  de  rechef  par  le  ^ 
Roi  &  Moniteur  le  Prévôfl  de  Â 

Y 

Paris  à  tous  les  dits  malades  de  fy 

la  dite  maladie  3  tant  hommes  fy 

r  •  *  Â 

que  femmes  3  que  incontinent  * 

aptes  ce  préient  cry  3  ils  vui-  k 

dent  &  fe  départent  de  la  dite 

ville  &  fors  bourgs  de  Paris  5  &  «p* 

s'envoilent  5  fçavoir  ,  lefdits^ 

Forains  faire  leur  rélidence  ezfy 

Pays  &  Lieux  dont  ils  font  na-  $ 
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^  .  & 

4>  53  tifs  j  &  les  aultres  5  hors  la  dite  ^ 

^  33  ville  &  fors  bourgs  5  fur  peine  $ 
Ÿ  33  d’eftre  jecftés  en  la  Riviere  s’ils  ^ 

Y  55  y  font  prins  le  jour  d’huy  paffé  : 

|p  33  enjoint  Ton  à  tous  CommifTai-  ^ 
^>33  res  j  Qoarteniers  &  Sergents  3  ^ 

prendre  ou  foire  prendre  ceulx  =0* 
qui  feront  trouves  3  pour  en  v 
p  33  faire  exécution  ;  Fait  le  Lundy^  ^ 
^  vingtcinq  jour  de  Juin  *  l’an  mil  ^ 
quatre  cens  quatre-vingt-dix-  <> 
huit  (a)  33  .  4b 

On  abrogea  peu  à  peu  cesLoix  .  ^ 
Ÿ  Nous  nous  fommes  humanifés  &Ÿ 
Ÿ  civilifés  au  point  de  vêtir  &  de  ^ 
^  chauffer  la  vérole  dans  nos  foyers  .  =§. 
A  Nous  l’avons  fi  bien  choyée  *  qif  ^ 
^  elle  auroit  grand  tort  de  nous  fouf-  $*' 
^  fer  compagnie  .  On  parole  être  à  ^ 

Y  l’abri  de  ce  péril  en  plufieurs  en-  ^ 

Y  — . — . . — — — — — — —  •  ^ 

(fl)  Ordonnance  du  Prévoll  de  Paris  ^ 
^  pour  les  malades  de  la  grolTe  vérole.  Re-  ^ 
<{>  giflre  bleu  du  Châtelet  de  Pans  .  Fol.lIL  ^ 
^  verfo  ..  ^  A  cfy 
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$>  # 

^  droits  que  je  connois  5  où  Tefpece  §* 

i>  humaine  &  la  vérole  ne  s’  étein- j)1 
Ÿ  dront  qu’enfemble.  J 

^  Que  les  hommes  penfent  diffé-  ^ 
^  remmenr  f  dès  l  enfance  de  la  ve-  £ 
$  rôle  en  Europe  ,  Pierre  Maynard ,  ^ 
■Ô’  fonde  fur  des  principes  auffi  sûrs  ,  4»’ 
auffi  vrais  que  l’Att  (rAftrologic)j 
X  donc  il  les  avoit  empruntes ,  an-  Y 
nonça  à  l’Europe  allarmée  des  de-  ^ 
4}  gâts  du  monftre,  qu’il  nepalferoit  S, 
Ÿ  point  un  certain  âge  .  Selon  ce  cal-  ^ 
^  cul  j  en  i  584-,  il  ne  devoit  déjà  4 
a  plus  être  queflion  de  la  vérole  .  ^ 

A  En  partant  d’ autres  principes , 

4=  neufà  dix  Auteurs  graves  5  en  dif-  1 
9  ferens  temps  ,  &  aflèz  éloignés 
Ÿ  les  uns  des  autres  ,  prédirent  auffi  f 
^  la  difparition  de  la  vilaine  Corné-  t 
te  :  comme  ils  circonfcrivirent  fa'  a 
^  gemenc  la  prédiélion  dans  un  ce r-  9 
4  cle  d’ années  indéterminé  ,  dût  la  "4 
vérole  ne  finir  qu’un  an  avant  la  Ÿ 
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Ÿ  r  ,  4 

4  cônfommation  des  Siècles  ■>  ils  au*  a 
4  roient  toujours  devine  .  $ 

4  Un  Auteur  moderne  qui  a  très-  4 
Ÿ  bien  écrit  fur  les  maladies  vend-  4 
4  riennes  3  &  qui  a  recueilli  les  fuf-  Y 
4  frages  fur  fa  deftinee  5  s’  eft  îaifs-e  ^ 
4  entraîner  à  fon  tour  au  plaifir  d’an-  4 
4  nonce r  aux  générations  futures  3  $ 
4  que  de  fon  temps  la  vérole  avoit  4* 
confidérablement  vielli  3  &  qu’  on  Y 
^  avoit  lieu  d’efpercr  qu’elie  mour-  ^ 
4  roit  de  pure  décrépitude  :  en  con-  4 
f  fequence  ,  il  taxe  de  téméraires  4 
A  ceux  qui  avaient  osé  erre  d’un  avis  4 
4  différent  •  4 

4  Je  ne  fçais  pas  dilïîmuler  3  corn- 
Y  nie  l’on  voit  5  le  nombre  &  la  qua«  ^ 
4  li té  des  Ecrivains  qui  ont  prédit  4 
èTextindion  de  la  vérole  .  En  ré- 4 
vanche  3  je  ne  fçais  pas  diffimuler  4 
non  plus  qu’en  attendant  l’accom-  4 
^  piiffement  de  la  prophétie  >  la  vé*  4 
4  rôle  gagne  du  terrein  ;  que  ce  fléau  4 
4  cil  peut-être  lui  feul  plus  funefte  ^ 
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*Q>  •*  *  cQ), 

t^au  genre  humain  que  la  famine  5  {f 

•(Ha  guerre  &  la  pelle  enfemble  .Ces  ^ 

H  fléaux  font  périodiques  :  leur  re-  ‘O9 
Â  p  .  r  ^  j.  ,  A 

^  tour  elt  incertain  ,  tandis  que  les  ^ 

^  autels  de  la  verole  ,  dans  les  pais  ^ 

où  elle  a  établi  fon  Empire  3  fu- 

°(ÿ  ment  toute  l’année  du  lang  des  vie-  4* 

Ÿtimes.  On  lui  offre  cent  Hécatom-  if 

’lç  bes  tous  les  jours  .  Sur  ce  pied  là  3 

.V  la  difparition  de  la  vérole  eft  donc  X 

Ÿ  jufqu’ici  une  fuppofition  purement  =<§* 

t  gratuite  •  En  relierons-nous  tou*  y* 

Ÿ  jours  aux  mêmes  termes  ?  ceffera*  Ÿ 

V8  *  -,  n  A 

^  t- il  5  ne  ceüera-t-il  pas  3  ce  fléau  >  ^ 
de  nous  défoler  ?  la  poftérité  ell 
f  elle  refervée  à  périr  en  détail  fous 
V  le  tranchant  de  fon  glaive  ?  Com-  ^ 
Ÿ  me  tous  les  fleuves  du  monde  5  qui  & 
^  perdent  leur  nom  enroulant  leurs  ^ 
^  eaux  dans  le  fein  immenfe  de  la 
•fy  mer  3  toutes  les  maladies  iront-el-  «à» 
Vies  fe  confondre  dans  la  verole?^ 

4>  «  3  ■  A 
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n’y  aura-t-il  un  jour  qu’une  inala- Y 
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4  ,  4* 

4  die  3  qu’un  Océan  dans  l’Univers  ?  4 
4°  A  moins  qu5on  n’aime  à  s’en-  4 

Y  dormir  au  milieu  de  les  ennemis  ,  4 
Ÿ  la  matière  touche  de  trop  près  à  la  Y 
4  vie  des  citoyens  3  au  bien-être  de  Y 
4»  1’  humanité  5  au  foutien  5  à  la  du*  4 
4  rêedes  Empires  5  pour  n’être  pas  4 
4  difcutée  félon  fon  importance  •  4 
4  Dans  des  vues  fi  falutaires  3  nous  Y 
4  allons  pafler  en  revue  les  voyes  4 
4  par  lefquelles  on  pourroit  fe  flat-  4 
4  ter  de  voir  difparoitre  la  vérole  ;  4 

Y  nous  les  ferons  paffer  par  le  crcu-  4 
4  (et  avec  notre  impartialité  ordi-  Y 

4 naire  •  #  4 

4  §«I*  o«r  la  Diminution  du  nombre  4 

4  Syphilitiques .  4 

Y  Un  des  plus  grands  Praticiens  4 
A  de  L...  Me  Me.  •  me  dit  un  jour  5  il  Y 

^  a  \  i  r  1  «  /  c0> 

4  ya  peut-etre  a  prelent  plus  de  ve.  4 
4  rolés  dans  un  quartier  de  L...  qu’il  4 
4  n’y  en  avoit  il  ya  50  ans  dans  les  4 

Y  deux  tiers  de  cette  ville  immenfe:  Y 
4  en  termes  peu  diffêrens  3  le  fça-  4 

«4*  S 
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Y  vant  Fal...  me  confirma  la  même  4 
X  chofe  de  P...  qu’on  n’imagine  pas, 

<Çy  pour  cela>que  ces  deux  villes  jouit.  « 
4  fient  d’un  privilège  exclufif.  Les  4 
4  grandes  &  petites  villes  ,  propor-  4 

Y  tion  gardée  ,  jouiffent  du  même  Y 

$  privilège  .  4 

4-  Il  en  eft  de  la  vérole  comme  du  $ 
4“  commerce .  L’efprit  de  commerce  4 
4  s’eft  empare  de  l’efprit  des  Peuples  4 

Y  de  l’Europe  :  tous,  à  l’envi,  s  éver*  Y 
A  tuent  pour  fie  paffer  de  leurs  voi-  =3» 
4  fins:  il  en  eft  de  même  de  la  vérole.  4 
-Q’  On  trouve  dans  une  infinité  d’en-  X 
4=  droits  des  ports  francs  ouverts  s  &  X 


l  du  train  dont  on  y  va  en  certains 
(lieux,  il  femble  qu’on  veuille  s’y  t 
(  rendre  exclufivement  les  maîtres  ^ 

;>  du  commerce  .  4 

J’ai  été  étonné  de  l’induftrie  in- 4 
)=  génieufe  qu’on  mettoit  en  ufage  à  Y 
^  Da...  à  Le...  à  Ha...  pour  entre- Y 


tenir  dans  toute  fa  vivacité  cette  a 
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4  ,  # 

^branche  de  commerce*  La  vero- ^ 

»^le,  denrée  autrefois  rare  &  d’im-# 
«Importation  dans  ces  villes  qui  ne  *0* 

#  font  pas  innées  fous  lesTropiques,  Y 

#  y  eft  devenue  une  denrée  d  ’expor-  ^ 
^  tation  très-commune.  11  eft  vrai  ^ 

d’avouer, qu’il  n?eftpoint  de  trafic  =4 
^  connu ,  où  les  parties  réciproques  # 

#  foient  lî-tôt  d’accord  fur  le  prix  de  X 

#  la  marchandife  »  ^ 

Si  le  célébré  Mon..*  avoir  tour- 


^  né  fes  regards  de  ce  côté-là  >  il# 
auroit  peut-être  modifié  Tinfluen-  # 
#ce  du  Climat  fur  les  Moeurs  'nous  J 

#  aurions  peut-être  eu  le  plaifir  de  ^ 
^  lire  3  dans  un  Chapitre  exprès  fur  # 
^  T  influence  d’une  certaine  efpece  # 
<)>  de  commerce,  fur  les  Moeurs  ,  que  ^ 
^  i’  intérêt  uni  au  plaifimégdife  tous  jt 

#  les  Climats  du  Monde  ,  &  que  la  ^ 

V  population  diminue  en  proportion  # 
%  de  Faugmentation  du  commerce# 
^  de  la  vérole  .  ^ 

(>  j'aime  après  cela  de  voir  mul-ti-  ^ 


l>  De  Capranica,  27^ 

A  ^  3 

^  plier  les  projets  de  population:  je  4 
4  les  compare  en  Politique  3  aux  4° 
^  fpécifiqiies  en  Médecine  .  Je  lis  ^ 
4  fou  vent  dans  les  nouvelles  publi-  Y 
V  ques,  fpiifîque  contre  les  Rhu-  ^ 
Ÿmatifmes  3  fp'ctjifue  contre  le 
^  Scorbut ,  fptcijiqiie  contre  la  Vé~  4 
^  rôle  ,  &  jamais  on  n’a  tant  vu  de  4* 
A  rhumatifmes  3  de  levain  fcorhu-  Y 

:V 

*0*  tique  j  de  vérole  :  nouveaux  pro-  ^ 
^  jets  de  population  3  &  la  popula-  ^ 
^  tion  diminue  tous  les  jours  aux  ^ 
4  lieux  ou  on  les  publie  » 

4  Je  crois  avoir  inftruit  les  pièces 
4  du  procès  3  &  avoir  obfervé  que  4 
^  dans  cet  intervalle  de  temps  la  ter-  °Q* 
4  re  ne  s’  e(l  point  ouverte  pour  en-  4 
gloutir  fes  habitans  5  que  les  guer-  # 
res  n’  ont  pas  abforbé  plus  d  hom-  Y 
4  mes  qu’autre-fois  •  JL 

A  xijejqiies  autres  vices  qui  poiir^> 
/voient  retarder  les  progrès  de  la  4 
population ,  déjà  touches  pjr  de  ï 
grands  maîtres,  e'toient  à  peu  près  A, 
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•§>  les  mêmes.  D’  un  autre  côté ,  en  4 
4  partant  d' un  principe  général  &  4 
*0“  vrai  3  nos  ancêtres  étoient  fobres  4 
Y  &  continents  :  il  faut  bien  de  né- 4 
4  ce  fia  é  rejetter  fur  quelque  vice  ca-  4 
4  chéj  qui  ne  foie  point  inhérent  a  la 
glebe*  le  déchet  de  population  . 

Je  me  crois  prefque  en  droit  4 
X  d?  imaginer  que  T  augmentation  4 
^  três-fenfible  du  luxe  >  de  la  mifere  ^ 
4  fa  fidèle  compagne  ,  de  la  molle  f-  4 
4  fe3  de  la  vérole5  n'entrent  pas  pour  4 
Y  peu  dans  le  déchet  de  la  popula-  4 
4  tion  5  fur-tout  >  en  confidérant  que  4 
4  toutes  chofes  égales  d’ailleurs  3  la^ 
copulation  fe  fondent  dans  les 
éieux  où  ces  vices  ne  dominent 

î  p3s  •  ..  î 

Ÿ  Je  fuis  perfuade  d’un  fait.  Si  Y 
X  une  Republique  piaffante  ,  que  je  ^ 
4 re  fpeéte  plus  que  toutes  les  Répu- 
'%  bliques  de  PAntiquitéjpour  la  mo- 
4  dération  de  fes  de  fi  r  s ,  pour  la  fim- 
4  plicice  &  l’intégrité  de  fes  moeurs,  4 
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7  Â 

^  ouvroic  jamais  la  porte  au  luxe ,  à  ^ 
}  la  mollelTe,  au  libertinage  ,  à  la  ^ 
}  vérole  5  à  Y  irréligion  3  aux  for- 4e 
^  faits  5  (  tous  ces  vices  fe  tiennent  *0* 

^  par  la  main)  5  il  feroit  très  à  crain-  4 

V 


|  dre  que  la  population  n'en  reçut  | 
ÿ  les  premières  atteintes  :  les  enfans  ^ 
ÿ  mal  nés  de  pareils  parents  5  le* 

?  roient  les  premiers  3  (  ce  qui  eft  de 
^pis)3  à  déchirer  les  entrailles  de  4 
K  leur  mere  ;  les  Céthégus  3  les  Len-  Ÿ 


4  tulus  5  les  Catilina  5  furent  formés  ^ 
4  à  TEcole  du  libertinage  &  de  V  ir- 
4  religion  •  Comme  V  ombre  fuit  le  y 
^  corps  3  T  Anarchie  3  tôt-ou-tard  y 
^  vient  à  la  Ame  de  la  corruption  ) 
4  des  moeurs  •  La  fiere  &  guerrière 
4  Lacédémone  ne  fe  fit  rdpecfcer  delà  4> 
4  Gréce3&  ne  la  fit  trembkr5que  dans  y 
^  les  temps  où  les  Loix  de  Licurgue  Y 
vf>  furent  lacrécs  dans  les  murs  .  La-  Ÿ 

q  a 

V  cédémone  perdit  (on  îuftre  %  fan  y 
4  pouvoir,  à  mefure  du  relâchement  Y 
^  qui  fe  glifia  dans  fes  moeurs^  enfin?  ^ 
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elle  perdit  Ton  exiftence  avec  lsoa-  <0* 

hli  du  Code  de  la  L  gislation  *  &:  4 

fi  Lacedemone  reprit  une  efpece  de  4* 

vie  5  elle  n  en  fut  redevable  qn5  au  ? 

foin  qu’elle  eut  de  remettre  ces  A 

_  • _  Y 


mêmes  loix  en  vigueur  * 
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Sous  les  Camilles  3  les  Curius*  *0* 
0  Dentatus  3  les  Cincinnatus  3  les  ^ 
^  Scipions  3  Rome  fut  invincible  3 
4  triomphante  de  fes  ennemis  .  Sous  ^ 
f  l'Empire  du  luxe  &  de  la  molleffe,  4 
Ÿ  elle  ne  put  pas  triompher  de  fes  4 
^  concitoyens  :  fi  la  dépravation  des 
4  moeurs  s’étoil  éreinte  avec  Cati-  ^ 
4  lina  &fes  Partifans,  la  République 
Ÿ  eût  donné  des  chaînes  a  fes  dsftruc- 


V 

c 


'*■ 
4 


teurs 


4 

4 

4 


4:  Ce  que  je  viens  d3  infinuer  n?  eft 

4  Point  un  hors  d?  oeuvre.  Si  d?  un 
4  cote  le  foutien  3  la  durée  des  Em-  4 
Y  Pires  ^°nt  liés  à  la  manutention  des  ^ 
4  moeurs,  on  peut  en  dire  autant  3  <0* 
4  d5  un  autre  coié5de  la  confervauon  4 
4  des  hommes  •  l’Art  de  guérir  né  4 

x  0(^1 


>  De  Capiunica,  4 \  4 

>  '  y 

v3  fera  jamais  de  vrais  progrès  dans  4 
j»  une  ville  corrompue  :  C’eft  tramer  4 
}  la  toile  de  Penelope  3  de  fe  mefu-  ^ 

^  rer  tons  les  jours  contre  des  enne- 4 
f  mis  d’ une  nouvelle  efpece;  j’  en-  ^ 
^  tends  les  nouvelles  combinaifons  ^ 
\  des  maladies  qui  réfultent  des  ex-  0^ 
)°  ccs  aux  quels  on  fe  livre  *  Ne  qui-  4 

>  Hercules  contra  duos  .  ^ 

|  L’  amour  de  P  Humanité,  l’ame 

j?  de  tout  mon  tiavail  ,  m’  a  emporté  4* 
y  hors  de  mon  fujet  :  }’  y  reviens  .  Si  4 
^  V  on  réfléchit  murêment  à  la  mul-  4 
tiplicité  des  voves  par  le  moyen  Y 
&  defquelles  la  vérole  peut  fe  com,  ^ 
^  muniquer  ,  s’étendre,  fe  propa.  4 
^  ger  5  on  fent  la  difficulté  de  fe  flat-  4 
^  ter  de  la  difparition  de  cette  mala-  4 
^  die,  du  côte  de  la  diminution  du  ^ 
fy  nombre  :  Donnons-en  quelques  ^ 
4  exemples.  4 

4  Le  B...  de  Ka...  chargé  du  fecret  4 
Y  de  l’Isîe  de  Circé3le  confia  à  la  fou-  4 
brçtte  d’ une  maifon  qu’il  fréquen-  ^ 


!  42  Des  E  aux  Minérales 

^  toit  :  elle  étoic  trop  bien  avec  fon 
4  maître  pour  ne  pas  lui  communi* 
^  quer  fes  fecrets  ;  celui-ci  >  à  fon 
A  tour,  n'avoitrien  de  caché  pour 
f  fa  femme  :  au  bout  de  neuf  mois  , 
^  il  fut  tranfmis  à  la  nourrice  '  par 
l'enfant  dont  cette  Dame  accou- 
4  cha  .  Le  fecret  s’éventa  :  !  enfant 
4  déperiffoit  à  vue  d’oeil  :  il  étoit 
^  fils  unique  :  on  alla  aux  avis  3  aux 
^  recherches  .  La  nourrice  examinée 
<5>  fut  atteinte  &  convaincue  d'avoir 
4  le  fein  vérolé  ,  &  comme  une  mife* 
4  rable  %  châtiée  de  la  mai  fon,  &  ren- 
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Ÿ  voyée  dans  fon  village  :  T  enfant  A 

■»->- - :  —  ~  I  -  r ~  \ 


ne  fe  trouva  pas  mieux  de  la  fecon. 
4  de  3  ni  de  la  troifiéme  nourrice  :  je 
4  fus  appelle  fur  ces  entrefaites  pour 
4  parer  au  mal préfent,  &  au  danger 
^  de  l'avenir,  Qu’  on  févre  l’enfant  , 
«^dis-je,  fi  l’on  veut  prolonger  fes 
4  jours  .  Il  futfévré:  en  différents 
4  temps  5  tous  les  Aéfeurs  de  la  Co¬ 
médie  me  reciterent  leur  roi  le:  in* 
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formé  que  j’  e'tois  3  &  pour  n’  en  ^ 


’  pas  revenir  à  deux  fois  iur  le  me-  ^ 
me  objet  5  je  ne  pus  me  difpenfer  “0® 
d’ infinuer  au  maître  de  la  maifon  j)3 
T  expédient  efficace  au  quel  il  fal-  T 
»  loit  en  venir  5  pour  empêcher  les  ^ 
t  progrès  &  l’ extenfion  du  mal .  Eh 
,  que  diroit  Madame^me  repondit-il,  ^ 

3  avec  vivacité  ?  Je  fçais  bien  ?  re-  & 

3  pris-je,  ce  qu'elle  pourroit  dire  3  ^ 
mais  je  ne  fçais  pas  ce  qu’  elle  di-  ^ 
0  roit:  au  moins  ne  fe  refuferoit-elie  ^ 
pas  à  lagnérifon,  impoffible  par  ^ 
5  toute  autre  voye  •  Mon  confeil  ne  & 
b  prit  pas .  Je  me  dis  alors  ,  tous  les  y 

>  Aéteurs  font  fous  le  même  toit  .  ^ 

>  Qui  a  joué  la  Comédie  la  jouera  :  cfs 


retirons-nous  en  bon  ordre  .  Je  nie 


À 

X 

>  retirai  .  ^ 

>  Voilà  3  de  compte  fait,  huit  per-  $ 
*  Tonnes  entichées  de  vérole  en  li~ 

gne  directe.  Je  fais  précifionici  des  "0® 
^  voyez  collatérales  .  Il  eft  probable 
y  que  les  nourrices  ne  relieront  pas  ^ 
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41  les  bras  croif  s  •  Si  cet  enfant,  qui 
Ÿ  n’  eft  plus  unique  aujourd’hui  ,  at- 
Ÿ  teint  l’âge  d'être  marie  ,  on  n’épar- 
/  gnera  rien  pour  lui  trouver  un  par* 
ÿ  ti .  Si  cette  femme  n’eft  pas  ftérile, 
ijs  elle  aura  des  enfans;  ces  enfans  au 
*$“  ront  des  nourrices:  on  voit  où  tout 
Ÿ  cela  mené  . 

^  Voici  une  fécondé  voye  qui  abré 
^  ge  bien  autrement  les  ceremonies 
pour  la  propagation:  je  cite  un  fait 
‘O5  de  notoriété  publique  .La  Gen. .  . 
Ÿ  de. .  .  paffa  Do.  . .  à  Li...  dans  une 
Y  traversée  de  fîx  femaines  ;  le  Jeûne 
^  avoit  été  long.  L'air  de  la  mer 
avoit  aîguifé  l'appétit*  Vingt-fept 
de  ccs  affamés  ,  pour  étourdir  la 
^  greffe  faim  qui  les  dévoroit;  fe  jet- 
terent  à  T  avanuue  furie  premier 
mets  qui  leur  tomba  fous  la  main  . 
^  le  mets  3  malheureufement  ,  étoit 
^  empoifonné:  il  n’  y  parut  que  trop 
^  aux  effets  qui  en  réfulterent  :  com¬ 
al’  me  je  n’  ai  ici  que  le  nombre  en 
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Dé  C  a  p  r  a  n  i  c  a, 

vue  5  je  coupe  court  fur  les  effets  ^ 
&  leur  différence  5  pour  y  revenir  4e 
dans  un  autre  Article  .  ^ 

Que  chaque  Praticien  veuille  ^ 

bien  ajouter  Tes  Obfervations  à  ce  ^ 

qui  a  été  infinué  jufqit’  ici  :  que  le  ^ 
calculateur  le  plus  fevére  addi*  4° 
tionoe  enfemble  toutes  ces  petites  4* 
fommes  :  quelque  modère  que  fou  Ÿ 
le  calcul  qui  en  ré  fui  ter  a,  il  effraie-  ^ 
ra  toujours  V  imagination  de  celui  ^ 
qui  voüdroit  fonder  la  difparition 
de  la  vérole  fur  le  nombre  aduel  4* 
des  vérolés  .  J*8 

je  conoois  un  endroi  t  dont  les  ^ 
habitanr  s?  ennyvroicnt  ci-devant  a, 
régulièrement  tous  les  loirs.  Au 
temps  où  j’  écris  3  ils  s’  ennyvrent  4° 
tous  les  jours  plutôt  deux  lois  qu’  Ÿ 
Si  je  m’avilois  d’annoncer  é> 


une 


d’  un  ton  de  Prophète  aux  perfern-  4° 
nés  informées  comme  -moi  de  ÿ 
l’état  des  chofes  ,  I*  y vrognérie  5  V 
félon  les  apparences  5  ceffera  à  .  • .  ^ 


^  -à 


A 


4 


4 


4 6  Des  Eaux  Minérales 


4  eh  !  mais  oui  :  cela  va  tout  feul  : 
4  la  bataille  finira  faute  de  com- 
4  battans  .  Ce  n’  eft  pas  non  plus  fur 
•§>  la  diminution  des  véroles  que  font 
4  fondées  les  efpérances  de  M.  A. . . 

V  il  convient  de  bonne  foi  que,  grâce 
Ÿ  au  libertinage,  la  vérole  eft  au. 

Y  jourd’hui  plus  fréquente  qu’elle  ne 
4  l’a  jamais  été  :  c'eft  répéter  en  ter. 
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4  mes  équivalens 
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5>  Nos  peres  plus  médians  que 
„  n’  étaient  nos  aïeux  , 

55  Ont  eu  pour  fuccefifeurs  des 
35  enhns  plus  coupables  , 
Qui  feront  remplacés  par  de 
s*  pires  neveux  ( a )  „ 


s.  i  r. 

Sur  la  bénignité  des  Jyptomes . 

Je  ne  me  rappelle  ici  qu’  avec  le 
X  fennment  le  plus  vif  de  la  douleur, 
4  ces  jours  trilles  ,  où  la  fièvre  mi- 
4  Iiaire  ,  déploya  dans  fes  commen- 
4  ccmcns  fes  fureurs  fur  le  théâtre 
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^  De  Caphanica,  47  ^ 

p  ,  ,  iü9 

p  de  la  vérole  .  Armée  de  cette  nou- 

}  velle  faulx  3  la  mort  moiffonnoit  ^ 
}  indittindcment  tout  ce  qui  fe  pré-  'C* 
^  lentoit  fur  Ion  palfage  5  &  pion-  ^ 
^  geoit  ainfi  les  familles  dans  le  deuil  ^ 
^  &  le  défefpoir  :  ici  un  époux  défolé  ^ 
}  &  atérréjui  redemandoit  à  grands  ^ 


cris  une  femme  tendrement  ado 


i 

^  rée  :  plus  loin  ,  une  tendre  mere 
fe  plaignoit  de  n’avoir  pas  allez  de  j* 
f  vie  pour  regretter  une  fille  unique,  T 
t  l’objet  de  les  prédile&ions  :  fur-  ^ 
[  tout;  les  femmes  en  couchejéchap- 
^  poient  rarement  à  fes  crans  me ur-  y* 

>  criers  -  La  nouvelle  intrufe  bravon  *0* 
'5  les  efforts  réunis  de  la  Faculté  :  en 

£  un  mot  TArt  éçoit  en  défaut  vis  à-  5!" 
>,  vis  cfelle  :  les  Familles  &  les  Me-  ^ 
t  decins  n’avoient  que  des  foupirs  &  ^ 
des  regrets;  armes  impuiflfantes  à 
b  oppofer  à  ce  terrible  fléau.  De  mon  ^ 
temps  ,  je  l'ai  trouvée  d  ’a(fe£  bon-  <5° 

,  ne  composition  .  •  . 

>  En  comparant  eutr’eux  les  fymp-  ^ 

°Ou  ^  Çp3  ’v)® 
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tomes  delà  vérole,  félon  lès  d if- 
ferens  périodes»  on  eft  prelque  ten¬ 
te  de  douter  fi  ce  font  les  enfans 
d’une  meme  inere  .  Le  doute  le  dif- 
fipe  &  s’  évanouit  }en  réfl  'chiffant 
que  telle  a  été,  de  tout  temps ,  de¬ 
puis  H_  ppocrate  jufqu’ à  nous,  la 
marche  des  maladies  épidémiques, 
de  la  pelle  &c.  elles  fe  font  annon¬ 
cées  par  les  fymptômes  les  plusef- 
fraians,&  les  etf'rs  les  plus  cruels. 

Telle  a  été  la  marche  des  Con¬ 
quérais  barbares  !  dans  les  defecn- 
tes  que  firent  en  Italie  les  Gots  3 
les  Mandates  &  les  Lombards 3  fans 
épargner  ni  fexe  5  ni  âge  >  ni  con. 
dition  3  ils  marquèrent  les  premiè¬ 
res  années  de  leur  féjour  par  les 
meurtres  &c  le  carnage  :  pour  peu 
qté  iis  euffent  continué  de  faire 
ainfi  la  guerre  3  ils  auroient  reg 
fur  des  défens  .  Leurs  moeurs  fe 
plierent-peu.à  peu  à  la  douceur  du 
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De  Capranica. 


4  9 


4 


y 

^  U  ,Ù 

V  Climat .  Ils  relâchèrent  infenfible-  ^ 

Ornent  de  leur  férocité  (a.')  :  s’  ils 
^eurent  des  ennemis,  ils  leur  de- 
£ clarerent  la  guerre  ,  &  les  attaque.  4* 
L  rent  en  forme  :  mais  au  milieu  des  t 

•  i  ,  , .  <  ,  ,4 

^régnés  les  plus  modérés ,  les  plus  ^ 
^doux  ,  le  barbare  perce  quelque  A 
p  fois  ,  &  fait  éclater  fa  fureur  ;  tant  4* 
ï il  eft  difficile  de  le  défaire  du  vice 'O3 


de  fa  première  origine  • 


•O" 

r  *0® 

C5  eft  le  tableau  de  la  verole  .  ^ 
)>En  Conquérant  barbare,  elle  de- 
f  vafta,  ravagea  ,  priva  de  la  plupart  y 
j^de  les  habitans ,  les  provinces  qu*  p 
telle  parcourut  :  il  fémbloit  qu’elle  Y 
ji,nc  vouloir  point  de  fujets  j  qu’elle  «æ 
ne  cherchât  que  des  victimes  :  en-  4 

>  **  c  -Y.  p 

>  - - - - - 4 

)}  {a)  FiOf.R.R.  L.  111.  C.11I  p.g.  M.87 

>  Sed  in  Venetia  ,  quo  ferè  trs&u  Irai  »  a 

j)»  molliftima  eft  >  i pfa  Soîi  >  Cœlique  de- ^ 
y  mentia  robur  clanguit  (  cinabrorum)  9  ad  ^ 
y  hoc  parus  ufu  ,  carnifjue  coclte  &  dulce- ^ 
Ldine  vini  mitigatos >  Marius  in  tempore  ^ 
^aggrefïus  eft-  $ 
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4  ,  4 

4  core  quelques  années  d’un  pareil  4 
4  régné  ;  elle  n’auroit  plus  trouvé  ni  4 
Ÿvidimes5  ni  fujets .  Au  bout  de  J 
^  quelques  années,  la  vérole  fe  dé-  ^ 
4  pouiila  en  partie  de  fa  première  ré-  ^ 
4  rocité  :  fes  procédés  devinrent  plus  4 
4  honnêtes  :  la  guerre  fe  fit  en  régie.  4 
4  Les  Manifeftes  font  publiés  ,  il  ya  V 
^  long-temps;  Mais  la  Barbare  peKe  4 
4  quelquefois  ,  &  renouvelle  le  fpec-  ^ 
4  tacle  de  fes  premières  fureurs  .  La  4 
4  meilleure  maniéré  de  prouver,  c*ef!  4 
4  par  les  faits  ;  prouvons  -  4 

T  II  eft  une  Isîe  enchantée  ,  dont  Y 
4  le  coup  d  oeil  5  de  loin  ,  cil  riant  ;  4 
4  dont  les  avenues  font  faciles,  &  les  4» 
4  chemins  femés  de  fleurs  .  L?lsîe  eft  4 
4  habiteé  par  quelques  C/m?  :  leur  Ÿ 
Ÿ  phyfionomie  efl:  fine  &  pétrie  de  ^ 
A  grâces,  leur  maintien  refervé  *3  leur  4 

£  &  0  1  î  9  11  *  9  «  iK 


4  démarche  cadencée  :  elles  n’  épar. 

4  gnent  ni  regards,  ni  petites  manie-  4 
4  res  ,  ni  propos infinuants  pour  en- 4 
^  chaîner  des  efclaves  à  leur  char  :  4 

s;Oc  î^^icv>o:v>;o<§v‘xO!o  ,<^î* 
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^  De  Capr  anica.  '5  i  *5* 

§>  .  "  *  A 

(|  rien  de  ce  qui  peut  éblouir  >  n’eft-^ 
§»  oublié  dans  leur  parure.  Le  vice  «q, 
ÿ  orne  rf  en  eft  que  plus  dangereux  .  °Ô3 
&  Leur  langage  eft  uniforme  :  ce  n’eft  4* 
^  pas  celui  du  fentinient  :  le  terme  ^ 


9 


même  en  eft  inconnu  dans  Liste  ?  ^ 


D’dans  les  proteftations  d}  attache-  4* 
ÿ  ment  qui  leur  échappent^  il  femble  “0* 
p  que  r  ame  vole  fur  leurs  bouches  :  4* 
^  T  expreffîoti  la  plus  tendre  ne  paf-  ^ 
^  fe  pas  leurs  lèvres  :  moins  con-  4 
ÿ  duites  par  le  coeur  que  par  les  fens  =0*  ' 
ÿ  &c  lin  ter  et ,  les  Circène  veulent  au  5* 
^  fond  qif  infpirer  le  defir  5  le  Tarif-  ^ 
^  faire  3  fans  jamais  le  partager  :  le  ^ 
(>  dernier  eft  traite  comme  le  pre-^ 
ÿ  mier  venu  :  on  n*  a  point  de  repro-  4* 
^  ches  à  leur  faire  fur  la  préférence  .  4* 

^  Il  - - $«•  fruit  "0* 


<> 


^  Il  ne  croît  qtf  une  efpece  de  fn 
a>  dans  l’Isleranx  yeux,il  paroît  d’une 
h  grande  beauté  :  telle  eft  la  /Jtfanfa- 
jp3  nille  que  les  mers  des  Indes  voyent  4 
croître  fur  leurs  bords  :  les  effets  “Ô* 
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en  font  peu  difterens*Les  Circê  pré¬ 
parent  avec  le  fruit  de  l’Isle  une  li¬ 
queur  dont  il  n’appartient  qu’à  eb 
les  de  boire  prefqu’  impunément . 

Les  mers  qui  environnent  l’Isle 
font  très- fréquentées  9  fur-r-out  par 
les  étrangers  ;  ils  ont  beau  être 
prévenus  fur  les  dangers  qui  me¬ 
nacent  ceux  qui  ne  fuyent  pas  un 
féjour  fi  infidieux  :  le  danger  qu’on 
envifage  de  loin3eft  différent  de  ce¬ 
lui  qu’on  envifage  de  près .  Ceux 
qui  5  comme  Ulyffe  3  ne  font  pas 
prémunis  de  la  plante  falutaire  qu’ 
il  reçut  des  mains  bienfaifantes  de 
Minerve  >  font  entraînés  3  prefque 
irréfiftiblement  par  leur  curiofité 
&  par  la  foif  du  defir3à  reconnoîtie 
l’Isle  i  &  â  y  aborder;  dès* qu’ils 
y  ont  mis  le  pied  ,  ils  fe  fentent 
émus  par  tant  de  mouvemens  3  qu’ 
ils  ne  peuvent  rien  démêler  dans 
leur  efprit  3  ni  dans  leur  coeur  :  les 
Circé  n’ont  rien  de  plus  prelfé^que 
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^  De  Capranica,  j  j 

|,  d’offrir  la  liqueur  de  l’IsJe  »  A  pei- 
ÿ  ne  le  paffager  trop  crédule  &  con- 
}•  fiance-t-il  approché  la  coupe  fata¬ 
le  Ie  3  de  fes  lèvres  3  que  le  philtre  in- 
|  vincible  qui  y  eft  contenujaffoupit 
fa  raifon  5  &  le  plonge  dans  la  plus 
ÿ  douce  yvreffe  :  peu  à-peu  il  tombe 
ÿ  dans  le  fommeil  ;  les  fonges  gra- 
*  cieux  volent  autour  de  lui  •  Un 
|  fommeil  fi  doux  3  fi  court  3  eft  fui- 
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4 
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ï 

0 


^  vi  d’ un  réveil  d5  autant  plus  cruel 
)=  &  plus  long.  Les  premiers  mo- 
^  mens  en  font  marques  par  la  fur* 
^  prife  :  il  voit  les  objets  fous  un 
{nouveau  jour:  tout  fe  change  à 
^  fes  yeux  . 

»  C’eft  ainft  qu’en  errant  dans 
}*  33  les  jardins  d’Armide  3 

^  Au  miroir  de  la  vérité  ;  N 

33  Au  lieu  d’un  féjour  en- 
33  chanté; 

On  découvre  une  plage 
33  aride  • 
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y6  cA 

4  L  ’erreur  qui  n’exifte  que  dans  les  ^ 
*fy  fens  5  le  détruit  aifement .  A’mefu- 
Y  ££  qu’  il  reprend  V  tifage  de  fa  rai-  a 
î  fon  5  il  s’éclaire  :  il  n'a  plus  d’ idée 
X  de  fon  état  palfé  ,  que  pour  en  re-  4 
gretter  plus  vivement  la  perte  :  les  $ 
4  douleurs  tranchantes3  aigues3  qu’il  ^ 
Jé  fent  3  font  un  coup  de  lumière  dé-  ^ 
^  cifif  :  les  tourmens  qu’il  éprouve  ^ 
X  jour  &  nuit  5  ne  peuvent  être  corn-  4 
4  parés  qu’  à  la  vivacité  du  plaifir  4 
4  dont  il  a  joui  t  que  n 'en  peut-il  di~  4 
Ÿ  re  3  autant  de  fa  durée  !  envain  il  ~ 


A 

f  invoque  Morphée  .  Morphée  fe  re* 
fufe  à  fes  defîrsa  J’ai  été  vingt-fois  $ 
4  témoin  du  défefpoir  auquel  ces  4 
4  malheureufes  victimes  s*  abandon-  4 
4  nent.  Défefpoir  aulïi  inutile  que  4 
^  leurs  regrets  :  V  un  &  l’ autre  font  Y 
^  quelquefois  auffi  longs  que  la  vie  :  ^ 
4  au  moins  3  il  faut  toute  la  magie  4 
4  de  l’art  pour  les  défenchanter  4 
y  tout-à  fait  :  c’ eft  pour  cette  rai-  V 
^  fon  que  la  plupart  s’ en  retournent  ^ 
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à  demi  enchantes  dans  leur  patrie  : 
ils  n’emportent  avec  eux  que  la 
confolation  ftérile  de  maudire  du 
fond  de  leur  coeur  ?  les  beautés  de 
Plsle>  les  Circé  qui  Thabitent,  les 
fruits  qui  y  croiffent ,  les  plaifirs 
trompeurs  qu’  on  y  goûte;  &  plus 
que  tout  cela  encore  5  de  maudire 
du  meilleur  de  leur  ame,  leurs  pré¬ 
tendus  défenchanteurs  .  Malheur 
,  aux  filles  innocentes  deftinées  à  re- 
;  cevoir  des  careffes  fi  meurtrières  ; 
=  leur  foufle  empoiforuié  gâte  tout 
5  ce  qu’  il  touche  . 

3  On  ne  rencontre  point  par-tout 
#  deslsles  enchantées^  des  Circé^des 
s  Jardins  d’Armide  5  des  Mets  3  des 
Liqueurs  empoifonnés ,  je  le  crois; 
a  on  rencontre  plus  :  on  trouve  Sa- 
«  turne  qui  dévore  fes  enfans  .  Si  les 
s  détails  emportent  convidion  ;  en 
0  voici .  J’  étois  logé  à  N***  dans  la 
,  même  maifon  avec  un  jeune  Cava- 
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4  lier  de  dix^huit  ans  •  Je  fus  prie  un  ^ 
^  jour  de  palfer  dans  fon  apparte-^ 
^  ment  •  Qu’  avez%vous  3  lui  dis-je  >  & 
^  que  (entez-vous  ?  Une  grande  foi-  V 
bleffe  ;  (  l’état  de  fon  pouls  3  me  ^ 


^  confirma  ce  qu’  il  difoit  )  -  Quoi  ^ 
encore  ?  Je  fuis  accable  de  fom-^ 


j,  me.il:  repofez  donc  r  nous  nous  re-  «§• 
verrons  à  votre  réveil ma  foiblef- 
*fy  fe  augmente  3  dit-il  3  des  qu’il  ^ 
^  nie  vit .  Je  me  défie  beaucoup  de  ^ 
Ÿ  certaines  foibleiïes  dans  les  jeunes  ^ 
Ÿ  gens  :  je  le  retournai  de  tant  de  ^ 
^  façons  ;  je  le  fatiguai  fi  fort  de  mes 
^  queftions  5  que  je  lui  arrachai  en-  ^ 
4*  fin  fon  funefte  fecret .  4» 

#  Je  me  laiflTai  entraîner  hier  à  une  CÔ’ 
Ÿ  partie  de  plaifir  3  où  je  n’ai  pas  été  Ÿ 
q  plus  fage  que  ceux  qui  m’y  avoient  ^ 
invité .  Sur  ce  qu*  il  ajouta  ,  fur  ce  ^ 
^  que  je  vis  3  nous  fîmes  appclier  le  4* 
^premier  Chirurgien  de  la  Ville.  4* 
^  Dès  qu’  il  eut  examiné  à  fon  aife  f* 
A  1  état  de  la  queftion  j  ce  n’  eft  que  X 


i  état  de  la  queftion  5  ce  n '  eit  que  ^ 
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«g;  \acryjlalline  ,  il  en  faudra  venir  à  ^ 
^  l'operation .  Comme  il  ne  s’agifïbit  ^ 
^  pas  de  celle  qui  procura  Thonneur  4 
du  Turban  au  Ode  B..0mais  qu’il  y 
4  falloit  en  venir  tout  d’un  coup  à  ^ 
&  1’  opération  qui  donne  les  entrées 
^  dans  1’  intérieur  du  Serrail  du  y 
Grand  Seigneur  ,  le  jeune  homme  ÿ 
y  frémit  à  la  propofition  .  Je  préfe-  4 
4  re  la  mort  3 .  •  .Vous  ne  l’attendrez  y 
4  pas  long-temps  }  car  il  eft  bon  de  ^ 
X  vous  infinuer,  que  fi  vous  différez  y 
^  jufqu*  à  demain  ,  nous  ne  ferons  4 
X  peut-être  plus  en  état  de  vous  fau-  4 
4  ver  la  vie  .  Je  hs  de  mon  cote  1  im-  y 
4  poifible  pour  le  perfuader  de  facri-  y 
4  fier  au  bien  du  tout5  une  partie  dé-  y 
4  formais  très-inutile  au  bien  de  fon  y 
y  fervice:  11  nous  réfifta  avec  un  cou-  y 
y  rage  digne  dhme  meilleure  caufe  ;  y 
4  à  cela  près  5  il  fit  tout  ce  qu’  on  y 

4  defiroit  de  lui  ;  je  ne  le  quittai  y 

y  prefque  pas  d’ un  inflant .  Malgré  & 

4“  ^5  Jl 
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^  1  üfagc  des  meilleurs  cordiaux  3  je 
^  m’apperçus  vers  le  milieu  de  la  nuit  jj* 
41  que  le  pouls  foibliffoit  fous  la  Y 
main  :  je  renvoyai  bien  vite  cher-  ^ 
^  cher  le  Chirurgien;nous  ne  ferons 
A  plus  rien  3  nie  dit*il  5  le  mal  a  ga- 
^  gné  la  maffe  des  humeurs;au.moins  ^ 
•f>  repris-je  5  n'  ayons  rien  à  nous  re-  ^ 
$  procher;  en  conféquence3  l’opéra-  ^ 
Ÿ  tion  fut  entreprife  :  le  Chirugien  ^ 
^  s"  en  acquitta  avec  autant  de  dex-  4° 
^  rérite  que  de  célérité  •  Vains  ef-  V 
^  forts  ;  travail  inutile;  aubout  de  Ÿ 
quelques  heures  3  le  Malade  expi-  ^ 
*0°  ra.  En  moins  de  3^.heures5  ce  mal 
ÿ  parcourut  tous  fes  périodes  *  Quel 
^  Troufse  Galant  (a)  .  ^ 

^  On  annonça  au  Pere5îa  mort  du  ^ 
A  Cavalier  3  comme  venue  à  la  fuite  { 
4=  de  rafraîchiffemens  3  pris  avec  ex-  i 

4)°  —  ■  — - — — — • — — — ■ — - -  ^ 

Ça')  Le  m  ême  accident  eli  arrivé  àRome.  ^ 
Le  Coureur  du  B.  Ant ....  fut  emporté  au 
bout  de  24  heures,  maigre  tous  ksfoins 
célébré  Chirurgien  Mazini . 

^  ;^o'AÇ>ei^s  S$  éj* 
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cès  :  au (Tî  dès  que  le  fils  qui  lui  reC  ^ 
toit,  fut  fur  le  point  d’entreprendre  4 
fes  voyages  ;  mon  fils  ,  lui  dit  ce  CK 
Pere  refpectable  :  lorfque  vous  jf 
ferez  arrive  à. ..de  grâce,  ménagez*  ^ 
vous  fur  les  glaces  .  Si  V  on  avoir  ^ 
pourtant  rendu  le  fait  avec  toutes  4 

4 
4 
4 


4 

4 

$ 

4 


fes  lugubres  circonflances  à  ce  vé- 
nèrableSeigneur5probablement,fon 
fécond  fils  n  auroit  point  été  expofé 
de  fon  vivant,  au  plus  léger  incon¬ 
vénient  dans  les  Païs  étrangers ,  & 
fon  fils  lui  en  auroit  fçû  bon  ^ré  . 

Je  racontai  cette  anecdote  à  P... 
chez  le  M.  de  Li...  Mr.  le  Ch...  fon 
frere  dit,  en  rcfadreffant  la  parole: 
voici  le  pendant  de  votre  anecdote. 

Nous  relâchâmes  avec  les  Ga. . . 
de  la  R. . .  au  Port  de  N.  .  .  les  Of¬ 
ficiers  entrèrent  en  Ville  ;  1*  envie 
nous  vint  de  ne  pas  fouper  feuls  : 
pour  rendre  l’amufemem  complet, 
nous  fîmes  inviter  des  filles  de 
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l’Opcra  :  comme  ces  Nymphes  ne  ^ 
font  pas  faites  pour  chommer  ;  il  41 
ne  reftoit  plus  qu’une  fille  des  4* 
Choeurs  •  On  nous  l’envoya  *  On  Ÿ 
fe  mocque  de  nous  ,  dit  le  C» .  .  ^ 
la  partie  n’eft  pas  égale  ^envoyons  ^ 
prendre  leGarde-Marine^notre  jeu-  4* 
ne  homme  de  Condition  5  de  quin.  41 
zc  ans  :  comme  c’étoit  fa  première  T 
Campagne  5  nous  eûmes  toutes  ^ 
les  peines  du  monde  à  le  pefuader  4* 
de  fe  rendre  aux  defirs  de  la  Com-  4* 
pagnierà  notre  retour  dans  lesGa...  4? 
quelle  ne  fin  pas  notre  furprife,  de  ^ 
trouver  le  jeune*  homme  perclus  de  ^ 
tous  fes  membres  ?  cet  état  pour-  ^ 
tant3nsétoit  que  Tavant-coureur  de  4* 
la  putréfaction  qui  fit  tomber  fes  4* 
membres  les  uns  après  les  autres  :  ^ 
il  mourut  avant  d’ arrivera  Ma. .  »  ^ 
C’eft  pourtant  fous  un  air  pur  3  4 
fous  un  Ciel  doux  >  que  ces  phéno-  4“ 
mènes  ont  eu  lieu  .  Si  c’eft  de  cette  ^ 
façon  que  le  mal  vénérien  doit  ^ 


4  Db  Capaanica.  6  i  4 

A  nous  faire  fes  derniers  adieux  ,  il 
4  faut  avouer  d'avance,  que  la  clôtu- 
4  re  du  théâtre  ,  ne  reffemblera  pas  4 
T  mal  à  la  maniéré  dont  il  fut  ouvert»  4 
^  Si  T  on  peut  être  long  dans  les  ob-  ^ 
4  jets  de  la  derniere  importance  3  je  4 
4  veux  bien  avoir  abufe  du  privilège.  4 
4  Ce  long  narre  ,  ces  détails  ;  la  4 
X  pitié  pour  mes  femblables  me  les  a  X 
4  arrachés  ,  qu  on  me  les  paflfe  en  fa-  4 
4  veur  de  Timportance  de  leur  objet.  4 
•O3  Mais  fi  ce  tableau  des  funeftes  ef-  4 
y  fets  du  mal  vénérien  ,  tracé  mal-  4 

Y  heureufement  d'après  nature,  rfefl:  Y 
4  pas  affez  effrayant  pour  dépouiller  4 
4  le  vice  de  fes  attraits  aux  yeux  de  4 
4  fes  profélytes  ,  pour  raméner  quel-  4 
4  ques  transfuges  fous  les  Bannières  4 

4 }  ,  .  ,  »  4 

Y  de  la  continence  ,  pour  les  recon*-  4 
4  ciiier  avec  la  Religion  ,  avec  la  So<*  4 
4  ciété  3  avec  eux-mêmes  3  peut  être  4 
4  il  ne  fera  pas  inutile  aux  jeunes*  4 
4  gens  qui  me  liront  ;  ils  ne  pechent  4 


^  fouventj  en  entrant  dans  le  monde,  4 
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que  faute  de  connoififances  :  la  pre¬ 
mière  chute  3  efi  le  fruit  de  l’incx- 
périence  3  &  elle  s’ étend  quelque 
fois  fur  tout  le  cours  de  la  vie  >  en 
les  entraînant  dans  mille  autres 
écarts  vicieux  y  dont  ils  ne  fe  dou. 
toient  feulement  pas  auparavant  » 
Tous  les  vices  fe  tiennent  par  la 
main  .  L’extinétion  d’un  vice  3  de¬ 
vient  quelquefois  la  fource  d’ un 
autre . 

Les  exemples  de  ceux  qui  ont  pé¬ 
ri  3  à  la  vue  du  précipice  entr*  ou¬ 
vert  fous  les  pas  de  ceux  qui  cou¬ 
rent  dans  la  carrière  des  vices  5  eft 
le  frein  le  plus  puiflant  qu’on  piiiL 
fe  oppofer  à  ceux  qui  feroient  ten¬ 
tés  de  s’y  engager* 

Au  moins  5  le  tableau  hideux  que 
nous  avons  tracé  ,  fera  trouver  un 
nouveau  charme  dans  la  fageiïè  ,  à 
ceux  qui  la  cultivent  >  &  leur  fera 
fentir  V  avantage  'i  ne  Aimable  de 
jouir  d’une  belle  fanté  3  capable  , 
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»  elle  feule  5  de  répandre  de  1*  amé-  £ 
’  nité  fur  toutes  les  occupations  5  &  “0* 
1  fur  tous  les  momens  de  la  vie  :  il 
’  leur  fera  goûter  plus  parfaitement  ^ 
,  la  fatisfaétion  d’être  bien  avec  eux-  t 


:  mêmes  ,  &  les  convaincra  de  plus  $ 

0  en  plus  ,  que  le  bonheur  >  fans  la  ^ 
ü  vertu  5  eft  un  chimère  5  33  &  qu*  il  Y 
b  ,)  n’  eft  rien  de  plus  beau  ,  de  plus  v 
b  ,j  aimable  ,  de  plus  charmant  que  ^ 
i-  j3  la  vertu  (a)  „  .  '0’ 

>  §.  III.  Z’ Analogie  .  4  . 

f  Déchus  de  nos  efpérances  du  Y 

>  côté  de  la  diminution  &  le  nombre  ^ 
ï  des  fyphilitiques,  &  de  la  bénigni-  ^ 

>  té  des  fymptomes  du  mal  vénérien^  ^ 

>  c’eft  à  l’analogie  à  les  relever  •  |J, 

£  L’Analogie  fert  ou  nuit  au  fou- 

^  tien  d'une  caufe  5  félon  la  jufteffe  5  ^ 

1  faut  de  fon  ap.  *0“ 

Ae  eft  une  des  Ÿ 

°  «$■ 


i>  l’étendue  3  ou  le  défai 
[>  plication  •  L’Analogi 


> 


y  ( a )  Gic»  Epi  (h  ad  Dolabelîam  *  Nihil 
^  elïenim  ,  mihi  crede,  virtute  formolîus  ,  cÇ)9 
nihil  p  Izhriùs,  nihil  aœabilius  . 
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^  plus  belles  clefs  des  Sciences  $  fi  ^ 
^  on  la  force  3  elle  devient  inutile  .  4* 
^  Tous  ceux  qui  ont  imagine  la  dif-  4* 
^  parition  de  la  vérole  3  ont  raifon-  X 
^  ne  ainfi  .  Telles  &  telles  maladies 
ont  difparu  en  Europe  •  La  fuete  3 
■C*3  par  exemple  ;  donc  la  vérole  à  fon  & 
Ÿ  tour  difparoîtra  •  Pour  avoir  con-  Ÿ 
^  fondu  les  élérnens  &  les  matrices 
^  des  maladies  différentes  ;  ils  ont  ^ 
tiré  d’un  principe  vrai ,  une  confé*  ^ 
if  quence  LtufTe.  L’analogie  eft  exac- 
Ÿ  tement  T  argument  dont  je  mefer-  V 
virois  pour  établir  le  contraire  de  Y 
1  ce  qu’on  vient  de  lire:  telle  &  telle  ^ 
^  maladie  3  fubfifte  en  Europe  de 
temps  immémorial  3  donc  la  véro.  *§• 
X  le  y  ûibfiftera  autant  qu’elles.  Une  Ÿ 
^  comparaifon  va  nie  faire  com-  ^ 
prendre  .  ^ 

4*  La  barbarie  des  temps  3  nous  a  ^ 
A  envié  la  connoifiance  de  la  manie-  ÿ 

-qTjU  9  x 

^  re  dont  la  petite  vérole  a  fignalé  V 
fon  entrée  en  Europe  :  ici  l’analo-  ^ 


k 


Db  Capraniu,  6  5 
gie  doit  nous  éclairer  de  Ton  flam- 

O 

beau  • 

Les  Voyagurs  dépofent  una  ni. 
mement,que  dans  tous  les  endroits 
de  l’Amérique  méridionale  &Sep« 
tentrionale  5  où  la  petite  vérole  a 
pénétré  ,  elle  a  fait  des  ravages 
épouventables  :  mêmes  phénomè¬ 
nes  en  Ethiopie,  dans  le  Nord  & 
en  Groenland  .  Ces  préliminaires 
pofés,  je  fuppofe  pour  le  moment, 
qu'un  Efculape  Européen  ,  au  fait 
de  ce  qui  fe  paffe  dans  notre  vieux 
Monde  ,  foit  tranfporté  dans  le 
nouveau  ,  au  milieu  de  ces  con¬ 
trées  où  la  petite  vérole  déployé 
fes  fureurs  *  &  que  pour  difïiper 
la  crainte  de  ces  Peuples,  il  leur 
tienne  à  peu  près  ce  langage .  Ha. 
bitans  Américains:  la  petite  véro¬ 
le  ,  il  eft  vrai ,  a  jette  Tallarme 
parmi  vous  ;  elle  a  tué  vos  voifins 
fans  mifericorde  3  &  a  rendu  leurs 
villages  prefque  déferts:  vous  êtes 
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menacés  du  même  danger  s  n’  im¬ 
porte  ;  ne  craignes  rien  pour  l’a¬ 
venir  :  dès-que  la  petite  vérole  au¬ 
ra  acquis  chez  vous  droit  deBour- 
geoifie  5  elle  changera  de  ton  >  & 
de  conduite:  la  vérole  que  nous 
avons  reçue  de  vous  3  je  1’  appelle 
en  témoignage  :  la  cruelle  n’a  pas 
eu  plus  de  ménagement  pour  nos 
vies  3  dans  les  commencemens  :  ce 
fléau  5  fl  redoutable  d’entrée  3  en 
Europe  3  s’eft  humanifé  3  au  point 
qu’en  certains  lieux  >  on  ne  la  re- 
connoît  plus  aujourd'hui*  tant  elle 
eft  changée  à  fon  avantageai  eft  tel 
Pais  où  les  habitans  fe  couchent 
&  fe  lèvent  tranquillement  avec  la 
vérole:  ils  coulent  leurs  jours  com¬ 
me  s’ ils  avoient  vécu  3  ou  qu’ils 
duffent  toujours  vivre  enfemble  ; 
on  nous  a  méme3  tout  récemment, 
(en  173  5.)  3  renouvellé  les  efpé- 
rances  qu’elle  difparoîtroit  tout- 
à-fait  y  depuis  plus  de  deux-cens 
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,  ans  qu’  on  dit  &  répété  le  même 
Oracle,  il  faudroit  être  bien  in- 

3  J 

,  crédule;  pour  douter  feulement  de 
=  fon  accompliflemenc .  Acceptez, 

:  Peuple  Américain,  le  même  augu 
5  re  fur  le  chapitre  de  la  petite  vé. 
o  rôle  .  Tanti  J olati a  lu5îus  • 

B  Laiffez  moi  fuppofer  encore  pour 

■  un  moment  qu’il  fe  trouvât  parmi 
0  ces  Américains  un  homme  doué 
b  d’un  gros  bon  fens  ,  qui  s’avisât  de 
^demander,  ou  par  forme  de  do  tu 

>  te  ,  ou  de  queftion  ,  à  notre  Efçu- 

>  lape  y  eh  la  petite  vérole  ,  com- 

>  ment  traite-t-elle  les  Européens?-,. 
p  Si  1*  on  excepte  les  années  .d  in- 
»  fluence,  où  elle  fait  fouvent  la  mu. 
^  tine  \  fi  T  on  en  excepte  1*  igno* 
^  rance  ,  ou  l’entêtement  de  quel. 
V  ques  médecins  ,  d’ un  Sylva  3  par 
^.exemple  3  qui  prétendoit  Taccou. 
£  tumer  à  la  faignée  3  en  dépit  de  la 
^  mort  3  qu*  il  répandoit  par  cette 

voie  dans  le  Public  *  la  petite  vé. 
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rôle  chez  nous  >  cft  une  maladie 
comme  une  autre  :  elle  cède  à  une  4) 
méthode  adaptée  à  la  difpofition  {} 
*(>  des  fujetsyà  la  qualité  de  Telpece, 

&  aux  fymptômes  de  la  maladie  ... 

La  petite  vérole  3  a-t.elle  pris  naif- 
«Ç"  fance  en  Europe  ?...  Non  ;  nous  4 
4  la  tenons  d’un  Peuple  qu’on  appel-  4 
^  le  Arabes .  * .  n’  a*t-on  pas  prédit  $ 
^  aufli  que  cette  étrangère  vuideroit  ^ 
^  l’Europe  ?...  jufqu’  à  prefent ,  il  ^ 

S  n’a  pas  plu  à  aucune  Faculté  d’en  ^ 
faire  unçQjaeRionJjïhivdlibetaire...  'O 
\  eh3  depuis  quel  temps  la  petite  vé-  *0 


A 

rôle  regne-t-elle  en  Europe  ?  ...  on  v 


4 


datte  depuis  mille  ans ,  fa  prife  da  ^ 
4  polfeftion  „&la  vérole. ..il  n’ya  pas  4 
4  plus  de  deux  cens  foixante  &  tant  4 
Y  d’années5mois  &  jours^qu’elle  s’eft  $ 
q  introduite  en  Europe  ...  Eh  bien, 
eh  bien  :  Mr.  l’Efculape  Européen; 
commencez  à  nous  annoncer  l’heu-  i 


Y*  reufe  nouvelle  de  la  difparition  de  "C1 


^  la  petite  vérole  parmi  vous>&  puis  || 
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-  V 

^  nous  vous  croirons  volontiers  fur  4 
le  refte  .  Comment  peut-on  être  4 
[  Américain  ?  doucement  :  point  de  4 
b  perfonnalit  s  .  Je  fuis  rAtpericain.  ^ 
b  Je  veux  voir  ccfifer  la  pente  vérole  ^ 
fc  en  Europe  5  avant  d’imaginer  qu’il  4* 
en  puiffe-arriver  autant  delavéïo  4 
le:qu  on  donne  avant  d’ex  pédier  la  4 
cadette  5  des  paiïe-ports  à  l'ainée^  ^ 
pour  reprendre  les  chemins  du  lieu  ^ 
de  fa  naiifance  j  qu’on  nous  annon- 
ce  le  départ  de  l’une^avant  de  nous  4 
bercer  du  départ  de  l’autre?  quelle  4 
y  ainée?  Quels  rapports  ont  ces  deux  Y 

>  maladies  entr’ elles  ?  plusqu’on^ 

>  ne  l’imagine  ;  leur  nom  le  prouve 

>  de jà:lcs  noms  fynonimesfont5com« 

^  me  les  proverbes  5  toujours  fondés  4 
y  fur  quelque  rapport  -  Au  refte  3  je  4 

>  crois  avoir  prouvé  dans  un  autre  4 

>  Ouvrage,  l’analogie  de  la  pefte,  de 
y  la  goutte  ,  du  feorbut  ,  de  la 

>  petite  vérole  ,  &  de  quelques  au- 
y  très  maladies  .  J’  ai  prouvé  que  ^ 

5(^4  0<^t  s(^»  C§-  :<^x. 
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$  l'élément  des  maladies  étoic  iden- 
tique  >  indeftru&ible  * 

^  N’a-t’on  pas  d’éjà  remarqué  que 
4  le  fcorbut  *  la  pelle  *  la  vérole  fe 
J  procurent  fouvent  par  les  mêmes 
^  voies  des  criles  de  la  mêmenacu- 
^  re  r  Entr"  autres  lignes  d’analogie 
^  entre  la  vérole  &  la  petite  vérole  , 
^  on  a  obfervé  que  ccs  maladies  pou- 
4=  voient  couver  longues  années  leur 
‘Ô5  feu  fous  la  cendre  • 

J"  ai  obfervé  que  les  urines  fe 
^  relie  mbloient  infiniment  .  J’  ai  re¬ 
marqué  beaucoup  de  reffemblance 
{y  dans  les  pullules  3  dans  les  ulcérés* 
dans  les  cicatrices  :  c^eft  fur-tout  * 
fur  la  pl  us  belle  partie  de  nous- 
X  mêmes  ,  que  le  mal  exerce  fouvent 
Y  fes  fureurs,  en  y  fillonant  quelque- 
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^  fois  des  traces  ineffaçables:  de'ran- 
A  gement  qui  caufe  de  grands  me- 


4  comptes  avant  le  mariage ,  &  de 
V  grands  débats  après  .  Je  tais  pour 
❖  le  préfent  les  autres  traits  de  ref- 
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5 

femblance  qui  fe  trouvent  encre 

3  ces  maladies.Tous  enfemble  m’ont 

? 

,  fait  naître  une  idée  •  LeLeâcur 
l’appréciera  ce  qu’elle  vaut  *  ‘ 

Ne  feroit-ce  pas  un  fuje.t  digne 
du  but  qui  anime  tant  d’Académies 
éclairées,  de  propofer  pour  l'année 
prochaine  ce  problème  à  réfoudre. 

,,  Eft-il  une  maladie  quelconque, 

,,  outre  la  petite  vérole  ,  fufcepti- 
53  ble  d’inoculation  ?  ,, 

Lafolution  du  premier  problè¬ 
me  ,  donneroit  lieu  au  fécond  . 

Doit-on  inoculer  la  maladie 
,,  déterminée  ? 

Partifansde  l’inoculation  ,  pré¬ 
nez-garde  :  Si  vous  riez  ;  c7  eft 
aux  dépens  de  P  inoculation  . 

Si  jamais  le  fort  venoit  à  tom¬ 
ber  fur  la  . .  .Je  connois  déjà  plus 
de  quatre  ...  &  quatre  ,  qui  pour 
bonnes  raifons,foutiendroient  Paf- 
firmative  .  Je  me  flatte,  également 
du  fuffrage  des  Calculateurs  de  la  a 
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<>  I 

^propagation  de  l’efpece  humaine .  ^ 

S  J'oie  même  d'avance  *  leur  préfen-  ^ 
ter  quelques  unes  de  mes  Qblerva-  ^ 

o  *  ^  1  o 

v  tiens  fur  ce  fujet *  pour  éviter  les  i 
Y  moindres  erreurs  de  calcul  .  j 

^  j’ar  obfervé  le  retour  des  épi-  ^ 
demies  de  la  petite  verole  de  qua-  ^ 
|>  tre  en  quatre  ans  3  de  fepr  en  fept 
a0°  ans  3  ielon  les  lieux  ;  tandis  qu’  il  ^ 
jf  eft  prouvé  par  les  Obiervatîons3que  ¥ 
^  la  vérole  régné  épidémiquement  ^ 
^  tous  les  ans  dans  certains  endroits-  J 

^  à  P...  à  V...  à  R...  à  N...  | 

4*  L’épidémie  commence  au  Car-  a 
Y  naval  3  &  ne  finit  pas  toujours 
Y  Carême  prenant  >  aux  environs  de  ™ 
a  L...  à  F*..  V...  à  R...  Si 


<#» 


Clp  l,...  a  r...  v  a  n...  5i  par  exem- 
^  pie  5  c'eft  au  Printemps  qu’elle^ 
v  commence  ;  en  Eté  elle  eft  dans  fa  ¥ 

Y  force  j  &  félon  que  l’Automne  eft  ^ 
Ÿ  pluvieufe  ou  non  3  elle  décline  ou  $ 
Ÿ  va  fon  train  ;  il  n’ya  que  le  froid  5  $ 

Y  &  le  mauvais  temps  qui  la  chafte  ^ 

<4  de  ces  lieux-là  .  Le  ¥ 


*  4*  4*  4°  *S'°  &  4*  4°  ■*§■  4e  4*  #  4°  4* 
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ip  ’■'  -• 

,  Le  mal  vénérien  ajoute  un  ti es- 
«  grand  degré  de  malignité  à  V  efpe- 
c  ce  de  petite  vérole  la  plus  bénigne; 
“au  lieu  qu’il  eft  très-indifférent 
c  d’avoir  eu  la  petit  vérole  ou  non  , 
la  au  fortir  de  Plsie  des  Circé . 
i-  §.  IV.  Sur  P  Elément  . 

*  Je  l’ai  déjà  infinité  ailleurs  5 

*  mais  peut  on  le  répéter  trop  fou* 
^  vent  3  &  de  trop  de  maniérés  ;  les 

>  maladies  gardent  invariablement 
>=  le  fond  de  leur  caractère  . 

>Ce  que  nous  a  tranfmis  Hyppo- 
£  crate  fur  la  goutte,  eft  très-confor- 
^  me  à  ce  qu'  on  oblerve  encore  au- 

>  j-ourd’  hui  r  malgré  tant  de  lumie- 

>  res  acq-uifes3  de  découverte s3  d’ex- 
}3  périences  multipliées  >  nous  en 
.  femmes  encore  aux  mêmes  termes 

D5  t 

b  du  rronojlie  ;  preuve  demonftra- 
j>  cive  que  le  fondement  fur  lequel  il 
f9  fe  trouve  établi  eft  inébranlable. 
s  Galien  exerçoit  fou  Art  dans  la  me» 
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4  ne  ville  où  j’obfcrve  &  où  j’écris}  4 
4  en  mettant  le  portrait  des  goût- 4 


4  teux  que  j?  ai  fous  les  yeux  >  en  re-  ^ 
4  gard  avec  celui  qtfa  tracé  Galien  1? 
4  des  goutteux  de  Ion  temps  3  un  de  ^ 
4  ces  portraits  paroic  calqué  fur  l’au-  4 
^  tre  .  Qu’on  rapproche  les  phéno-  A 


V 

A 


mènes  de  la  petite  vérole  confignés 


4  dans  Rhaiis  3  des  phénomènes  qu’a 
4  obfervé  Sydenham  3  on  croit  lire  ~ 


4  une  même  Hiftoire  :  toutes  les  4 
t  tentatives  qu*  on  a  faites  pour  re-  4 
4  vendiquer  la  petite  vérole,  à  l’An-  4 
4>tiquité,  ne  refiftent  pas  à  cette  j 
4  pierre  de  touche  • 

4  Comparez  les  Defcriptions  de  la 
4  perte  de  Thucydide  3  de  Lucain  3 
X  avec  nos  Defcriptions  modernes  ; 

.4  on  faifit  aifement  le  point  de  ralli- 
4  ment  des  phénomènes  cara&erifti-  ^ 
4  ques  de  cette  engeance  dertruêtri-  a 
4  ce  .  On  a  pourtant  imaginé  que  la  4 
/  vérole  a  change  de  nature  :  il  fe-  4 
4  roit  à  foahaiter  que  toutes  les  dro-  ^ 

4 


e^:<V5**VœiOV! 

D  a  Caphanica. 


75 


J* 

f 


gu es  qu’on  nous  apporte  de  l’Ame*  < 

rique,  fuffent  aulïi  bien  condition- Ÿ" 

nées  que  paroît  encore  1*  être  l’élc-  "0* 
*  *  ■ 

ment  de  la  maladie  vénérienne  ?  é 
Hélas,  elle  n’  a  que  trop  bien  con-  ÿ 
,  fervé  le  coloris  de  Ton  air  natal  • 

C;  eft  peut-être  pour  avoir  con-  4* 
,  fondu  V  elfence  de  la  vérole  avec  4* 
*  fes  différentes  maniérés  d’être,  qu*  X 

»  /  .  i  . 

on  a  ete  induit  en  erreur.  Une  ^ 
!  comparai  fan  facilitera  Pintelligcn- 
’  ce  de  ce  que  je  veux  dire  • 
f  Une  Mere  Africaine  a  fix  enfans  * 


d’ un  même  mari  :  au  moment  de 


4* 


■  leur  naiffance,  ces  enfans  font  con-  ^ 
fiés  aux  loins  de  fix  Nourrices  Eu- 
’  ropéennes,  de  nation*  de  tempéra.  4" 
.  ment  ,  de  caraéléres  différens  ;  je  4* 
»  vais  plus  loin  :  ces  enfans  font  éie-  ^ 

5  vés  dans  chaque  Pais  refpeélif  : 

*  leurs  humeurs  recevront*]’  en  con* 
viens  ,  des  im prenions  fenfibles  >  4** 
,  du  lait  qu9  ils  auront  fuccéj ;  leur  4^ 
»  D  2 


I 


© 
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4 7  ,  À 

caraftere  prendra  quelque  teintu*  X 
4  te  du  caraétéie  de  la  nourrice  ;  ^ 
4  mais  on  reconnoîrra  encore  mieux  4 
/  le  Nègre  à  fa  couleur  .  La  vérole  5  4* 
^  c’  eft  la  Mere  Africaine  :  fes  enfans  | 
«6  font  par-tout- ...  En  un  mot  5  la  vé~  * 
Ÿ  rôle  deviendra  pire*  ou  refiera  tel-  4> 
le  qu?  elle  efhfelon  les  lieux  ».  4 

Les  habitans  de  tel  &  tel  Pais 


4 

Jl3 


r|>  font  lourds  &  pefans;  repandex 


•fr- 


4=  une  touche  de  vérole  far  ces  gens-  ^ 
f  là  J  les  Béotiens  feront  des^  efprits  ^ 
Jf  fut t ils  en  comparaifon  .  Dans  -  les  4 
/  ri*v«  «i---  —  '“'  J:DnauX  3  on  diroit  4 

f? 


^  Païs  plats  méridionaux  3  on  diroit  4 
4  que  la,  vérole  refpire  fon  air  natal..  J* 
4>  Si  le  levain  vérolique  fe  repro- 
4  doit  3  la  chaleur  du  Climat  le  lu  b-  4 
^  tilifej  P  atténué  s  &  lui  facilite  Pif-  ÿ 
^  fue  par  les  pores  très-ouverts  de  ^ 
4  la  uanfpirstion-  :  le  contraire  a 
4  lieu  dans  le  Nord..  Plus  on  avance  4 
y  vers  le  Cercle  Polaire  *  plus  le  lait 
Y  de  la  nourrice,  s7  aigrit  3.  défigure 
A  L  enfant  3  &  lui  fait  jener  les  hauts 

4  ^ 
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^  A  "O* 

>cris.  Peut-il  être  dans  la  Nature  ^ 

>  un  portrait  plus  affreux  que  celui 

>  que  trace  M.r  Gmelin  3  d’ une  vê-  4» 
£  rôle  de  Sibérie.  Non:  jamais  la  Ÿ 
^  vérole  née  &  élevée  dans  un  Cli-  ^ 
^  mat  doux  *  ne  fe  familiarifera  avec  4. 

>  les  places  &  les  frimats  de  T  Our-  ^ 
:  fe  .  Peuples  du  Nord  3  qui  jouiflfez  Ÿ 
^  d*  une  belle  famé  3  &  qui  en  com  Y 
^  noiiTez  les  avantages  3  réunifiez  ^ 
i*  tous  vos  efforts  3  pour  écarter  loin 

13  de  vos  foyers  un  ennemi  suffi  dan-  *0» 

*■  y> 

)-  «i  •  t  ,  *!  •  r  1  ♦  -a 

I» 

^  Darius  fe  faifoit  répéter  tous  les  ^ 

*  jours  à  fon  lever  ;  fouvenez-vous 

*  des  Athéniens  .  c’étoit  pour  les  4* 

détruire  &lcs  anéantir  •  Répétez  y 

,  à  haute  voix  à  vos  enfans  3  à  leur  J 
b  J 

c  reveil  3  fouvenez-vous  de  1*  Ame -  J 


»  ^  JF.: 

gereux  3  qu’  il  cil  inlidicux  :  vous  Ÿ 
élèveriez  la  vioerc  dans  votre  fein.  T 


4= 


»  ricaine 3  c’  eft  pour  les  confervcr  . 

'  Ladifpofition  du  fujet  quicom-  4* 
munique  le  vérole  :  la  difpofnion  Ÿ 

D  5  ^ 
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4  du  fujet  qui  la  reçoit  ,  peut  mettre  ^ 
4  de  très-grandes  différences  dans  la  ^ 
4  maniéré  d’ être  de  cette  maladie  •  4 


Une  vérole  entée  fur  le  fcorbut  ,  'O' 


❖ 


#  ou  ftir  des  elémens  analogues  aux  4 
4  bens,eft  une  terrible  vérole,  &  pré. 

4  pare  à  de  fini  Ares  effets.  Lé  élément  4 
ï  de  la  vérole  &  du  feorbut  travail-  Y 
4  lent  féparement  à  la  déconipofition  4 
nÿ  de  la  Tubftance  du  fang  5  &  la  dif- 
Y  P°^e  efficacement  à  la  gangrené.  Si  4* 
4  ccs  cleu^  maladies  font  caufe  com-  4 
^  mime *  &  qiff  elles  aillent  de  front  j  4 
^  voilà  la  difpofition  à  la  gangrené  4 

S  doublée  s  elle  fera  triplée,  s*  il  fur-  ^ 
vient  une  fievre  pernicieufe  dont  4* 
t  le  caraélére  difpofe  également  à 
la  gangrené  :  qu’on  imagine  avec 
4  quelle  célérité  ,  cette  funefte  com- 
4e  binaifon  précipitera  la  cataftrophe;  4 
4  c?  eft  ce  qu*  on  a  obfervé  malheu- 
4  reufement  ces  deux  dernieres  an- 


4  nées  paffées  à  R...  au  troifiéme  ac 


4 


4  c èsjmême  avant  le  troifiémeffe  ma-  ^ 


5*^ 
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ï  f  Ÿ 

}  lade  fouvent  n’  écoit  déjà  plus  • 

}  Quelle  dégénération  !  le  Médecin  >  & 
Me  Malade  3  ne  foupqonnoient  rien  Ÿ 

>  de  pareille  pouls  ell  prefqiie  muet 

y  dans  cette  occafion:la  taifon  en  eft  ^ 
|  fimple  j  la  gangrené  eft  dans  la  dé*  <f> 
^génération  de  la  liqueur  oléagi-^ 

>  neuie:cette  liqueur  n’eft  point  con-  Ÿ 

>  tenue  dans  les  artères  .  G’ eft  un  V 

c/r  j* 

^  édifice  qui  s’affaiffe  infcnfibiement*  ^ 
*  &  qui  s’  écroule  tout  d7 un  coup  , 

»  au  grand  étonnement  des  Speéia-  4* 
^  teurs,  &  à  la  honte  de  T  Architec-  If 
J  te  qui  ne  l’a  point  prévu  >  faute  ^ 
^d7  être  initié  dans  les  myderes  de 
fon  Art  - 

C'cften  eonféquence  de  la  difi  Ÿ 
J  pofition  des  fujets  rcfpeéfifs  3  que  J 
^  les  fymptômes  de  la  vérole  font  ^ 
i>  plus  ou  moins  graves  ,  fe  prêtent  * 
i>  aux  méthodes  ordinaires  >  ou  fe  4* 
^  refufent  avec  opiniâtreté  aux  re-  jf 
^  médes  les  plus  accrédite!  .  - 

t  D  a  4* 

^  3^8  3^0 -^0  ^)6C^,S(^V3  tj^S 
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<>  "  T>  j  .  _  $ 

^  Donnons  des  exemples  .  Je  re»  «§. 
I>  viens  à  T  anecdote  des  vingt-fept  41 
*C>  pcrfonnes  qui  tarèrent  à  Li  . . .  du  ^ 
^  même  mets  empoifonné  .  Jamais  la  ^ 
Due  (Te  de  la  Volupté  ne  diftribua  ^ 
^  plus  inégalement  les  faveurs  .  Les  $ 
S=  uns  en  etoient  combles  :  eb  autres  ^ 
^  vantoient  leur  triomphe*  d*  autres^  ^ 


4 


n  a\ 


/oient  que  quelque  confola-  x 
5^U.,r  ^  Alî^  J  ^  T _ *V 


t-ion’dans  le  goût  de  celle  de  Lam..  ^ 


é 


deux  feulement  5  en  furent  quittes 
pour  la  peur.  | 

■O  Ce  que  js  infinue  de  la  différence  «| 
'fr  marquée  des  fymptômes  5  &  des  ^ 
^  lieux  où  le  levain  fe  développe  3  je  'C 
A  l'étens  au  temps  de  leur  dévélo-  “C 
*fy  pcme-Dt*  Les  uns  découvrirent  Len-  z 
ne  mi  au  bout  de  quelques  jour$;les  J 
^  autres3  au  bout  de  quelques  mois  .  ^ 
iy  Au  refte  5  le  temps  ne  peut  gueres  ^ 
^  raffurer  fur  l’avenir  (a)  :  fur  neuf  4 
<► - - - - ™ \ 


e(|e  00  J’  ai  VU  à  Fl... un  homme  très-ref. 

^  pedable  &  cônftitué  en  Dignité:  ii  fût  ai-  ^ 

fau  y 
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liv  '  c^)» 

jj  de  ces  Meilleurs  ,  qui  me  confulte-  |c 
f  rent ,  deux  ne  s’  apperçurent  qu’au  4 
f  bout  de  fept  &  de  dix  mois, de  l'ef-  4* 


pece  d’ hôte  qu’  ils  logeoient . 

Le  Protee  avoir  emprunte  toutes 
les  formes  pour  fe  deguifer;  une 
fluxion  terrible  étoit  tombée  fur 
1rs  jeux  à  M.r  An. ..  c’eft  l’ effet 
de  1’  air  du  Fais  :  c’eft  1’  air  de  la 
vérole,  repe'tois-je,  tous  les  jours  ; 
nous  primes  le  mercure  pour  Arbi- 
tre  :  il  jtiftifia  1’  air  du  Pais.  Il  faut 

faflli  à  1’  âge  de  foixante  &  dix  ans  de 
douleurs  de  tete  il  crudies  ,  la  nuit  fur- 

tout  ,  cKrraoxoTTG^que  la  mort  lui  paroif- 
foit  douce  ,  en  comparaifon  ;  il  me  con- 
fulta  dans  cet  état:  je  lui  dis  ingenuément 
ce  que  je  penfois  ,  Comment  cela  peut-il 
etre  ?  Je  jure  fur  ce  qu5  il  ya  de  plus  fa- 
cré  ,  que  je  ns  ai  point  connu  le  fexe  de¬ 
puis  quarante  deux  ans  .  V  envie  qu’  il 
avoit  d’ etre  foulagé  ,  ne  lui  permettoit 
gueres  de  diffimuler  &  de  faire  un  parju¬ 
re:  je  me  trompe  peut  etrc,répondis-je5un 
peu  confus  ;  le  remède  nous  jugera  $  le  ci¬ 
nabre  le  foulagea  .  A  6 


«> 


f 

4> 
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<>(1  renoncer  à  V  évidence  3  ouconyc-^, 
nir  qu’ils  avoient  tous  puifé  à  la 
jjj*  même  fource  ,  plutôt  deux  fois  4* 
^  qu’  une  :  il  faut  renoncer  aux  prin- 
^  cipes  ?  ou  convenir  que  Y  élément  ^ 
«$•  etoit  identique:  d’où  peut  donc  ve*  ^ 
*4  nir  la  différence  dans  les  fymptô-  ^ 
^  mesj  &  dans  le  temps  de  leur  dévé-  4* 

O 


X  lopement  ?  de  l’ unique  difpofition  V 
Q  du  fujet .  Comment  fans  cela  ,  ex-  X 


•  * 


•  * 


p,  V 


pliquer  pourquoi  M.r  Fo 
Mr.Go..fortirent  bagues  fauves  de 
V  Tavanture  périlleufe  ?  cela  dépend  4* 
^  de  la  difpofition  du  fujet *  J’  ai  cb-  4) 
^  fervé  les  mêmes  phénomènes  dans  Ç 
•Ç»  la  pefte  en  H. .  •  Quelque  fois  la 
combinaifon  eft  fi  fingulierement  4* 
Ÿ  conditionnée  ,  qu’elle  brave  tous  4* 
^  les  fujets  •  Je  n’  ai  vù  aucun  paf-  Ÿ 
fager  revenu  de  Y  ïsle  de  Circé  à  ^ 
41  l’épreuve  desdouîeurs  aigues, tran- 
*4  chantes  &  continuelles  •  Gela  dé-  4* 
^  pend  du  fujet  qui  la  communique  .  4* 
ÿ  Les  faiions  3  de  leur  côté  ,  contri-  ^ 

❖  “ 
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«/(S» 

e  buent  beaucoup  à  difpofer  les  fu-  Y 
b  jets  ,  de  telle  façon  que  la  maladie  ^ 
a  en  acquiert  un  très-grand  degré  de  ^ 
K  malignité.  4 

4  J’ai  vu  regner  des  épidémies  de  y 
•4  petite  vérole,  qui  bravoient  &  élu 
^  doierst  les  meilleures  méthodes  . 

^  L’ épidémie  des  années  3734 
&  3  5-  à  Pra...de  1  746. &  47.  à  V... 

*4  de  50,  &  5  u  à  R.  • .  firent  des  dé-  Y 
4  gats  extraordinaires  3  &  le  deïef-  t 
T  poir  des  Profeffcurs  qui  les  trai-  ^ 
^coient.  (  q 

DesMédecinsrefpedïableSîm’ont  4* 
^affuré  que  les  petites  véroles  de  4* 
4  1750.  &  51*  à  R..«  n’  avoient  pas  Y 
^  été  plus  favorables  •  ^ 

^  Elle  ma  paru  bien  maligne  en  4, 
5758  Lesenfansquienmourroient -t 
4*  paroifioient  grillés  -  l!  n’  eft  tom.^ 

Y  bé  jufqu’  ici  dans  l’efprit  à  perfon. 

Y  ne  3  que  E  élément  de  ces  peti-4* 
^  tes  véroles  fut  différent  de  T  élé-  Y 

4 


*  .  — T 
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*4  41 

^  ment  des  petites  véroles  ordinaires 
•Ç^  Qu’on  fe  rappelle  y  de  grâce  5 
^  1’  irrégularité  des  faifons  3  les  plu-  $ 
^  yes  continuelles  j  T  air  chaud,  les  Ÿ 
^  vents  du  Midi  qui  précédèrent  ^ 
^  T  arrivée  de  la  vérole3  &  accompa-  & 
gnerent  les  premiers  temps  de  Ton  ^ 
'C*9  fe'jour  :  on  fera  moins  étonné  des  «§. 
Ÿ  ravages  qu’elle  fit  dans  les  com-  4 
X  mcncemens-*  Le  mauvais  temps  en  'Ô5 
impofa  fi  bien  à  quelques  Auteurs  'f* 
4-'  du  fiëcle  3  qu’  ils  tombèrent  in  fol-  Jj* 
J9  laciam  caujk^ut  non  caufa>cn  rejet* 
jf  tant  fur  l’ irrégularité  des  faifons*  ^ 
^  T  origine  de  la  vérole  ;  cequi  vou- 
Ÿ'ioit  dire  en  termes  équivalcns  :  la  ^ 
f  vérole  eft  née  à  A...  à  P...  à  L...  en  ÿ 
v  ce  cas-là  5  au  retour  d’ années  plu-  $ 
vieufesj  &  des  vents  méridionaux  5  v 
^  elle  auroic  du  reparoître  avec  les 
^  mêmes  fyniptômes^qiîe  dans  le  com-  *5* 

^  mencement;c’eft cequi  n’arriva  pas*  T 
Ceux  qui  font  d’un  avis  diffi- 
f  rent  j  trouveront  une  autre  raiton  ^ 

^  ^  ^  SS  ^  ^  4^  ;(Ç  '  ^ 
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’  ,  ,  =(|, 

de  malignité  dans  la  vérole  ,  rranl-  l 

*  inife  par  la  voie  des  marins .  L’air  ^ 

,  de  la  mer ,  ennemi  né  de  la  véro- 

>  le  (a)  j  les  alimens  Talés  ,  la  mau-  4 

>  vaife  nourriture3avoient  fort  éxal-  V 

*  té  les  humeurs  viciées  de  ces  non-  T 
^  veaux  Argonautes  ;  des  fujets  ex-  4 

trémement  mal  difpof's3  p  netrés  y 
j.  du  levain  vérulique  >  le  communi-  ? 

>  querent  également  à  des  fujets  mal 
^  d  i  Tp  ofes  3  a  eau  le  des  plu  y  es  &  de 

*  l’air  chaud  très-propres  à  faciliter  4» 
£  la  corruption  du  fang  &  des  hu-  $ 
y  meurs.  Je  ne  vois  pas  d’ autre  myf-  4* 

>  tére  dans  tout  cela  :  mal  fur  mal  y 
y  ri  ejlpas Jantè  a  difoit  Louis  XK  ^ 
£  plu  y  es  cefferent  avec  les  vents  du  y 

>  Midi  qui  les  avoient  amendes  ;  le  «jj, 


>  Climat  &  les  humeurs  5  revinrent 

>  peu-à-peu  à  leur  point. 

*  Concluons  donc;  c*  eft  moins 

*  T  élément  de  la  vërole  par  lui-roë* 

)*  ,  . ,  -  -,  — —  -  —  :,mmrn  ~  '  -  -  i  ■  ■  ■■■  — 

p  (a)  La  vérole  de  Rouen  p  a  doit  pour  la 
P  plus  terrible . 


.^S T^pt -^  ^  x^a^a?^  '^ay^»7^)o  x^>  \^»«^6  ^eî^p 
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me  5  que  le  lait  de  la  nourrice  , 
que  la  diipofition  du  fujet  qui  la 
communique  ,  &  de  celui  qui  la 
reçoit  s  que  les  faifons  contrai¬ 
res  (a)  ,  le  climat  ,  qui  en  mo¬ 
difient  de  tant  de  façons  les  in¬ 
fluences. Donc  les  ele'mens  des  ma¬ 
ladies  font  toujours  fembiables  à 
eux-mêmes:  fans  fortir  des  princi¬ 
pes  de  f  oncologie,  on  ne  peut  gue- 
res  tenir  un  autre  langage  :  donc  le 
levain  verolique  n*  a  point  change 
de  nature ,  &  n5  en  changera  pas  : 


(a)  joann.  Langi.  Epilt.  Med.  Ep.  Xi  il. 
L.2.  pe  M.  igo.  Médius  Quartus  Tabella- 
rius  Ducum  Bavariæ,  tuas  mihi  obtulit  lit- 
teras ,  quîbus  flgnificas  5  poil  auilralem 
anni  præteriti  conftitutioneni  ,  inquâ  tan¬ 
ta  fuiifet  imbrium  fada  inundatio  ,  ut  ple- 
rique  cempora  Deucaüonis  Diluvii  reditu- 
ra  ,  faut  veriti  :  morbum  quoque  galli- 
cutn  9  longé  difpari  puilularum  ratione,  & 
doloris  iaevitiâ,  quàm  poil  Deiparæ  Vir¬ 
gin  is  partum  anno  nonagefi'mo  fuprà  mil¬ 
le  ôc  quadnngentos, inter  aulæ  vdlræ  pro- 
ceres  incruduüfe  . 
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)>  il  acté  ;  il  efl>  &  fera  toujours 
}  contagieux  ;  prérogative  infépara- 
?°  ble  de  fon  effence  3  de  la  petitelfe 
y  infime  de  fon  volume  3  de  la  pro- 
y  prieté  qu’il  a  de  fe  reproduire. 

>  Donc  il  eft  contagieuxui’  eft-jl  que 
?  cela  ?  examinons . 

>  §.  V.  Héritage  . 

y  Tout  le  monde  convient  qu’il  y 
\  a  des  maladies  héréditaires  ( a J:  j’ai 
}  vu  des  familles  de  graveleux  3  de 
^  goutteuxjde  feorbutiques*  de  pul- 
}  moniques . 

f  La  vérole  eft-elle  auiïi  hérédi- 

f 

).  (a)  Hyppocrat.  de  Morbo  Sacro  ,  Claf- 
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fe  III.  348.  edit.  venet.  1588.  fi  enim  ex 
’y  pituîtofo  pituîtofus ,  ex  biliofo  biliofus  gi- 
^  gnitur  ,  &  ex  tabido  tabidus  ,  de  ex  fplen» 
k  cio  five  lienofolienoius  ;  quid  prohiber  ut 
1  cujus  pater  &  mater  hoc  morbo  correpti 
f  fuerïnt  ,  etiam  pofterorum  ,  a  ut  nepotum 
)»  aliquiseo  corripiatur  ?  femen  enira  gen  « 
)>  taie  ,  ab  omnibus  corporis  part'bus  proce- 
)>  dit  ,  a  ianis  fanum  9  a  merbidis  morbo» 
I»  fum  . 
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V  K> 

4=  taire  ?  Eh  qui  en  doute  ?  ce  n’  eft  ^ 

*0“  pas  moi  aflurêment  ;  mais  apres 

Ÿ  avoir  lu  dans  V  Ouvrage  d’ un  Ai!.  |, 

^  teur  célébré  ,  qu’il  doute  s’il  y  a 

des  /^croies  héréditaires  bien  cara-  4* 

■§*  élérifées  >  je  me  fuis  cru  en  droit  4 


Ÿ  de  faire  cette  queftion:  il  y  a  beau-  ^ 


y  coup  d’art  caché  fous  ce  doute  »  ^ 
A  S’il  étoit  une  fois  prouvé  qu’il  n’y 
a  point  de  vérole  héréditaire  ;  les  4 
4e  deux  tiers  du  chemin  feraient  faits  4 
y  pour  prouver  la  poflibilité  de  la  Y 
Y  difparition  de  la  vérole  .  ^ 

^  D’un  autre  côté  M.A»..  s’unit  au 
grand  nombre ,  &c  accorde  à  la  ve-  4 
<4  rôle  une  origine  Américaine  •  il  Y 
4  releve  du  ton  dont  il  convient  3  les  4* 
Ÿ  rêveries  débitées  au  fujet  de  quel.  ^ 
^  eues  autres  origines  de  cette  ma- ^ 
^  ladie  •  La  vérole  n’ eft  donc  point  ^ 

S  une  plante  qui  ait  pris  naiflan.ee  «§■ 
dans  le  fol  du  pâïs5  de  nos  jardins*  4* 
y  elle  n1  arrive  pas  non  plus  toutes  Y 
^  les  femaines  d’ Amérique  3  avec  la 


ü 
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A 

1  marée  fraîche  ,  de  Di...  à  S...  de  a 
u  hî**.  a  h>«« 

{,  Comment  fe  propage.t-elle?quel-  'Çj1 
L  le  demande  ?  par  la  contagion  .  Je 
E  conviens  que  par  cette  voie5elle  fe  ^ 

D  propage  d’ une  célérité  éconnante;  X 
u  j’  ai  calculé  que  la  vérole  3  année  ÿ 
*  commune  3  pouvoir  paffer  dans  les 
k  grandes  villes  peuplées  en  trois  ou  <( 
quatre  mille  mains  différentes  3  & 

'  que  comme  les  rhumbs  de  vent3font  ^ 

>  quelque  fois  le  tour  du  compas  a 
ï  en  2 4.  heures  3  de  mëme3la  vérole  4* 

>  pourroit3  année  révoluë3  avoir  fait 


^  le  tour  du  compas^  &  être  revenue  T 
^  au  point  à'  où  elle  étoit  partie  5  - 
p  c’  eft-à-dire  >  entre  les  bras  de  fon 
f  premier  maître  :  la  vérole  ne  perd 
^  rien  à  tous  ces  voyages  3  &  à  tant  ^ 
\  d}  heureufes  combinaifons  d’  hu^  4* 
}  meurs  •  Tout  cela  doit  en  faciliter 
£  beaucoup  la  guérifon  .  & 

y  La  contagion  eft  elle  héréditai-  x 
re  ou  non  ?  M-  A—  il  eff  vrai  5  ne  ^ 
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A 

fait  qu*  en  douter*  avec  fes  lumie-  ^ 
$  res  &  fon  expérience  5  il  fe  tirera 
bien  ds  affaire  avec  honneur  ;  ce 
^n’eft  paslà  Y  embarras  :  mais  tant  Ÿ 
Y  de  jeunes  médecins  3  qui  nJ  ont  pas  Y 
-  ces  avantages  5  ne  feront  d*  après  ^ 
fon  témoignage  5  que  nourrir  leur  «§. 
doute.  L?  exemple  d  un  homme  cé- 
j|  lébre  eft  contagieux  .  Mille  écarts 
en  Pratique  3  peuvent  en  êrre  le 
fruit. Je  croirois  les  partager  ,  fi  je 
ne  leur  traqois  le  moyen  d’en  fortir. 

Je  crois  trop  bien  connoître  le  zéle 
de  M.A.-  pour  ne  pas  fuppofer  qu* 
il  m’en  fçaura  gré  . 

Traiter  pour  vérolique  une  ma» 
ladie  qui  ne  1*  eft  pas  ;  traiter  tou* 

Ÿ  te  autre  efpece  de  maladie  pour  la 
vérole  ;  c’  eft  fe  jouer  de  la  viê  des 
citoyens:  je  me  ferois  trouvé  vingt 


J ;  &  vingt  fois  dans  le  cas  en  traitant 


des  malades  $  dans  des  familles  * 
ou  Ton  ne  foupçonnoic  feulement 
pas  que  la  vérole  pût  être  hé  edi-  ^ 

5  ’Ç® 
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taire  .Je  ne  parle  point  de  tant  d’au*  «^ 
très  familles  }  où  l’on  rafraîchit  fi  *</ 
fouvent  les  titres  de  la  vérole, qu’il  ^ 
femble  qu’on  craigne  de  laifïcr  dou-  Ÿ 
ter  que  cette  maladie  ne  foit  qu’hé-  ^ 
réditaire:il  faudroit  avouer  qu’elle  ^ 
joue  bien  de  malheur  ,eu  egard  au  ^ 
grand  nombre  des  moyens  prompts  ^ 
&  furs  qu’elle  a  pour  abréger^ 
toutes  les  cérémonies  ,  &  pour  ^ 
établir  le  droit  d’ hérédité  le  plus  V 
complet  ,  le  plus  confiant .  * 

Si  la  chofe  pouvoir  être  démon¬ 
trée  par  T  analogie  ,  elle  le  feroit.  $ 
Le  fiége  ;  l’élément  de  la  petite  Q 
vérole  ;  la  liqueur  qu*  elle  attaque 
font  les  mêmes;  mais  la  petite  vé- 
rôle  eft  héréditaire  •  Donc  &€•  Y 
Un  fait  de  notoriété'  publique  ~ 
va  m’  aider  à  prouver  que  la  véro¬ 
le  eft  héréditaire  •  Des  matelots 
montés  fur  la  flotte  invincible  de 
Philippe  Second,  ou  des  foldats  ^ 
de  Cromwel  ,  (  la  chofe  n*  eft  pas  £ 
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^  bien  éclaircie  )  3  s*  établirent  fur 
^une  paroifie  d’ Etoffe.  Ils  laiffe- 
^rent  un  gage  de  reconnoiffance  à 
^  leurs  hôteffes:  ces  bonnes  gens>qui 
^  n’  y  entendoient  pas  finefie^  ne  fu- 
4»  rent  qu'étonnés  à  la  nouveauté  & 
^  à  la  fingularité  des  fytnptomes  qui 
Ÿ  vinrent  à  la  fuite  du  préfent  qu’ils 
^  avaient  reçu:Pignorance  des  habi- 
ify  tans  tourna  au  profit  de  la  vérole  : 
4  elle  ne  fit  que  croître  &  embellir  ; 
y  enfin  le  voile  tombai  des  perfonnes 


s 

•fr: 


4 


❖ 


4= 

4 

& 

❖ 


Y  éclairées  appelèrent  les  chofes  par 
-  leur  nom5&  on  nomma  cette  efpece 


•ft.de  vérole  fevens^cn  langage  Cclti- 
■Ç*  que;  langue  dont  on  fc  fert  encore 
4  dans  le  Pais.  On  fit  l’impoffible 

Y  pour  déraciner  le  mal  ;  ce  qui  n’eft 

Y  pas  étonnant  ;  on  n’a  jamais  pu  y 
Aréuflir  j  le  bruit  de  cette  maladie 

O 

ÿ  héréditaire  fe  répandit.  Le  feu! 
v  avantage  q’ on  ait  tiré  de  cette 

Y  connoiffancejc’eft  que  leshabitans 

Y  des  Pareilles  voifines  ne  vont  plus 
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chercher  là  des  partis  pour  leurs 
enfans  .  Ça)  Cette  anecdote  5  je  la 
tiens  d’ un  Gentilhomme  Ecoflois 
très-veridique . 


ë 

ÿ 
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{ci}  In  the  parish  of  Ardciac  or  Ard> 
claugh  in  the  county  of  murray  ,  near 
the  river  of  find  orm  ,  and  about  ten  miles 
frum  furres  ,  there  is  a  fpecies  of  the  ve- 
^  neriai  difeafe,  hereditary  to  the  common 
}  people  of  that  diltrid.  they  call  it  in  the 
f  celtiq  language,vvhich  is  flijl  ufed  there  , 
^  the  fevins  ,  that  is  ,  the  rafp-berry  ,  for  it 
)=  vvould  feem  that  itappears  on  the  prio- 
}  ties  in  excrefcencies  that  refemble  fome- 
^  vvhat  that  fruit,  perhaps  it  is  the  famé  as 
>  the  yavvs,adiftemper  Known  among  the 
negrves  .  Traditions  about  it  are  diffe- 
y  rent  :  fome  faythat  they  had  it  from  fo- 
),  me  fpainiards  shipvv  reckedon  that  coail 
y  in  the  time  of  Philip  z.cthers  prétend 'that 
^  the  y  received  it  from  fome  ofCromvvdls 
y  foldiers .  The  fird  account  feems  more 
\  probable  y  becaufe  had  they  gotitfrom 
L  the  foldiers  they  mu(l  haue  infeded.  the 
f  vvholeking  donnas  they  &c.vvhere  fcat- 
1  tered  every  vvhere,Hovvever  it  appears 
C  that  the  peopre  in  the  neigh  bour  hood  of 
f  ard  elac  do  not  inter  marry  vvith  them  . 
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C  eft  dans  cet  endroit  véritab¬ 
lement  y  où  Ion  a  lieu  de  fuppofer 
que  la  vérole  mourra  de  fa  belle 
mort  >  c*  eft-à-dire,  elle  y  fubfifte- 
ra  autant  que  les  habitans , 

L’  intérêt  à  été  chercher  la  vé- 
role;la  guerre  Ta  tranfmifc  &  l’en* 
treticnt  dans  les  campagnes  y  &  le 
luxe  dans  les  villes.  Voilà  bien  des 
portes  d’entrée  pour  le  commerce . 

S’il  m’  étoit  permis  de  déchirer 
le  voile  qui  couvre  les  horreurs 
dont  j’ ai  été  le  témoin  ,  je  ferois 
en  état  de  produire  deux  endroits, 
dont  les  habitans  auront  bientôt 
les  mêmes  regrets  à  former  • 

Je  me  renferme  donc  unique¬ 
ment  dan  l’Hôpital  des  B  de  V>., 
les  enfans  trouvés  y  ont  un  afile, 
les  femmes  deftinées  à  les  recevoir 
&  à  en  avoir  foin  ,  me  prévenoient 
ordinairement  fur  la  maladie  qu’ils 
a  voient  apporté  en  nailfant  :  au 
vrai ,  on  ne  pouvoit  gueres  s’  y 
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„  méprendre  .  Ces  enfans  ecoient  ^ 
,  quelque  fois  à  demi  pourris  :  dans 

*  d’ autres  vues  j’  ai  diffeque  plus  de  ‘C* 
'400#  enfans  dans  cet  Hôpital:  que  T 
9  trouvois-je  ?  fouvent  des  écroueî-  # 

.  les*  des  os  caries  :  je  conferve  plu- 

,  fleurs  de  ces  parties  entamées  de 

*  la  carie  . 

’  Voilà  la  raifon  pour  la  quelle 
5  jy  ai  infinué  plus  haut  qu’  une  des  ^ 
'  portions  riche  de  V  héritage  é toit 
’  entre  les  mains  de  V  indigence }  les  4» 
,  gens  ailés  n’envoient  pas  leurs  en- 
»  fans  à  V  hôpital  . 

*  Les  Obfer  varions  que  }'  ai  fai¬ 
tes  a  R. .  •  preTentent  les  mêmes  ^ 

phénomènes  s  j*  ai  entre  tes  mains  ^ 
le  crâne  d’ un  enfant  de  1  5.  mois, 
j  oà  Ion  voit  évidemment  les  traces»  ^ 


s  du  progrès  qu’  avoit  fait  le  mal  . 

*  Les  os  du  paîais  font  les  plus  mal- 
3  traités  .  Ÿ 

[  Un  Auteur  s’eft  chargé  d’ ex  a-  ^ 
3  miner  problématiquement  la  me.  ^ 

2  ;<V)C30C  ’O® 
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)r 

^  me  qaeftion  diaprés  fes  raifons  , 
^fes  obfervations,  fes  garants  ,  il 
ï)°  s’  en  tient  à  V  affirmative  -  Ça) 

t  h 

4 - - - 
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Ça)  J.  Bapt.  Silvaticî  .  ControveriLc 
.  Medicæ.  Medioiani  cioioci*  Contr.  6g. 
I  fol.  496.  ex  parentibus  itaque  gallico 

Y  niorbo  infedis ,  filium  fine  labe  nafci , 
j^prorfùs  impoffïbile  eft,  &c.  Sic. 

V  Euftach.  Rudii ,  de  Morbo  Gallico  , 
Lib.V.  Venet.  1604.  in  4. 

V  V,  morbum  gallicum  a  parentibus  ma- 

Y  le  habentibus'traducl . 

*0*  G,  a  Reies.  Elyilus  *  Jucund.  quæPdon. 

Quand.  L IX.  p.457.  fateor  etiam  in  quam- 
*0^  pîunmis  hæreditarium  dari  malum  ,  quod 
non  fendant  ,:  aut  quod  cum  modicalæ- 
*0*  fone  ferant  5  tarnen  ob  ingerrtem  alias 
cf}°  difpofltionem  facile  recipitur ,  aut  qui  an- 
#  teà  ’atebat  mordus  excitatur  ,  un  de  tune 


§ 


Y 


?-d>  creditur  in.  ilium,  deveniife  ablque  ullo 
contagîo  :  &  queitladmodum  hoc  non  ra- 
rô  accidere  poteil ,  ita  aliquando  aiiquis 
sç)  ex  coitu  cum  infeda  ,  aut  e  contra  ,  con- 
tagii  femmarla  recipere  potefl ,  a  quibus 
^  tamenoh  dîfpoiltionis  defedumnon  læda- 
tur  &  tamen  fi  tune  ad  a  liant  v'eîalium  ac- 
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Il  a  plu  à  un  Auteur  de  caîcu- 
,  1er  notre  degré  d5  iliance  avec 
,  Adam.  Il  refaite  de  ce  calcul  que 
nous  fournies  alliés  au  270.  de¬ 
gré  de  notre  premier  pere  :  pour 
d' autres  raifons  3  ÿ  ai  voulu  fup- 
puter  nos  degrés  d’alliance  avec  la 
petite  vérole  &  la  maladie  véné¬ 
rienne  ;  quoique  très-dîfférens  3 
nous  n’avons  pas  gagné  plus  d3  un 
côté  que  de  1’  autre  - 

Pour  faire  honneur  au  beau  fe- 
xe  d’ Europe  5  je  veux  croire  que 
nos  bons  ayeux  n’auront  pas  été 
plus  continents  avec  les  femmes 
Arabes  qu’ avec  celles  des  Antil¬ 
les  ;  cela  n3  empoche  pas,  que  tout 

E 


*4» 
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cedet  fufficitmter  diipofltum,  ilium  abfqtie  ^ 
dubio  infîcietj&  gallicatum reddctxiun  ta- 
men  morbum  non  patiatur  ,  fed  femma.ru 
tantum  ab  aiio  recepta  9  quæad  alium  in-  «§* 
ficiendum  fufSciunt ,  quamvis  fubieétum  ^ 
in  quo  continetur  minime  ofrendant  »  ^ 

® 3  'O'  c4^ï^j‘4° 
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4)°  eôa 

^  le  bien  qui  nous  revient  de  cette  ^ 
^  alliance  3  ne  nous  Toit  venu  par  le  ^ 
4  canal  du  fexe  ,  &  pour  F  amour  du  ^ 
4  fexe  .  Jene  déciderai  pas  fi  aifé-  ^ 
^  ment  3  fi  la  vérole  qui  circule  dans  4 
^  les  veines  des  Européen^  cil  d’Ori-  4 
4  gîne  Noble  ou  Roturière  ;  ou  fi  el-  Ÿ 
le  a  pris  feulement  fes  Lettres  de  ^ 
4  Noble  ffc  à  la  Cour*  Si  on  vouloit  4 
Ÿ  s’en  rapporter  au  témoignage  d’un  4* 
Y  Médecin  de  Charles  V.  la  vérole  4* 
^  feroit  noble  par  excellence.  Il  la  4 
4  met  aurang  des  4.  maladies  qui  ^ 
4  regnoient  à  la  Cour.Si  cet  Auteur 


4  revenoit  au  monde  3  il  trouveroir 

# 


les  chofes  fi  changées  à  cet  égard  y 
4  qu'il  ferait  obligé  d’étendre  le  Ti- 
4 tre  de  fan  Livre.  Quoiqu’il  en8® 
4  foit  de  Forigine  noble  ou  roturie- 
4  re  de  la  vérolejau  temps  où  fécris3 
X  les  lots  nie  paroififeiit  en  certains 
endroits  fi  bien  diflribués  dans  les 


4 


^différents  ordres  de  F  Etat  3  que  ^ 
4  perforine  n  a  lieu  de  fe  plaindre  .  X 


plaindre  .  ^ 
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,  Je  fuis  pourtant  obligé  d’obferver  | 

,  au  Ledeur  3  que  la  portion  la  plus 


»  riche  de  V  héritage  fe  trouve  entre  & 
’  les  mains  de  V  abondance  &  de  la 

s» 

mifere  ,  ce  qui  ne  paroîcra  pas  un  ^ 
,  paradoxe  3  à  ceux  qui  réflechiflent 
B  que  les  extrémités  fe  touchent;les 
:  uns  font  énervés  par  la  molleffe  & 

’  les  délices  de  la  table  ;  mille  fucs 
3  hétérogènes  entrent  tous  les  jours 
,  dams  leurs  humeurs:  les  autres  ex.® 

»  tenues  par  le  befoin  3  font  obligés  If 
e  de  s’en  tenir  aux  alimens  de  la  plus  f 
6  maiivaife  efpece  :  dans  ces  deux  # 
c  cas  5  la  vérole  nage  dans  fon  élé-  / 
to  ment  •  Ainfi  la  vérole  noble  vaut 
«  bien  la  roturière  ;  eft-ce  peuuétre  4* 
b  pour  cela  5  que  la  voie  de  change  ® 
p  eft  devenue  fi  fort  à  la  mode  £ 

I8  Si  i  ai  réuffi  à  établir  V  état  de 
^r. enfant  ,  il  a  des  droits  impref- 
t  criptibles  à  un  héritage  tranfmis 
5=  depuis  douze  générations,C’eft  un 

l  £  z 
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4  fonds  inaliénable  entre  fes  mains  ,  4 

Y  &  qu’  il  peut  tranfmettre  à  fon  gré  4 

^  aux  mêmes  enféignes  .  Cen?eft4 

^  donc  pas  la  vérole  de  celte  efpece  4 
4  qui  manquera  aux  hommes  ,  ce^. 
4>  font  les  hommes  qui  manqueront 4 
4=  à  la  vérole  4 

Ÿ  Ce  n’  eft  pas  ainfl  que  Tenteti-  4 
4  dent  ceux  qui  nous  ont  flatté,  de  ^ 
4  voir  diiparcîcre  la  vérole  ;  les  dif-  4 
4  fie  ni  tés  ne  font  faites  que  pour  4 
4  ceux  qui  s'y  arrêtent  ;  cependant  5  4 
4  avant  de  fuppofer  T' extinction  de  4 

Y  la  vérole  ;  il  auroit  fallu  prouver  ^ 

4  de  deux  choies  V  une;  qu  elle  n’eft  4 
4  point  héréditaire  y  &  ne  peut  pas  4- 
4  le  devenir  3  ou  bien  3  que  les-  ma-  4 
4  ladies-  héréditaires  peuvent  être  4 
^guettes  radicalement  :  F  un'  eft^. 
4  a  mil  aifé  à  prouver  que  1’  antre  •  4 

4  Paffons  avec  ces  Meilleurs  fur  4 
4  ces  bagatelles,  &  fui vons.les^  pour  4v 
T  leur  complaire  a  dans  l’examen  des  4 
4  moyens  qu’ils  ont  heureufement  X 


^4*4*  ❖  «S» 
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imagine  pour  fe  défaire  une  fois 
pour  toutes  de  cet  hôte  palDger  C*  • 
félon  eux  .  ^ 

’lt)* 

M-  Aftruc  renvoya  avec  rai  Ton  ^ 
ces  projets  à  1’  Utopie  ,  Toutes  les  ^ 
places  ne  font  pas  remplies  .  ^ 

Quelques  Peuples  de  Y  Amen-  4* 
que  abbattent  l’arbre  pour  en  avoir  v 
le  fruit  .  Pour  empêcher  de  bons  i* 
arbres  a  porter  de  mauvais  mues  5  ^ 
un  Ecrivain  confeille  de  les  cou-  A 
per  par  le  pied  .  (  G’  eft  A'  Erafme  y* 
dont  je  veux  parler ):on  fçait  qu’il  & 
ne  donnoit  pas  aifêment  fon  atta-  § 

f  -,  y  A  \  1  '  V 

che.  bans  s  arrêter  pourtant  a  de-  ^ 
lier  le  noeud  gordien^  il  le  tranche 
net(»Si  l’on  avoir  commence  Tap^  im¬ 
plication  An  [pacifique  fur  le  don- /C*3 
ncur  d’avis;  qtPauroit-il  eu  à  dire  ?  Y 
M.  A*,.  veut  que  les  malades  fe 
mettent  de  bonne  heure  dans  les 
remèdes .  Je  ne  trouve  à  cela  que  Y 

E  ?  f 
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i^deux  ou  trois  petites  difficultés , 


m 


-  qui  rendent  l'expédient  à  peu  près 
A  inutile  ,  ou  infuffifant . 

Â  Souvent  la  vérole  fe  cache  des 
$  mois  &  des  années  entières  :  dans 
^  cet  état ,  ne  peut-elle  pas  fe  corn- 


$ 


4 


muniquer  ?  J’  ai  vingt  &  vingt 


/  preuves  du  contraire. LesMédecins 
À  ne  font  quelquefois  pas  d’ accord 
fur  le  jugement  qu’  ils  portent 
4  d’une  maladie;  fur  la  qualifîca. 
4  tion  des  douleurs  arthritiques  , 
X  rheumatiques,  fcorbutiques-véné- 
A  riennes  &c.  comment  veut-on  que 
4  les  malades  s’y  connoiffent,  jugent, 
4  &  prennent  des  mefures  en  confé- 

iV  r  r, 

Y  quence  .  Si  nous  avons  accule  vrai5 

Y  en  a durant  que  la  vérole  étoit  de- 
X  venue  une  branche  de  commerce  , 
4  effentielle  en  certains  endroits  ; 
4  (ne  tolére-t-on  pas  des . . .  à .  . . 
4  à  ...  à  ...  )  de  quoi  veut-on  que 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 
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4  cent  mille  gens  vivent  pendant 
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A  tout  le  temps  des  remèdes?  un  Ac- 
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(y  1  4 

^  te  de  continence  paffé  devant  No-  4 
taire  3  au  fortir  de  là  5  ne  me  raf-  p 
fureroit  pas  fur  les  craintes  de  la  "O* 
récidive  :  chacun  veut  vivre  de  (on  Ÿ 
^  métier  :  ce  fcroit  donc  toujours  à  ^ 
^recommencer  .  ,Je  veux  accorder 
^  pour  le  moment  3  que  ce  que  j’  ai 
1=  dit  n’  aît  pas  lieu:  qui  me  caution-  4 
^  nera  ,  tandis  que  ces  cent  mille  ^ 
^  malades  feront  dans  les  remèdes  3  jf 
£  que  cent  mille  autres  ne  travaille^ 
y  ront  pas  efficacement  à  les  rempla-  4 
y  cer  .  Avec  la  permiffion  de  fon  il-  4 
)=lufl:re  Auteur  5  ce  projet  ira  prem4 
}  dre  fa  place  dans  YVtopie  *.  ^ 

y  §.  VI*  Des  fpèçifiques  - 
?  Il  n’eft  donc  que  trop  vrai,  (apres  4 
y  avoir  enyüagé  1*  objet  par  toutes  4 
)  fes  faces  )  ,  qu’il  eft  déformais  im-  4* 
^  poffible  de  fe  défaire  du  Monftrc  «  *0" 
l  Aù  moins  faudroit.il  1’  empêcher  § 
f  de  nuire,  &  diminuer  le  nombre  de 
£  fes  Vidimes .  L’Art  y  a  pourvu  :  X 
>  E  4  À 


comment 
C’ eft  ce 
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4 

y  À 

4  miner.  :  4 

4  Brafavoîe  a 
4  Ecrits  deux  cent  trente  quatre  ef«  4 
y  peces  de  vérole  :  Quelle  armée  4 
4  d’ennemis  !  quel  epotivcntail  pour  4 
les  imercfie's  !  ci?’  ils  fc  rafîiirent  4 


?  par  les  fpécifïques  •  4 
qui  nous  relie  à  exa~  4 

4 

configné  dans  fes  4 


pouvoir  cppofer  à  4 
lires  de  la  v croie:  A 


4 

tA 

4  fur  ma  parole,  j’ai  fait  la  revue 
4  des  Troupes  nationales  &  écran 
4  gérés  3  qu’on 
4  tous  ces  Satelli 
4  fuffent-ils  une  fois  autant  ;  ils  fe 
4  roient  accablés  fous  le  nombre 
4  que  dis-je  ;  un  feul  Champion 

er 

4 
4 

A 


4 

4 

J: 

fuf  Jfe 

4  firoit  pour  en  triompher  :  ils  font  4 
tous  invulnérables  :  toutes  les  ar*  4 
mes. 3  fabriquées  à  cet  effet  dans  4 
4  les  fourneaux  de  Vulcain  3  font  à  4 
4  l'épreuve.  La  méthode  de  le  prou-  4 
4  ver  eft  infaillible  .  Chaque  Cham-  4 
4  pion3  déprécie*  &  jette  le  décri  fur  4 
Ÿ  Ranimte  de  fon  Rivai  3  c’eff  la  lan-  4 
4  gue  du  Païs«)‘Si  l’on  étoit  curieux  ^ 


>=0a^50#:0ô 
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4 


f  de  connoître  les  policeffes  que  fe  4 


ne 


*0* 

“0* 

4 


&  prodiguent  mutuellement  deux  Au-  <> 
ÿ  teurs  qui  ont  chacun  un  Jpècîfique 
[>  à  vanter  pour  la  même  maladie,  on  ^ 
Ÿ  peut  s’en  rapporter  à  1*  impartiali-  ^ 
^  te  de  Mr.  . .  de  Mr.  . .  les  forties^. 
fv  qu’on  a  faites  contre  M.  To.  « 

^  font  pas  des  complimens  . 

D3  On  trouve  dans  un  Ouvrage  mo 
&  derne  l’éloge  complet  des  P... de.-.  ^ 
^  &:  du,*.  l’Auteur  prétend  qu’on  ne  4 
q>  peut  gueres  fe  refufer  aux  raifons  ^ 
fj»  prenantes  qu’il  allègue  pour  met»  4S 
^  tre  l'efficacité  de  ces  deux  pre'pa-  4 
4  rations  mercurielles  au  deffus  de  la  4* 
répliqué  *  c’ eft  ainfi  à  peu  près  ^ 
&  que  M.  A. ..  apprécie  le  remède  4* 
^  de  M.  D. . .  PP  4 

^  Ces  décris  d?  un  côté  ;  ces  aller- ^ 
Kÿ  tions  faftueufes  de  l’autre  5  appré-  4 
ciées  leur  jufte  valeur  9  fignifient^ 
^  Simplement  que  toutes  ces  armes  4* 
^  font  à  peu  près  de  la  même4s 

£>  c  é 

trempe  .  E  5  | 

n^ç.o(^y'o<^)cc(^o'3^)w(^)çs^>:c<^)oa(^)sSc>(^o?(^)o«^)cs(^H«^05(^)co^)»a(^)c 
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Singulatim  pugnant  :  uni ve) jim 
'üincuntur . 

Le  Chefs  qui  font  à  la  tête  des 
Troupes  étrangères  ,  font  egale¬ 
ment  profeffion  de  modeftie  :  ils 
commencent  par  maudire  très-cor¬ 
dialement  les  Artifans  enfumés  & 
leurs  Ouvrages  ,  &  finiffent  par 
chanter  les  hauts  Faits  &  Geftes 
de  leurs  Troupes  dans  le  Pais  de 
leur  Origine.  A  beau  mentir  qui 
vient  de  loin  .  Sydenham  5  (  quel 
Auteur)  !  dit  fans  détour  :  1’  ex¬ 
périence  m’ a  appris  que  les  fudo- 
rifiques  ordinaires  d’Europe ,  opè¬ 
rent  autant  dans  la  vérole ,  que  les 
bois  &  les  racines  des  Indes  (a)  . 

Pourquoi  donc  >  fi  cela  eft  , 
folder  à  grands  frais,  des  Troupes 


4 

4 

4 

4 
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4 

4* 

V3 

4 

4 
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4 
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(a)  Thom.  Sydenh.  Op.Med.  pata'v, 

1700.  Ep*  Refp.  fol. 

Atque  experrentiâ  didici  fudorifï- 
ca  vulgaria  haud  minus  profecifle  in  hoc 
morbo,  quam  lignorum  decodum  . 
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^  étrangères  qui  arrivent  fouvent  en 

>  affez  mauvais  équipage  ?  Y 

>  Heifter  a  franchi  le  foffé:  il  s'eft  Y 
£  efforcé  ,  dans  une  Théfe  exprès  3  ^ 
^defoutenir  qu'on  pouvoic  3  dans  ^ 
b  l’Art  de  guérir  3  avec  le  fecours  «§» 

>  des  remèdes  d’ Europe  3  fe  pafïer 

)°  de  ceux  qu’  on  emprunte  des  trois  Y 
?  autres  Parties  du  Monde  .  X 

y  Ce  n’efl;  pas  d’ après  ces  deux  ^ 
y  Ecrivains  3  furement  3  que  penfoit  # 
B.  ♦  •  5  ou  bien  il  n’ajoutoit  gueres  Y 
y  de  foi  à  leurs  paroles  3  lorfqu’  il 
}  publia  >  que  fans  \c  gayac  >  il  n’  y 
^  avoit  point  d’efpoir  de  guérifon  ^ 
f  pour  les  fyphilitiques  d’une  cer-.Y 
Ç  taine  efpece  .  On  ne  le  laiffa  pas  Y 
y  jouir  long-temps  3  du  plaifir  de  ^ 
}  réunir  les  autres  fuffrages  :  il 
r  fut  abandonné  des  plus  zélés  de 
W  fes  Difciples .  M.  A. .  piqué  de  la 

>  prédilection  de  M.  B  ..  pour  le  Ÿ 
gayac  3  &  de  l’affront  qui  en  réfui-  ^ 

.  E  6 
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,  4 

toit  fur  un  autre  remede ,  s’  arme  4 
de  toutes  pièces  s  defcend  fiere-  4 

ment  dans  l’arene,  court  fus  à  B...  V 

c§° 

fe  mefure  corps  à  corps  avec  fon  4* 
illuftre  Adverfaire  :  entr’  eux  le  41 

débat .  jr 

Non  nojlrum  inter  vos  3  tantas  ^ 
componere  liies  .  (a)  jy 
A*  Verone,  j’  ai  vu  elever  des  t 
Autels  au  mercure  5  &  lui  prodL^ 
guer  l’encens  à  pleines  mains  :  j’ai  & 
vu  a  Florence  renverfer  l’Autel,  4* 
brifer  Y  idole  3  puiverifer  fes  Mi-  y 
niftres  -  S* 

Chez  le  Comte  Rot.  •  .  avec  le  X 
mercure  tout  eft  dit  :  fans  lui  rien 
de  fait:  il  jure  dans  la  cure  des  nia-  ^ 
ladies  par  le  mercure  ,  comme  un  A 
Megre  jure  par  fes  Fétiches  •  ^ 

Comme  fi  le  mercure  etoit  lui  ^ 
fcul  coupable  de  tous  le  mechefs  4 
de  l’Art  3  le  Ü \  Fa.  • .  le  profcrit  3  4* 

______ _ Q 

M  Virg.  $ 
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& 


$ 


&  le  charge  de  malédictions*  Ainfi 
Ilraêl  3  maudifTou  &  immoloic  le 
^  bouc  charge  de  toutes  les  inic]  ui-  ^ 
|  tes  du  Peuple  .  jj^ 

y  Fiez-vous  après  cela  aux  Turcs  ^ 
y  de  poiïcfîion  d’un  remède,  qui  «$• 
}>  jouïisoit  depuis  plus  de  deux  fie-  ^ 
J  clés  j  de  la  reconnouTance  du  Pu  ^ 


^  blic 


^  pour  Tes  admirables  pre'rogati-  Ÿ 
y  ves  dans  le  mal  vénérien  »  ){ 

y  Le  fanatifme  tient  aux  deux  ex-  * 
5»  trêmités  .  Ces  deux  Auteurs  ,/dé-  X 
J  férés  au  Tribunal  de  la  Raîfon ,  & 

£  de  l’Expérience  ,  méritent  d}  être  p 
y  recules  comme  juges:  comme  Far>  C0S 

>  tics,  ils  méritent  d’être  mis  hors  ÿ 

>  de  cour  &  de  procès  .  Eh,  qui  vou-  J 
|  droit  juger  entre  des  prétentions  ^ 
y  chimériques  -  Je  fortirois  des  bor-  ^ 
|  nés  que  je  me  luis  preficrit  ,  fi  je  ^ 
|=  poufsois  ies  details  lur  les  remé- 

}  des  de  la  vérole  ,  aufli  loin  qu’  ils  $■ 
r  peuvent  aller  -  d’ailleurs,  ce  fe- 1 
y  roit  ,  en  termes  différens  ,  ré- 
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péter  toujours  la  même  chofe  • 

J'  en  ai  afsez  dir  ,  pour  prouver 
que  les  fpécifiques  de  la  vérole 3  en 
Médecine 3  font  comme  les  Divini¬ 
tés  des  Egyptiens  5  qo?on  tuoic 
fans  mifericorde*  &  qu*on  dévo^ 
roit  dans  une  Ville>  tandifqiVelles 
étoient  l’objet  de  la  vénération  & 
du  culte  public  dans  une  autre 
Ville  0)  . 

J"  en  ai  afsez  dit,  pour  pouvoir 
avancer  5  que  les  fpécifiques  3  pré¬ 
tendus  connus  de  laverole^  pré- 
fentent  un  côté  défeêlueux  .  C’  eft 

(a)  Juven.  Sat.  XV. 

Inter  finitimos  vêtus  9  nique  antique 

fimultas  y 

Immortelle  odium  >  &1  nnnquam  funa- 
bile  vulnus  , 

Jlrdet  adbuc  Ombos  >  &  Tentera  fum- 
mus  u trinque  % 

Inde  furorvulgo  ,  quoi  numina  vici - 
norum  , 

Orfit  uterque  locus  )  cnm  folos  crcdat 
hubendos 

Efj'e  Deos ,  qtios  ipfe  colit . 
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$ 


plus  qu’il  n’en  faut  ,  pour  conclu*  ^ 
re  j  qu’  ils  ne  remplirent  point 
leur  dénomination.  Je  ne  prétends  ^ 
pas  troubler  ,  dans  la  pofseflîon  ^ 
dont  ils  jouïfsent  ,  les  heureux  in-  ^ 
venteurs  des  fpécifiques  ,  dont  ÿ 
j’ignore  l’artifice  &  la  compofi-  ^ 
tion  \  gaudeint  bene  niti  :  ils  font 
plutôt  l’objet  de  mon  admiration:  ^ 
en  effet  ,  n’efl-ce  pas  une  chofe  ad-  ^ 
mirable  ,  d’avoir  un  fpecifique  de  ? 
la  vérole  ,  fans  avoir  pu  parvenir  ^ 
jufqu’  ici  3  au  fpecifique  de  la  go-  ^ 
norrhee  (  Cockbum  ne  nv  en  im-  ^ 
pofa  jamais  )  .  C’  eft  être  au  corps  ^ 
de  la  place  >  fans  en  avoir  franchi  ^ 
la  palifsade  .  ^ 

Dans  le  choix  des  moyens  em-  t 
ploycs  pour  combattre  &  vaincre  ^ 
aujourd’  hui  le  mal  vénérien  ,  on  ^ 
donne  la  préférence  au  mercure  :  ^ 
trille  &c  terrible  condition  atta-  'C* 
chée  à  la  guérifon  de  cette  mala»  Ÿ 


die,  que  le  remède  mêmedeftiné  ^ 

c^)05(^)c 
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4 

à  la  fubjuguer  5  puifqu’  il  jette  ^ 
fou  vent  les  fondemens  ce  nouvel- 
les  indifpoluions  .  L  ad  ms  ni  (U  a*  <0° 
tion  la  plus  iag  &  la  plus  mètho-  4* 
clique  5  ne  peut  gu  e  rts  le  Tau  ver  de  4* 
ce  reproche  .  je  fais  pre'ctfion  ici  ^ 
des  Tîntes  facheufes  qu’entraîne^ 
necefsairement  après  loi  5  la  mau*  4 
vaife  admimftration  de  ce  remède.  41 
Quoique  je  me  foisdèjà  fort  e'ten-  ^ 
du  fort  au  long  fur  cet  article, dans  ^ 
l'Ouvrage  où  je  confide're  les  remè-  ^ 
des  comme  caufe  des  maladies  ?  4“ 
l’importance  du  fujetfemble  m’im-  4* 
pofer  la  nécefficè  de  mettre  ici  de  4* 
nouveau  quelques  Obfervations  &  ^ 
quelques  réflexions  fous  les  yeux  ^ 
des  perfonnes  qui  pourroient  ne  4 
pas  me  lire  ailleurs  r  encore  3  me  4* 
reftratns-je  5  à  quelques  effets  des  4 
fripions  mercurielles  3  &  du  mer-  ^ 
cure  doux .  ,  4* 

Le  mercure  dilate  les  vaiffeauxj  4* 
fort  au-de-là  de  leur  capacité  ordi-  ^ 
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1  naire  ,  Il  fuffic  pour  s’en  con-  ^ 
vainre  ,  de  jetter  les  yeux  fur  des  ^ 
perfonnes  maigres  de  tempera-  ^ 
ment,  engraifTées  après  l’ufage  du  Ÿ 
!  mercure  ,  des  frictions  mercuriel-  Y 
■  les  (d)  .  Plus  les  vaiiïeaux  ont  été  a 
’  dilates  ,  &  plus  ils  ont  perdu  de  <f> 
leurreffort:  ils  ne  le  recouvrent^ 

,  pas  pour  avoir  ceffè  l’ufage  du  mer-  Ÿ 
>  cure.  Les  fibres>dans  cet  état, con-  J 
3  tracent  une  fufeeptibilité  fi  gran-  ^ 

3  de  5  qu’elles  font  plus  aifément  5  ^ 
8  &  plus  vivement  affeélées  des  im-  «§■ 
0  prenions  du  dehors  ;  auflî  ,  toutes  ^ 
«  chofes  égales  d’ailleurs  5  les  per-  ^ 
0  Tonnes  qui  ont  paffé  par  les  grands  ï 
10  remèdes  3  ou  fait  long-temps  ufa-  ^ 

'  ge  du  mercure  ,  ne  s’expofent  gue- 
*  res  impunément  aux  moindres  in-  =<1* 

K  4 

f6  ~  ~ — — "  ;  a1 

na  (a)  Extrait  d5  une  Lettre  écrite  par  X 
^  Mr.  Gaîand  ,  à  Mr.  Dodart .  X 

^  Dans  P  isle  de  Tino  ,  quelques  ferm  Y 
j,  mes  avalent  (jeux  drachmes  de  mercure  ^ 
v  vif,  pour  devenir  grades  .  ^ 

^  8  î'$*s 
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V 

jures  de  l’air*  De  là,  la  fuppref  |) 
fion  facheufe  de  la  tranfpiration  ,  y 
qui  fraye  le  chemin  à  un  tiers  de  ^ 
nos  maladies  .  Les  vaiifeaux  réaf-  ^ 
forbans,  fe  trouvent  plus  ouverts  :  ^ 
ils  pompent  une  plus  grande  quan*  y 
tité  d’air  ,  de  particules  humides  i  "0 
celadifpofeinfenfiblement  aux  hy-  ^ 
dropifies  de  toutes  les  efpeces  .  ^ 
Tout  ce  qui  eft  capable  d’augmen-  ^ 
ter  la  débilité  naturelle  des  par-  ^ 
ties  3  doit  être  cenfé  occafionner  3  ^ 
en  partie  ,  les  effets  qui  en  réful-  Y 
tent  -  C’  eft  exactement  ce  qu"  on  ^ 
a  lieu  tV  attendre  de  1*  ufage  du 
mercure  .  Il  fait  caufe  commune  4" 
avec  la  débilité  naturelle  des  fibres 
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«■ 
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du  cerveau, &  produit  tôt-ou*tard,  Ÿ 
des  effets  analogues  à  cette  caufe  . 
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«e 
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On  ne  doit  point  oublier  déranger  ^ 
le  mercurejdans  la  dalle  des  eau fes  # 
qui  contribuent  à  augmenter  le  ^ 
nombre  des  apoplexies,  devenues  ^ 
fi  fréquentes  de  nos  jours.  Le  mer- 

»s 


/ 


D  h  Cap  h  an  ica.  iis  *0" 
J®  '  .  '  -  4* 

y  cure  eft  V  ennemi-né  des  nerfs  :  il^ 

^les  agace  i  les  irrite  >  &  a  cela  defy 
]>  commun  avec  la  vérole  5  qu’il  dif-  4 
^  pofe  beaucoup  aux  fpafmes  3 
)  aux  convulfions .  4 

k  Souvent  aux  yeux  du  Praticien  ! 

2  *  1  •  f  I  |  *  *  •  A  ^Q8 

p»  éclairé^  le  mal  vcnerien  paroit  ex-  4 
}  tirpé  à  fond  ,  fans  qu’il  le  puifle  4 
^  perfuader  à  fes  malades  :  les  dou-  4 

fa  -  i 


X  leurs  vagues  qui  leur  relient  3 
y  vorifent  cette  incrédulité.Ces  dou-  Ÿ 
^  leurs  arthritiques  5  font  quelque- 
/  fois  fi  vives  5  qu’en  les  mettant  en  j 
ÿ  regard  avec  les  douleurs  de  la  vé-  ^ 
|  rôle  3  il  ne  leur  paroît  qif  avoir  4 
i  changé  d’ ennemi  -  Ces  douleurs  $• 
^  paroilfent  pourtant  être  l'ouvrage  4 
?  du  mercure  &  de  fes  préparations  .  j* 
y  J1  ai  obfervé  à  peu  prés  les  mêmes  ^ 
|o  douleurs  dans  ceux  qui  travaillent  ^ 
aux  mines  de  mercure  d’Ydria  3  &  4 
O5  dans  vingt  Arcifans  obligés  de  ma-  4 
^  nier  le  mercure  pour  l’appliquer^ 
4  fur  les  glaces  3  ou  pour  dorer  les  ^ 

0(^)8  9^)r. 
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métaux:  ils  en  deviennent  fo  u.vent 
paralytiques*LeTremhleur  le  plus 
exercé,  &  le  plus  rompu  aux  exer¬ 
cices  de  fa  Sefte  ,  auroit  de  la  pei¬ 
na  à  fuivre  dans  leurs  grimaces  & 
leurs  contorfions  ,  ces  victimes  in¬ 
fortunées  du  mercure  .  On  ne  peut 
foutenir  long-temps  la  vue  de  ce 
fpe&acle;  tant  il  infpire  de  com 
paffion  &  d’effroi , 

Quelque  foit  la  divifîbilite  du 
mercure  (a)  }  à  la  quelle  quelques 
uns  veulent  qu’  il  doive  une  parue 
de  fes  effets  dans  le  mal  vénérien  , 
Ü  n’en  efl:  pas  moins  doué  de  la  pro¬ 
priété  finguliere  de  fe  réunir  en 
mafïe  ,  de  fe  jecter  fur  les  parties 
foibles  ,  de  s’y  cacher  pendant  des 
années  entières  .  (  Les  ofcillations 
accélérées  ou  rallenties  du  coeur  , 
le  divifetu  ou  facilitent  fa  réu- 
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eA  C*2 * * S)  Un  çrain  de  mercure  grès  coui 

X  me  un  grain  de  coriandre  >  fe  divife  en  %)* 

i  2 7.  millions  de  parties  .  “O8 
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nion  )  .  Il  fe  réunit  où  il  peut,  ain-  •§> 

fi  que  l’ont  obfervé  Langius  Mead  4 

&c.  &c.  3  ainfi  que  je  Y  ai  obfervé 

moi* même  plufieurs  fois*  ce  qui  ^ 

doit  infpirer  aux  Praticiens  des  ré-  ^ 

fervesj  &  des  ménagemens  infinis  4 

dans  V  adminiftration  du  mercure  4 

vif.  Un  Curé  ( a )  digne  de  foi3  m’  a  4 

attefté  3  que  les  foffoyeurs  avoient  ^ 

trouvé  au  fond  des  cercueils  le  ^ 

vif.argent  tout  pur  .  Voilà  un  rao-'|* 

yen  bien  fimpîe  de  faire  rentrer  y 

beaucoup  de  mercure  dans  le  com-  4 

merce  r  Tout  le  monde  a  pu  con-  Y 
A  N  1 
noitre  à  Home  un  Notaire  ,  dont  ^ 

la  vérole  avoir  carié  les  os  du  crâ-  4 

ne:  il  mettoit  dans  V  ouverture  a  4 

que  le  mal  avoit  pratiqué  dans  cet  4 

endroit  3  un  Jcquin  qu'  il  retiroit  Ÿ 

au  bout  de  quelques  minutes,  aufîî  ^ 

blanc  que  s’il  avoir  été  plongé  dans 

le  mercure  «  Quelle  mine  vivante  1  Â 

. . . 

4= 

À 


(a)  Le  R.  P.  Jac. .  . 


’v»  ér'°  O3'  * 
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Â  =<ÿ 

a  autre  moyen  de  ne  rien  perdre  de  4 
4  ce  métal .  Dans  les  lieux  où  V  air  4 
4  eft  très-vif  &  très-fubtil ,  comme  4 
4  dans  les  endroits  marécageux,  l’u-  Ÿ 
4  fage  du  mercure  eft  critique  &  dé-  4 
4  licat ..  4 

4  L’adminiftration  du  mercure  de-  4 
mande  encore  beaucoup  de  cir-  Y 


confpeâion  à  Rome .  L’ air  de  cet-  Y 
A  te  vi^e  épais, humide:  les  corps  4 

O  TT  Ç  /n,  4«  4  •«*.  m.  »  I  1_J  ! _  .  _ 


»  y  font  fpongieux  5  les  fibres  ten-  4 
>  dres  ,  fufceptibles  par-là  de  très-  4 


4  grande  dilatation  ;  par  conféquent  4 

4  les  ofcillations  du  coeur  moins  vi-  - 

4  ves  qu’  ailleurs  ;  les  humeurs  acres 

4  &  fai  -es  .  Le  cinabre  fera  toujours  4 

Y  bien  en  Italie  .  Le  fouffre  eft  le  4 

^  grand  correélifdu  mereure  :  point  T 

^  de  mercure  doux  fans  cloportes  5  Y 

‘Cf5  millepedes  .  C'?  eft  foa  vrai  correc.  A 

^  tif,  je  fais  précifion  des  autres  pré-  ^ 

Ÿ  paradons .  Les  fuites  funeftes  de  $ 

^  quelques  méthodes  rfont  que  trop-  jj 

X  énergiquement  prouve  avec  quelle  1 

^ 
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févérité  elles  doivent  être  prof- 
crites  dans  tous  les  Païs  du  Mon. 
de.  Je  me  défie  des  remèdes  qui  ^ 
peuvent  quelque  fois  devenir  pires  ^ 
que  le  mal  même  .  Je  me  défie  des  ^ 
careftes  des  tigres  &  des  lions3  les  “O* 
plus  privés  .  Le  tigre  eft  toujours  ^ 
tigre  :  mes  Obfervations  m’  ont  ^ 
prouvé  que  ces  défiances  n*  étoient  ^ 
point  timidité  .  En  choififlant  cer-  ^ 


tains  liquides  3  on  s*  apperçoit  un  ^ 
peu  tard  que  V  Affaflîn  s  etoit  tra-  Ÿ 
vefti  en  habit  de  Voyageur 


Le  relâchement  où  fe  trouvent  ^ 
les  gencives  >  fur.tout  5  fi  P  on  a  4 
laiffé  au  mercure  le  temps  de  fe  4X. 
porter  fur  ces  parties ,  les  difpofe  ^ 
efficacement  aux  impreflions  du  j» 
fcorbut.  Il  eft  très-imporunr^pour  ^ 
T  heureux  traitement  de  cette  ma-  ^ 
ladie  *  de  ne  point  confondre  le 
fcorbut  venu  à  la  fuite  des  remé- 
des  mercuriels^  avec  celui  qui  doit  f 
Ton  origine  à  toute  autre  caufc .  ^ 
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^  Le  mal  vénérien  dégénéré  queL^ 
y  que  fois  par  lui  même  en  fcorbut,^ 
^  ce  que  F racaflor  avoir  déjà  obfervé  ^ 
^  de  fon  temps  •  Quelque  fois  le  mal 4 
^  vénérien  dégénéré  en  levain  lcor-  f 
«4  butique  dans  les  enfans  .  ^ 

{>  I  ]  y  a  autant  de  différence  dans^ 
tD  la  cure  de  ces  efpeces  diverfes  de^> 
^  feorbur  ;  qu?  il  en  entre  dans  leurs  ^ 
^  caufes  -  SiT  on  n?  y  prend  garde  ,  Ÿ 
^  les  moyens  ordinaires  dont  on  fe^ 
fert  pour  la  cure  du  feorbur  3  font^ 
^  non-feulement  inutiles  ;■  mais  ils  4» 
font  encore  très-dangereux  3  dansQ 


les  efpeces  de  fcorbuc  dont  nous 
avons  fait  mention  .  Confeiîler,^ 
^  par  exemple,  l’ttfage  des  anti-fcor-^. 
^  butiques  acres  3  tels  que  la  beca*^ 
hangar  le  najluYtium  aqiuîicum  3  la  Y 
h  cochlearia  &c.  oui  fouettent  le 

SL  1 

v  fan  g,  c'cfl:  confeiller  i’ufage  du  vin  4 


^ip 


„  dans  la  falivation .  Je  crois  ne  pou-  V 
voir  aflez  infiûer  >  par-tout  où  îesX 

'  occa- ^ 


A 


*§■ 

❖ 


■0- 

■0* 

<)■ 


Db  CaprANJCA.  121 

occafions  s’  en  préfentent }  fur  la 
différence  des  caufes,  qui  en  met 
une  fi  effentielle  dans  la  curation 
des  maladies  • 

Adeàicina  tôt  a ,  prudent  ta  efi  (a)- 

On  a  déjà  remarque  plus  haut 
que  tout  fyphilitique  confirme  eit 
un  hypochondriaque  ,  &  de  droit 
&  de  fait. On  fe  croit  oblige  d’ajou¬ 
ter  ici3que  les  remèdes  mercuriels 
dont  il  s’  eft  fervi  pour  la  guérifon 
de  la  vérole  ,  fomentent  ou  aug¬ 
mentent  en  lui  la  difpofition  aux 
vapeurs.  Il  eft  important  de  ne  pas 
ignorer  ,  fi  1’  on  ne  veut  pas  man¬ 
quer  la  cure  des  vapeurs  de  cette 
efpece  ,  que  ceux  qui  ont  fait  un 
ufage  réitéré  du  mercure  }  ne  font 
pas  les  derniers  dont  les  épidémies 
s’emparent  .  Je  parle  d’ après  l’Ob- 
fervation  « 


■€> 

é 

m 

& 

& 

4. 

4j> 

& 

4> 


<> 
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a  Toutes  ces  Obfervations  auront 
$  plus  de  force  dans  les  Pais  froids 
$  &  humides  ,  dans  les  Climats  les 
P^us  expofés  aux  variations  fré- 

Y  quentes  de  1’  air  3  &  au  paffage  ra- 
A  pide  du  chaud  au  froid ,  &  re'ci- 
^  proquement .  Les  neiges  ne  fe  ma- 
4,  rieront  jamais  avec  le  mercure . 

$  De  tout  ce  qui  a  été  couché  ici 
v  par  écrit ,  j’  en  appelle  à  ceux  qui 

Y  ont  adminiftré  les  remèdes  mercu- 


$ 


A  riels  3  &  je  réclame  là  defllts  3  le 
témoignage  intérieur  des  perfon. 


nés  qui  ont  fait  un  long  ufage  du 


A 

^mercure  3  &  Font  réitéré.  J’ai 
^  toujours  exige3avant  d’ entrepren- 
4"  dre  la  cure  des  maladies  3  un  aveu 
fincere5  de  la  quantité  de  mercu- 


4 


^  re  qu’  on  pouvoit  avoir  introduit 
^  dans  le  corps  ,  foit  pour  juger  de 
Ton  impreffion  fur  les  foîides  &  fur 
4=  les  fluides  ^  foit  pour  le  rendre  au 
^  grand  courant  des  humeurs, &  pour 
^Fexpulfer.  ILeftaifé  d'imaginer 

c^°O0:v$,69<$,?5<$)0 
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—  “(J* 

que  les  malades  ne  fe  font  pas  mal 
trouvés  de  la  précaution  .  ^ 

Au  refte  ,  on  auroic  tort  d’ envi,  y 
fagerce  narré,  cet  expofé  fincére  Y 
&  vrai  des  effets  du  mercure,  corn-  ^ 
me  une  fortie  violente  contre  ce  ^ 
remède  ,  &  un  reproche  à  ceux  qui  <)* 
l’adminiftrent  ;  Je  ferois  le  pre- =0* 
mier  fur  qui  tomberoitle  reproche:  y* 
faute  de  mieux  >  je  me  fuis ,  dans  ^ 
T  occafion  ,  fouvenc  fervi  du  mer- 
cure  :  les  bons  effets  qu’  il  produit  4* 
ne  défendent  pas  d’ infinuer  qu’  il  °Q* 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  les  avis 
de  quelques  Chymiftes  éclairés ,  &  4* 
fe  reffouvenir  avec  Lémery,  que  & 
ce  corps  minéral  ne  fe  gouverne  Ÿ 
pas  comme  T  on  veut,  &  qu’on 
en  voit  quelquefois  re'fulter  de 
mauvaifes  conféquences.  Entre  un  4* 
grand  nombre  d’ Auteurs  ,  qui  ont  •fr 
parlé  des  inconvéniens  du  mercu-  & 
re  ,  j’en  ai  choifi  trois  de  Nation  / 

F  2  X 


‘V’ 
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K 

^  &  de  Siècle  différens  }  pour  mettre 
X  le  jfceau  aux  vérités  que  )  ai  avan- 
4  cées  d’ après  mes  propres  Qbfer- 
'03  varions  (a)  . 

4  _ _ _ _ 

4 


& 

4 

0 

4 

4 


4 

4 


4 

4 


4 


s  (a)  Johan.  Langius.  Ep.  Med.  L.  1. 
j>Ep.  XIII.  pag,  1  pu  - 

V  Eftfane  hydrargiruni ,  epaü  >  certbro, 

4  nervis ,  ofïibus  ,  dentibufque  ,  non  tan- 
4  tum  fuo  frigore  ,  fed  à  tota  fubftantia  ejus 
4  forma  fpeeifica  adeô  noxium  :  epatis  ve- 
4  rô  temperaturam  adeô  vitïat,  ut  fi  qua 

corpora  imbecillioris  conflitutionis  eo  in,. 

4  unefa  fuerint ,  ea  tandem  hydrope  turgere 
À  videamus .  Sicquoque  cerebrum  ejus  vi- 
A  rulentia  infedum,  gravifïïmis  morbis5ver- 
A  tigini,  apoplexie  ,  3c  foporifero  catocho  , 

A  fit  obnoxiurn  :  a  quo  tandem  catarrhi  eda- 

Y  ces  ,  per  fauces  &  arteriam  afperam  ,  in 
*  puhiïonem  diüillantes ,  exefis  tonfillis  ,  & 
jf  gargareone  ,  cum  pituita  putrida  infar- 
X  ciuot  ;  unde  mileros ,  purulenta  tabe  mar- 
T  cefcere,  aut  aftmate  fuffocarioportet .  Of- 
Ÿ  fibus  verô  adeô  eft  infe&um  ,  ut  eo  inun- 
Ÿ  &os  ,  no&u  tamen  Dlufquam  interdiù  into- 

lerabili  oftocopo,  autofïlum  teredine  ,  ex. 

4  cruciari  inveterefeente  morbo  ,  experia- 
A  mur  ,  fub  quîbus  ferro  exciiis ,  îpfe  gut- 

4  tUkS  K 
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4 
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>  ■  ■  { 

y  Apres  des  témoignages  fi  for-  ^ 

,>  mels  5  il  eil  bien  permis ,  je  penfe,  |te 
i^de  fouhaiter  qu'on  découvre  un  ^ 
^  fpécifique  du  mal  venerien?qui  pof,  4 


/* 

G 

eo 


>> 


y  fede  &  au-delà  3  les  avantages  du  4 

^  -  -  cflfe 


^  mercure  ,'fans  en  avoir  les  mcon 
/veniens;  d  autant  plus  que  j  ai  ^ 
^  quelques  motifs  de  foiipçonner  qu’  4 
{ il  ne  remplira  pas  toujours  les  in-  4 

y  -  f  3  * 

S 


4 

Â 


*  tu  las  argent!  vivi  tretnulas  non  femel  re 

(péri'.  4 

jf  Pétri  Poterii .  Op,  Omnia  Med.  Fran»  <% 
y  coflMDCLXVX  Pharmacop.  Spagyr,L,-2.  Â 
^  C.  XIII.  p.  543. -545?.  de  Mercurio  . 

J.  ^  Nonnullos  lue  veneréa  infectos  mirificè  «a, 
^  fanat  $  alios  plerurnque  ,  ob  ejus  antipa-  ^ 
y  thiam  ,  non  modo  non  ianat ,  ver  uni  & 

(  morbum  contumaciorem  ,  imo  &  incura*  ^ 
f  bilem  fæpe  reddit:  ultra  graviora  mala  ac  Jt 

*  fymptomata  ,  quæ  malo  primo  longe  de-  ^ 


4* 


f  teriora  efficit  &c. 

)*  Idem  pag.  450. 

}  Pulmonibus  obeft . . .  luem  veneream  *$■ 
}  potenter dejicere  créditer;  &  quidem  in  4* 
eam  fumas  uni  liabere  imperium  pluries  {y 

ex-  4, 


\ 
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V  ■  .  '  .  Â 

J%  tentions  de  ceux  qui  Padminiftrent3  ^ 


peu*  près  comme  1’  on  a  obferve  ^ 

V  qu’il  faut  doubler  *  tripler  quéS^ 
que  fois  la  dofe  du  quinquina  dans  <)} 

^les  fîevres  doubles  tierces^  anom'a-  4 
^les&c.  avant  d’ en  calmer  les  ac. 

‘f)3  ces  3  &  comme  ï  on  peut  ohferver 

Y  que  le  quinquina  feul  eft  inefficace 
t  contre  les  dangers  de  quelques  fiev 
^  res  intermittentes  pernîcieu 


f 

fes  3 


a 

4P 


O 


^  expertus  fum  ,  at  non.  femper  ,  Sc  in  mul  ^ 
X  tis  morbum  contumaciorem  redciit  .  Epi-  ^ 

Y  lepflæ  ,  apoplexiæ  ,  vertigini ,  hydropi  ,  ^ 

Y  &  aliis  fimilibus  raultum  confert  . 

Y  Serti*  Râmazzino  de  Morb.  Artific.  P  a 

Y  tavii  MDCXIÎI.cap.  2.  pag.  25. 

"O1  Adeo  fufpeda  funt  bénéficia  quæ  ab  hof- 


¥  te  tam  infido  ,  ac  verfipelle  provenant, 
Y  ut  de  Medicorum  mercurio  apte  d’ci  pof 


fint  ,  que  de  fuo  mercurio  commentus  efi: 


Poetarum  Pr’nceps  . 


animas  iile -  evocat  Orco  ^ 
Tallentes  ,  alias  ad  triflia  Tartaraj | 
mittit  ;  ^ 

Ztaf  fomnos  ,  aàimitqiie  ,  lumina  “0 
worte  refîgnat  «  V 

■0 
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>.  qff  on  imagine  où  le  mercure  nous 
^meneroit  3  s’il  failoit  3  pour  une  <2> 
!“  caufe  quelconque  ,  en  doubler 
h  tripler  la  dofe  .  Ce  feroit  bien  pis3  £ 
10  fi  les  convulfions  5  la  débilité  des  T 

^  r  n  v 

j,  nerrsjvenoient  encorefa  augmenter;  }p 
je  on  feroit  peut-être  forcé  alors  d’en 
n  proferire  1’ ufage  :  Obfervations  4* 

*  graves  >  férieufes  5  effentielies  3  ’O' 

*  très-dignes  de  toute  Pattentio-a  de  T 

*  -  «o» 

G  ceux  qui  aiment  d’aller  à  pas  comp*  £ 
i»  tés  &:  fùrs  dans  l’Art  de  guérir  >  &  1 
!  qui  ne  bornent  pas  leurs  foins  au  A 

^  bien-être  prélent  du  malade  »  A 

Il  eft  egalement  de  T  intérêt  des  ’O* 
b  Puiffances  d’ encourager  par  tous  Y 

*  les  moyens  poifibîes  à  la  découver-  é 
°  te  de  quelque  nouveau  fpécifique  5 

b  qui  puiffe  faire  face  à  toutes  les  in-  4* 

[  dications  du  mal  3  à  la  difpofition  4" 
9aêluelle  des  corps 3  &  qui  puiffe  ^ 

3  ne  point  avoir  les  inconvéniens  des  4® 
j  autres  reaiédes  :  ainfi  ménagerait-  C18 

F  4  * 
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A  on  à  FEtat  plus  de  fujets  capables  ^ 
4>  de  remplir  T  objet  de  leur  deftina-  4* 
y  tion  -  De  quoi .  fert  la  population  Y 

Y  fans  cet  avantage  ?  Y 

^  Avec  quelle  fatisfaélion  ne  ver-  Y 
«A  rois*  je  pas  décerner  chaque  année  ^ 
4°  un  prix  à  celui  qui  aurait  trouvé  la  ^ 
Ÿ  meilleure  méthode  >  &  le  remède  4 
Jj*  le  plus  efficace  pour  la  guérifonde  41 

Y  telle  ou  telle  maladie  8  Ÿ 

En  attendant  que  quelq*  un.  foit  X 
A  z île z  habile  ou  affez  heureux  pour 

Y  découvrir  le  fpécifîqtie  (  tel  que  4“ 
Ÿ  je  T  imagine  )  du  mal  vénérien  3  je  Y 
^  vais  préfenter  au  Public  un  remé-  ^ 
4>  de  qui  mérite  de  n’être  pas  ignoré.  ^ 
4>  De  tous  les  maux  dans  lefquels  { 
^  on  a  vanté  T  efficacité  des  eaux  ^ 


❖ 


a  martiales  >  le  mal  vénérien  eh  ce-  ^ 
4>  .  .  .  .  .  .  x  .  ._.«§» 


^  lui  qui  a  le  moins  gagné  à  la  diftri-  ^ 
bution  des  éloges:  que  dis~je  ^  il  ^ 
^  eft  tel  Auteur  qui  ne  les  nomme  ^ 
^  que  pour  en  condamner  V  nfage  :  ^ 
<(>  d' autres  en  ont  parlé  cV  un  ton  fi  Y 

4e  -V^:<V05O°^V:  5  '"v0^0  S  3^4* 
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û*  >,  3S 

1  léger  &  fi  détaché,  qu’il  auroit  v 
|  autant  valu  ne  rien  dire  :  le  plus  jf 
y  grand  nombre  a  garde  le  fiience  fur  Ÿ 
T  cet  article  :  enfin  ,  les  Ecrivains  ÿ 
a,  qui  en  ont  parlé  avec  eftime  ,  ont  A 
<)>  reftraint  leur  ufage  à  quelques  cas 
4  particuliers  :  fourniffons  des  exem. 

jri«-  ■  % 

X  Sydenham  (a)  peut  être  mis  à  $ 

ïla  tête  des  Décraéïeurs  des  eaux  “0* 

K  martiales:  Ghcrinx  étoit  d' un  avis  y 

différent  à  l’égard  de  la  gonorrhée:  T 

4  j,  aucuns,  ajoute-t-il ,  ont  opinion  I, 

y»  que  ce  fl:  eau  deSpafoit  perni-  ^ 

X«  cieufe  aux  infeftés  de  cefle  ma-  4 

&»)  ladie  ,  aufquels  je  ne  veux  point  Ÿ 

4»  contredire,  ni  auffi  affirmer  leur  Ÿ 

X  .  .  i,  ,  i> 

!#)-  opinion  ,  o  autant  que  j  ai  veu  A, 
aucuns  de  ces  foldats  bien  avan-  4» 
|  ,,  tageufement  doués  de  cefîe  gen-  Â 
4»  tileffe  j  lefquels  en  beuvoient  4* 
j  33  une  quantité  incroyable  ,  &  & 

- - -  J _  fy 

0*  (a)  Sydcnli.  Lib  ci t.  EpiiL  Rei’pon.  4)* 

§,pag.?8j.54^v  F  j  '  4* 


%  130  Des  Eaux  Minérales 

Ÿ  35  neantmoins  ne  s’en  trouvoient-* 
4  5>  ils  pas  mal  (a)  . 

4  Ab  Héers  s  explique  encore  plus 
4  ouvertement  •  Il  fait  ferment  d’ a- 
v; voir  tiré  bon  parti  des  eaux  de 
^  Spa  ($).  Le  Givre,  cet  Auteur  pré- 
Ÿ  tendu  illuminé  fur  les  principes  des 
4  eaux  de  Provins  >  n’  a  plus  recours 
4  à  1  infpirationfur  leurs  vertus  dans 
Ÿ  mal  vénérien  :  il  fe  contente  de 
4  Clîer  A*d  Heers,  des  qu’on  s  en  rap- 
4  porte  uniquement  âu  témoignage 
4}  Q  autre,  Ccû  une  marque  qu’on 
4  ne  peut  pas  faire  valoir  le  fien  . 
j>  Les  Eaux  minérales  5  dit  Hof- 
4  ^nann  3  rendent  de  bons  fer  vices 
4  dans  les  maux  vénériens:  ces  paro- 
4  i?ss  vagues,  nous  ne  pouvons  les  ap- 
4=  pliquer  aux  eaux  martiales. En  par- 
4  l^nt  des  maladies  3  dans  lefquelles 

T  (<0  Defcription  de  la  nature  &  fa 
■y  cultés  des  Fontaines  acides  de  Spa  .  Lié^e 
>6  1  599- par  Phii.  Gherinx-  C.  IX. 

$  (b)  De  Heer.  Lib.  cit.  pag.  80. 


0(^)0  0(^)0  «^)CÇ(^)OCX^CO(^)0  51^)5  C<^»3^V'  8<^)0 


=0* 
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f  :  v*  <> 

*5°  on  peut  adminiftrer  les  eaux  de 
4  Spa  ,  de  Schvvalbach  ,  de  Lauch-  Ÿ 
|  ftadt  3  ce  célébré  Praticien  ne  fait  Ÿ 


aucune  mention  du  mal  vénérien  - 


<> 


35  Les  Eaux  de  Pyrmont  enle.  ^ 
4  53  vent  les  refies  de  la  maladie  vé-  ^ 
J;  25  nérienne  (a),5 .  Le  fameux  Seyp  4 
A  ncn  dit  pas  davantage:  eft-ce  faute  Ÿ 
d’occaiionJn’avoiuil  rien  de  mieux  Ÿ 
y  à  produire  en  leur  faveur  ?  ^ 

4  Effraie  par  les  uns  3  raflfuré  ou  ^ 
/  entretenu  dans  le  doute  par  d’ au-  4 
A  très;  je  me  déterminai  d’ en  appel-  c(f 
4*  *er  ^  1*  expérience  3  &  de  la  pouffer  ^ 
y  aulliloin  qu*  e 3 le  pourroit  aller;  ^ 
y  mais  je  ne  me  fais  propoié  ici  que 


4  de  parler  des  vertus  des  eaux  mar-  i> 

A  riales  de  Caoraaica  dans  le  mal 

s  .  •  .  1  A* 

o  venenen  ,  Y 

s  A*1 

Y  Ce  n’eft  pourtant  point  à  moi  a. 
"Q1  qu’on  doit  la  decouverte  de  leur  A 


Y  propriété  finguliere  dans  cette  ma-  4“ 

V  F  £  '.<>■ 

-  Y 


❖ 


(*)  Scipf.  Lia.  cit.  pag.  300. 
^  ^  4° 'y3  v®  4*  4°' 
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v 

C&> 


Ÿ  ladie  .  L’empyrifmc  e'toic  déjà  en  ^ 


^  pofifdfion  de  cet  honneur  »  En  êta-  4 
yant  les  Obfervations  >  de  l’analy-  J 


V. 


&  fe  &  du  rationnement  3  je  n’  ai  fait  1 
|>  que  confirmer  la  bonne  opinion  ) 

A  J  ~  nr--. 


<S 


Ÿ  qu*  on  avoit  de  ce  remède  .  Trente  ^ 
Ÿ  fypkilitiques  ;  (  il  n5  efi  pas  permis  1 
Ÿ  de  nommer  tous  les  nmfques)  ont  1 
A  trouve  dans  les  Eaux  de  Caprani- 
è  ca  5  la  guérifon  de  leurs  maux  3  qui  . 
Ÿ  avaient  éludé  T  efficacité  des  fpéd.  ^ 
^  fi  que  s  ordinaires  „  4 

V  Oh  5  pour  le  coup  3  dira-  t.  on  4 
k  peut-être^  nous  le  tenons-donc  en-  4 
^  tre  les  mains  2  ce  fpécifique  fi  ne-  ^ 
i}  cdTaire  &  tant  defire'r  nous  n’avons  1 
Ÿ  garde  de  précipiter  notre  jugement  ; 

Y  fur  3a  nature  du  remède  en  queftion.  ^ 

X  Fernel  afsure  d5  un  ton  grave  3  que  4 
^>le  mal  vénérien  cil  fans  remède  .  i 
4ty  Le  pronoftic  devoir  fort  arnufer  fes  ^ 
^  malades  «  ^ 

^  Ingraflius,  Cardan*  B'agliv.e,  at-  i 
^  teftent  non  moins  gravement*  que  4 


■«« 


V  ¥ 


Ÿ  Db  Capranica, 

a  **  4* 

«^les  têtes  de  l’hydre  renaiiïent  au^, 
4  bout  de  vingt  &  trente  ans  de  gué-  ^ 
y  rifon(a). Comment  oferoir.on  après  *0* 
^  des  aveux  fi  précis,  ériger  un  renié.  & 
^  de  quelconque  en  Hercule  •  L’  épo-  Y 
que  des  cures  opérées  par  le  bénéfî.  ^ 
'*fy  ce  desEaux  deCapranica3ne  remon-^ 
Y  te  qu’  à  fix  ou  fept  ans  :  duc  pour-'O8 
X  cant  la  vérole3àr  échéance  du  tcr-^ 
Ÿ  me  tailler  de  nouvelle  bcfogne*^ 
4>nous  nous  flattons  que  ceux  qui  ^ 
$  doivent  la  belle  fanté  dont  ils  jou-  <?> 
ŸïiTent  aux  Eaux  de  Capranica 
^  y  reviendront  fans  murmurer,  cher. 

(%  cher  un  nouveau  repi  contre  leur 
&  ennemi  . 

O 

&  — — — - - - - 


j! 


<g. 

0 
a 


1/  (a)  Je  cite  les  Auteurs  fans  les  garantir.  A, 

^  Hier.Cardani  Qper.  Lugd.MDCLXIll.  ^ 
p>  Tom.  7.  p.îg.  415.  _  ,(Ç 

Etiain  vid'mus  de  Morbo  Irïdico  qiiem  «? 
^  reverti  poil  triginta  annos  a  curati one  In- 
h  gr  iïius  fe  vidilfe  refert  ;  ego  fane  pod  A 
XXII.  &  occidiOfe  .  $ 

^  Georg.  Baglivi  Opéra  omnia  Medico-  ^ 
^  pradica  .  Lib.  i- p.pj  Edit.Lugd.1710.  a 
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V  -,  i> 

Parlons  férieufement  :  c’  eft  au  X 

■Ô1  temps  &  à  l'expérience  à  nous  ap-  ^ 
prendre  quel  rang  les  Eaux  de  Ca-  v1 
Ÿ  pranica  méritent  d’ occuper  entre  y 
^  les  reme'dcs  anti-vénériens  .  / 

V  Venghino  quanti  fecero  pajfagio  ,  v 
Su  qualche  legno  infaujlo  al  mal  V" 

Francefe  (a) .  ^ 

Y 

ARTICLE  IX.  4 
Le  Scorbut .  V 


V 

«§> 

“0® 


fi 


I 

•fy 


LE  Scorbut  a,  de  nos  jours  3  ét¬ 
endu  fi  confide'rablement  Ion 
A  domaine  ,  qu’  il  femble  partager  Ÿ 
l’Empire  de  la  plupart  des  maladies  X 


chroniques ,  avec  les  vapeurs  &  le 

Y  mal  vénérien  (a)  .  On  fe  le  perfua- 

Y  dera  aifément ,  pour  peu  qu’  on  ré- 
A  fléchi  fie  à.  la  multitude  des  caufes  * 

I# 


4 


O 


„  (#)  Iroldus  Crotta  .  Poema  fcroi-cc-  A 

4=  111  c0  •'  1’  Afino  .  Venez.  1652,.  Canto  5,  a 
Apag.  21g.  A 

*jQi  /iN 


,  De  Capranica.  i2<  f 

y  v  *  & 

(ÿ  qui  concourent  àjetter  les  fonde-  4 

mens  de  cette  maladie  .  4* 

f  Le  Scorbut  augmente  le  danger 
2  des  maladies  auxquelles  il  fe  trou-  X 
ve  uni  »  il  diminue  ou  retarde  V  et-  ^ 
^  fet  des  remèdes  deftinés  >  &  emplo- 
A  y  es  à  leur  guérifon.  Heureufemenc  ^ 


4  la  Nature  a  pourvu  à  nos  Befoins  •  v* 
4  On  ne  doit  donc  ooint  dou-  X 


4° 33 

55 


f  o^)a 

ter  que  le  remède  univerfel  du  -g» 

«9* 

4 


fcorbut  ,  ne  confifte  dans  les 


35 


35 


Eaux  minérales^  puifque  depuis  ^ 
plus  de  trente  ans  que  j5  exerce 
la  Médecine  3  je  les  ai  prefcrites  4 
avec  fuccès  5  non  feulement  °0* 
dans  les  maladies  chroniques  les  Y 
plus  opiniâtres^dans  celles  prinr  ^ 
cipalement  de  V  efpecc  hypo- 
4  33  chondriaque  &  hyfiérique  qui  4 
font  accompagnées  d?  une  cer-  ^ 
taine  impureté  fcorbutique  *3  ^ 
mais  encore  dans  le  fcorbut  con-  4 
firme  ^ 


O35 

4  55 

4  5) 


4  33 

4 

<p5 

*4  35 


Ces  paroles  remarquables  5  je 
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«0=  les  emprunte  d’ mi  grand  Maître 


< 

i 

4 


4  dans  TArt  de  guérir  >  &  dans  la 
V  Pratique  des  Eaux  minérales  * 
4  Trente  ans  d9  expérience  m’  ont 


■fr 


^  aufïi  prouvé  que  Hoffmann  n’  a 
^  point  outré  réloge*  Les  efpeces 
4=  différentes  de  fcorbut  ne  réfiftent 

4  point  à  V  efficacité  des  eaux  mar- 

«%>  *■ 

4  riales  :  ce  qui  n’  eft  pas  moins  ad' 
4mirable;  on  les  emploie  avec  le 
4  même  fuccés  pour  la  plupart  des 
^  maladies  combinées  avec  le  fcar- 
4  but  (a).. 


< 

1 

i 

4 


4 


i 


< 


i 


> 


i 


^  (æ)  Les  eaux,  martiales  très -chargée  s 

^  de  principes  ?  comme  celles  de  Pyrmont, 
Egre  &c  9  on  peut  les  couper  avec  le 
lait  ou  le  petit-lait  . 

Les  Groenlandois ,  au  rapport  d’ Her- 
ï  mann  Nicoîai  (  Obf.  97.  )  font  fi  fujets 
au  fcorbut ,  qu'ils  en  perdent  tout  le  mou- 

V  veinent  ce  qu’  il  y  a  de  plus  flngulier. 
4  c’eil  que  la  cueilierée*  &  1’  ofeille  ,  croif 
4  font  en  fi  grande  abondance  dans  ce  Païs- 

V  là  5  qu’elle  leur  fert  de  remède  9,  avec  cet- 

4  te  précaution  ,  qu’  il  faut  toujours  ordon- 
4  ner 


4 


< 

€ 


4 


5 


< 


Oc 


Dû  C  A  ?  R  A  N  i  C  A  .  î  3  7 

Les  gencives  décelent  le  fcorbuc 

w 

idiopathique  &  fymptomatique  : 
elles  s’enflent  &  donnent  du  fang 
quand  on  les  prelfe  :  peu*à*peu  les 
dents  s’ébranlent  dans  leurs  alvéo¬ 
lés  pour  en  fortir  touuà-fait;  ce 
qui  prive  la  bouche  de  fon  plus  bel 
ornement  5  &:  retarde  beaucoup  les 
digeftions  dont  les  dents  font  un 
des  inftrumens  les  plus  néceffaires  * 
Pour  provenir  cette  difpo(îtion>  ou 
pour  arrêter  les  progrès  du  mal  5  il 
fuffic  de  fe  frotter  deux  ou  trois 
fois  par  jour  les  gencives  avecles 
eaux  martiales;au  bout  de  quelques 
jours  3  les  gencives  reprennent  leur 
coloris  3  &  s’  affermilfent  infenfi- 
blement  . 

Si  tel  efl  T  effet  des  eaux  appli¬ 
quées  extérieurement,  quel  ne  doit 
pas  être  celui  de  leur  ufage  inté- 

> 

ner  ccs  deux  plantes  enfemble  ;  1’  une 
étant  trop  acide  ,  &  i’  autre  trop  remplie 
de  fel  volatil  . 


<> 

4 

4 

❖ 

4 

O 

I 

°0* 

4 

4 


$ 

i» 

4 
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I  J  »  i 

^  rieur  .  Je  crois  pofiTeder  un  remède  < 
fy  fpécifique  du  fcorbut  :  ii  nV  eft  < 


peut  être  permis  de  le  nommer  ain 


fi  :  cent  &  cent  guérifons  en  ont 


X  démontré  V  efficacité  finguiiere 
^  dans  des  climats  oppofés  5  dans  les 
^efpeces  &  les  degrés  différens  de 
4  cette  maladie:  foa  opération  eft*. 

infenfible  ;  preuve  de  la  bénignité^ 
Ÿ  du  remède  ^  cependant  ,  par-tout 
v  où  j’ai  été  à  portée  d*  eaux  martia¬ 
les  annoblies  d’une  fubftance  miné. 


raie  volatile  &c.  le  remède  en  quef* 
tion  m’eft  devenu  prefque  inutile  : 


}>  rameur  propre  ne  gagne  pas  infi-  4 
niment  à  cet  aveu.  Nous  cherchons  i 


fouvent  loin  de  nous  ce  qui  en  eft 


4 


X  tres-pres  .  JN 
A  T  Art  au’  à  fo 


Nous  n*  arrachons  à 


^  i  nrt  qu  a  rorce  de  méditations  5  4 
de  temps  5  &  de  travail  5  ce  que  la  4 
Nature  nous  accorde  gratuitement  < 
&  fans  etfort  .  ^ 


4 


^  Nous  avons  déjà  prouvé  Panalo*  ^ 
^  gie  de  principes  5  &  Y  uniformité  4 
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$ 


d'operation  des  eaux  martiales^ 
s  avec  ceux  de  1'  écorce  du  Pérou  ;  *fy 
,  nous  avons  faifl  d’ autres  rapports  Ÿ 
3  entre  les  principes  5  &  les  opéra-  Y 
1  tions  des  remèdes  les  plus  accrédi-^ 
tés  du  calcul  ,  du  fcorbut  &c,  &  ^ 
ceux  des  eaux  martiales  :  pénétrés  y 
d’ une  reconnoiffance  proportion-  & 

-  née  au  bienfait  3  rendons  grâces  à  ‘f* 

’  l’Auteur  de  la  Nature  ,  de  ce  qu’il  j» 

’  a  daigne  reunir  dans  les  eaux  mar-  | 
ciales  les  difîerens  principes  ,  &  les  A 
,  differentes  propriétés  qui  confti-  4= 
tuent  ia  baie  des  fpeV’fîques  de  4" 


■  plufîeurs  maladies  très  graves  &v 
'  tiès-ferieufes . 


"O1 

•O1 

A 

■0* 


r 
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&3t/i^ï<kS3<s£siï£/}  Xk/ï^kS) 
~  „\  ±/i  cVj^j  ^  <SAAà  (N  .*/s  A  */>  t\*/5  ïdt/;  â^kSs  cVfc/a 
^  V^N?  Wc>  ’^W'vV  -jfc  Z/%X  V/j^N? 

CHAPITRE  VL 

*S^r  P  Adminijlration  des 
Baux  Minérales . 

»  Qua?  profuerunc  5  ob  re&um 
,5  ufum  profueruntL,  quæ  vero 
33  nocuerunt  ^  ob  id  quod  non 
3?  rede  ufurpata  funt  >  nocue- 
rtmc  Qt)  * 


v 

4> 

«9 

.■fr 

■C* 

*> 

o 
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«o 
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CE  ..pr.ecepte  eft  facre*;  ii  s’  e- 
tend  à  tous  les  temps,  à  tous 
4°  les  lieux  y  à  toutes  les  efpeces  de 
V  remèdes  .  D’entrée  voilà  nos  Eaux 
minérales  déchargées  en  partie5des 
Ÿ  événemens  fâcheux  qui  réfulte- 
^  roient  du  mépris  de  ce  précepte 
\  d’Hyppocrate  « 

y  Pour  achever  de  nous  faire  com- 

4°  7“  ‘  ‘  - 

^  {a)  Hypocrates .  Lib.  de  A  rte  C.  VIL 
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prendre  ajoutons  ici  quelques  in-  4" 
terprétations  de  ce  Texte;  relative-  ^ 
ment  à  notre  objet.  «g» 

C’efî  une  prétention  injufte  d’e-  # 
xiger  d’un  remède  quelconque,des  y 
effets  fupérieurs  à  la  fphe'ie  de  fon  y 
activité  :  on  fe  mettroit  dans  le  J 
cas  3  en  adminiftrant  les  Eaux  mi- 
nérales  dans  une  maladie  fur  la  ^ 
quelle  elles  n’ auraient  point  de /O3 
prife  ;  telle  ferait  3  par  exemple  3  Ÿ 
une  Hydropifie  de  poitrine  . 


Une  maladie  dans  fes  commen- 


& 

G 


cemens  5  même  dans  fes  progrès,  ^ 
fufceptible  de  guérifon  par  le  mo-  ^ 
yen  des  Eaux  minérales,  éluderoit  ^ 
Y  efficacité  de  ce  remède  ,  fi  elle  Ÿ 
ccoit  parvenue  à  fon  dernier  pério-  ^ 
de  3  telles  feroient ,  la  phtylie  ,  ^ 
ou  i’  obftruéîion  des  vifceres  dégé¬ 
nérés  en  fquirres  &  en  cancers . 

C’eft  une  prétention  injufte^d’at-  Ÿ 
tendre  par  le  fecours  des  Eaux  mi-  ^ 
nérales,  la  cure  radicale  d’  une  ma- 

S -/Ç)0  ^ ;/Ç>0 
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.  4 

ladsc  Héréditaire,  par  exemple,  Ie  4 

feorbut  ,  le  mal  vénérien  &  le  cal-  <j 
cul .  C’  eft  bien  affi  z  que  les  Eaux  i 


0 

ê 

Y 


minérales  rempliffent  cette  tache  ^ 


< 


« 

■0" 


journellement  fur  le  produit  de  j 
cette  caufe,qui  tient  tout*à-la  fois  4 
aux  ele'mens  des  fluides  &  des  foli-  i 


des  ;  on  la  refondroit  fans  la  de-  1 


y 

■O’ 

1 


•D* 

f 

4 


•fy 

4 

Y 

Ÿ 


truire  . 

C’  eft  une  erreur  d’imaginer  1 
qu’on  puiffe  garantir  le  fuccës  d’un  4 
remède,  efficace  d’ ailleurs ,  fi  en  4 
l’adminiftrant ,  on  perd  de  vue  les  i 
précautions  qui  doivent  en  accom-  * 
pagner  1’  ufage  :  à  force  d’art ,  on  i 
eft  parvenu  ,  à  convertir  quelques  j 
poifons  en  remèdes  :  fans  efforts,  4 
on  peut  transformer  les  meilleurs  ^ 
remèdes  en  poifons  ;  c’  eft  quelque  4 
fois  l’Ouvrage  d’un  médecin  igno-  4 
rant ,  ou  d’ un  malade  indocile:  un  4 

i 

recueil  de  cures  manquées  par  l’un  4 
ou  l’ autre  de  ces  endroits  3  feroit  11 
très.inftriuftif;  cet  Ouvrage  man- 
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V 

que  à  l’Art .  De  temps  à  autre  >  la  4 
cure  des  maladies'encreprile  par  le  4 
fecours  des  Eaux  minérales  échoue  4 
à  caufe  de  T  altération  fenfible  de  ^ 
leurs  principes  •  <§. 

J’ ai  obfervé  des  variations  fi  4 
marquées  d’une  année  à  P  autre  ,  4 
dans  les  eaux  thermales  d*  Althen-  4 
bourg  en  Autriche  3  que  j’en  aban-  Y 
donnai  prefque  abfolumçnt  P  ufa-  ^ 
ge:  on  m’affura  fur  les  lieux3  qu’on  4 
avoit  fait  les  mêmes  obfervations  4 
à  l’égard  des  Eaux  de  Pheffer  .  4 

Vicarius  les  charge  encore  da-  ^ 
vantagc  s  cependant  j’  envifage  les  ^ 
eaux  de  Pheffer>comme  des  plus  effi-  £ 
caces  de  l’Europe  :  les  heureux  ef¬ 
fets  qu’elles  produifent,  vont  quel-  4 
que  fois  jufqu’  au  prodige  .  11  eft  Ÿ 
vrai  qiP  on  acheté  un  peu  cher  le  ^ 
plaifirde  fa  guérifon3parce  qu’  il  en  £$> 
coûte  pour  gagner  un  des  endroits  4 
de  1’  Europe  les  plus  difficiles  à  4 
aborder .  4 

4* 
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4  < 

4»  '  Jufques  ici  je  n*  ai  point  de  i 
4  plaintes  à  former  contre  i  altéra*  i 
4  tien  des  principes  des  Eaux  mine*  1 
fraies  de  Capramca  ?  malgré  des) 
•s»  pluyes  continues  de  fix  femaines  ^  < 
4  dans  le  Primtemps  de  17^3.  leur  i 


4 


^  vertu  fe  foutint  à  merveille;  je  i 
4  parle  d’après  l’expérience  que  j’en  ) 
4  fis  fur  moi-même  *  ) 

4  Mal  gré  les  précautions  les  plus  ^ 
4  fages  ,  les  fpécifiques  ne  font  pas  ^ 
^  toujours  également  honneur  à  leur  ^ 
Â  dénomination  ;  ils  trompent  quel-  ^ 


quefois  les  defirs  des  malades  ,  & 

4  la  jufte  attente  des  médecins  ;  té* 

4  moin  ce  qu’  on  obferve  journelle- 
^  ment  dans  l’ufage  du  quinquina, du  ^ 
4  mercure .  On  ne  met  point  pour 
4  cela  b  efficacité  intrinféque  de  ces 
<>  remèdes  en  queftion  .  Les  Eaux  ^ 
Minérales  ont  droit  aux  mêmes  «3 


1 é§ards  • 

^  Enfin ,  le  dirai-je  ?  &  pour  quoi  ^ 

4  ne  4 


Dt  Capranica. 


1 4  5 


V 


ne  le  dnois-;e  pas  ?  il  cft  encore  un 
obftacle  invincible  au  fuccès  des  1* 
remèdes. 

Après  avoir  paflé  quelques  nuits  ^ 
dans  le  Temple  d’Efculape  fans  en  % 
être  exauces  dans  leurs  prières  &  A 
dans  leurs  voeux  j  les  Payens  ma- 
lades/ortoient  du  Temple, &  s’exe-  4' 
cutoient  eux-mêmes  de  bonne  foi .  jr 
Efculape  le  Dieu>  dit  Polinurc  (<r),  X 
me  'vilipende ,  &  ne  veut  pas  que  je  X 
guérijfe . 

Quelle  leçon  dans  la  bouche  jf 
d’un  Payen  !  lans  me  permettre  ici 
aucune  application ,  je  fe rois  ten-  ^ 
té  de  demander  à  plus  d'un  chié- 
tien,  fi  eu  égard  aux  défordres  de 
leur  vie  paffée  ,  fi  eu  égard  à  l’ufa-  X 
ge  qu’ils  feroienc  encore  de  leur^ 

*“  G 


Qa)  Mig rare  certum  eit  juin  uuy c  t 
Fano  foras  quandoÆfcuJapi  itafentio  fcn  $ 
tentiam:ut  qui  me  n ihili  faciat  nec  falvum 
velit.  Plaut.  in  Curcul.  Ad,  2 .  S  c-  1.  ^ 
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4  '  ,  v  V 

4  Tante  ,  ils  croyent  la  Divinité  ex-  $■ 

4  trémement  intéreflee  à  lèur  fêta. ‘O* 

4  bliffement  &  à  leur  confervation  .Ÿ 

Ces  préliminaires  pofés,nous  al*  Y 

Ions  paSfer  aux  régies  qui  doivent  a 

préluder  à  1’  admini  ftration  des  4 

4  Eaux  minérales .  Elles  ne  regar-’C1' 

dent  prefque  point  ceux  qui  les  ^ 

4  pennent  par  précaution  &  par  X 

À  goût  ;  ces  régies  font  deftinées  aux  4 

A  infirmes  qui  cherchent  dans  les  4 

•|>  eaux  le  Coulagement  &  la  guérifon4 

de  maladies  longues  &  gravesidans^* 

un  Ouvrage  didactique,  on  ne  peut  J* 

X  guéres  ne  pas  répéter  les  préceptes  4 

4  générauxid’ailleurs  fi  les  médecins  4 

4  de  Capranica  avoient  connu  les  y 

4  élémens,  les  propriétés  ,  l’applica-  Ÿ 

1  tion  des  Eaux  minérales  du  lieu  ,  X 

4  ils  ne  Te  feroient  point  volontaire- 

^  ment  privés  d’une  refïource  fi  effi-^ 

4  cace  dans  la  curation  des  maladies  ■§* 

Y  rebelles  ,  opiniâtres,  &  fupérieures 

J  à  ieurs  efforts,  4 
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Pour  parer  à  l’avenir  à  un  incon¬ 
vénient  fi  nuifible  à  la  fanté  des  ma* 
lades  j  je  vais  adreffer  la  parole  aux 
médecins  de  Capranica  5  &  entrer 
en  leur  confidération  dans  des  dé- 


,  taüs  3  la  plupart  déjà  connus  >  & 

>  que  par  cet  endroit  ^  je  me  ferois 
3  épargnés  ,  fi  jy  avois  écrit  ailleurs  . 

Le  Médecin  du  lieu,  eft  intére(L“ 
e  à  ne  rien  confier  au  hazard  3  à  ne 
p  point  confondre  fon  intérêt  parti* 
*  culier  avec  le  bien  être  du  malade3 
£  &  la  réputation  des  Eaux  minéra- 

>  les  ;  il  ne  peut  trop  faire  ufage  de 

>  fa  fagacité  &  de  fon  difcernement5 

>  pour  diftinguer  les  cas  où  les  Eaux 
minérales  peuvent  être  falutaires, 
d9avec  ceux  où  elles  peuvent  être 
dangereufes  ou  inutiles:  rienn’a 
fait  y  &  ne  peut  faire  plus  de  tort  à 
la  célébrité  des  Eaux  minérales  en 
général ,  que  V  oubli  *  ou  le  mépris 
de  ces  maximes  . 

G  2 
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p  Pour  remplir  plus  fùremenc  fon  4. 
A  objet  3  le  Praticien  de  Capranica  4* 
41  doit  laiffer  aux  nouveaux  venus  le  ’O8 
V  temps  de  fe  remettre  des  fatigues  Y 
■f*  du  voyage  3  à  proportion  qu’  il  au-  i 
^  ra  été  long  3  &  que  la  maladie  fera  A 
plus  ou  moins  férieufe3  &  méritera  4) 
$  plus  d’attention  &  de  réflexion  ;  il  {> 
‘P’  ne  doit  point  fe  prêter  à  l’empreffe-  T 
Ÿ  ment  que  témoignent  les  nouveaux  Y 
ÿ  venus  de  paffer  d’abord  à  l’effai  des  k 
X  Eaux  minérales.  Le  premier  fer* 
ÿ,  vice  effentiel  qu’on  puiffe  leur  ren-  $ 
dre  j  eft  de  ne  point  écouter  là  def- 


æ*  çff'  it 

fus  leur  impatience  5  il  eft  à  propos  y 

*$■  que  l’étranger  commence  par  fe  fa-  X 

’t’  miliarifer  avec  l’ air  &  les  aîimens 
Y 


du  lieu 


Comme  il  eft  difficile  d’ afieoir  ^ 
4j=  d’après  le  premier  coup  d’ oeil  3  & 
y  d’après  un  premier  examen  3  un  ju- 
Y  gement  fatisfaifanc  fur  la  nature  y 
^  d’une  maladie  3  le  Praticien  emp-  Y 
loyera  ces  jours  d’ intervalle  >  à  fe 
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former  une  idee  jufte  &  precife  des  4 
.  fignes  ,  des  caules ,  de  1’  élément  j4 
y  des  degrés,  &  des  progrès  de  la  ma.  4 
4  ladic  ,  de  la  méthode  curative  Ÿ 
4  employée  jufqu’  alors  fans  fuccès  ,  X 
fôc  de  l'état  aéhiel  du  malade  ,  pour 
ÿ  partir  de  là ,  &  fe  régler  en  confé-  4* 
4quence;  la  tâche  dans  la  corn  pli-  y 
<4  cation  des  maladies  n’  cfl  pas  II  ai-  X 
4  fée  à  remplir  qu’on  pourroit  l'ima.  } 

Y  giner  :  eh  !  quelle  eft  la  maladie  ^ 

/de  longue  haleine  qui  ne  foit  pas  q. 
X  compliquée  è  les  fymptômes  fc  *4 
4  croifent  quelquefois  ;  1’  un  deman-  4’ 
«4  de  l’ufage  d’un  remède  ,  tandifque  4 
{>  d'autres  le  proferivent  :  Obferva-Y 
Ÿ  tion  aiulî  néceiiaire  ,  que  fouvent  X 
X  négligée  dans  le  cours  ordinaire  de  4 
4  la  Pratique.  4 

4  je  me  borne  ici  à  mon  objet .  Un  Y 
4  Homme  d’un  âge  fort  avancé  eil  4 

4  travaillé  de  la  gravelle  &  de  la  4 

Y  pierre  ;  outre  cela ,  il  fe  plaint  de  Ÿ 

5  G  3  f 

^  ^  ^  S 
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^  vertiges,  de  ioiblefïe  de  mémoire  , 
4  d’ alfoupilTemens  fréquens  :  fi  1’  on 
4  n’a  égard  qu’à  la  gravelle&  au  cal- 
4  cul,  en  lui  adminiftrant  une  grande 
I  quantité  d’ Eaux  minérales,  le  ma. 
‘  îade  court  rifque  d’être  bientôt  fa» 
crifié  .  Gare  la  léthargie  ou  un 
4  coup  d’apopléxie  :  je  parle  d’après 
4  S’Obfervation  (a)  .  Un  autre  eft  at* 
^  raqué  d’une  toux  féche  ;  fi  cette 
À  toux  féehe  eft  malheureufernent  le 
4  figue  caché  de  quelque  Hydropi  fie 
Ÿ  de  poitrine  ,  &  qu’  on  n*  aît  point 
4  confulté ,  qu’  on  ne  remonte  pas  à 
^  tous  les  autres  lignes  qui  peuvent 
À  trahir  cette  maladie  ;  les  Eaux  mi¬ 
nérales  prifes  en  abondance  la  fe- 
f  ront  bientôt  connoître  ,  il  eft  vrai  j 

Y  mais  dès  lors  ,  il  ne  fera  plus  quef- 

Y  tion  de  guérifon .  Voilà  ce  qui 

A  s’appelle  doubler  les  caufes  des  ma- 

4  _ _ ; _ _ 

4 

A  (a)  V  Med.  Exp.  f.  J.  «Je  l'Hyd.  de 
^  Hoir  rire  . 


Js  <ÿ* ^Sa^sS  <§»  *5*4* 

^  ^  ^  -  -  -  ---  O 
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P 

j),  ladies  .  Par  une  autre  méthode  , 

>  on  auroit  pu  éloigner  le  de'velop-  ^ 
^  pement  de  la  maladie,ou  au  moins  j? 


/ 
*<y« 

ne  pas  l’accélérer  .  à, 

y  Quelquefois  il  ne  fuffit  pas  d’a-  •<§* 
i.  voir  fait  précéder  avant  le  départ  ? 
!►  le  difpofitif  de  la  cure  ;  il  fe  prélen-  ^ 
>•  te  des  cas  où  il  faut  en  revenir  à  cer-  =$> 


^  raines  précautions  relatives  à  la  i** 
*  maladie  comme  aux  Eaux  minera-  ^ 


i).  les  ,  qu’on  fe  propofe  de  prendre  ; 

>  tantôt  c’eft  uns faigncs  du  piïd  ôiî  «• 

>  du  bras  qu’il  faut  faire  ou  réitérer  ;  a 
?■  tantôt  c’eft  un  remède  e'picratique}  -ft- 
*  quelques  defobftruens  qui  doivent 

préluder  à  l’ ufage  des  Eaux  .  L’ar¬ 
ia  ticle  des  remèdes  qui  doivent ,  du 
)•  peuvent  accompagner  1’  ufage  des  X 
^  Eaux  minérales,  n’eft  pas  moins  in-  A 
j>  térelfant  &  moins  preffant . 

>  C’eft  ici  ou  brillent  la  fagacité  3c 
M’ expérience  du  médecin  ,  de  fça- 

>  voir  ,  félon  l’exigence  des  cas,  ma-  , 

|>  —  <ù> 

>  G  4  i 

^0  5^M3(Çx:7^>îxÿo-aÇ>5 


> 


^>  «^»«^* 
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rier  tel  ou  tel  remède  avec  lesEaux 
minérales . 

On  ne  peut  gueres  fe  palfer  des  $ 
remèdes  ce'phaliques  &  nervins  Ÿ 
dans  les  foibleffes  originelles  ,  ou  $, 
acquifes  du  genre  nerveux .  Si  la 
poitrine  eft  affeftée ,  les  reme'des  4" 
peéloraux  auront  lieu .  ^ 


Dans  la  phtyfie ,  la  poudre  de  ^ 


4 


Haly,  les  fleurs  de  hellis  minor  ,  en  a 
gnife  de  thé  ,  ou  préparées  avec  ^ 
le  miel  »  prodtiifent  un  très-bon  !■ 
effet .  $ 

Dans  l’aflhme  convulùf,  les  pillu-  Y 
les  de  Morton,la  racine  de  bardâne?  T 
les  bouillons  de  poulet  ,  ou  de  veau  X 
mongane ,  la  liqueur  minérale  an-  ÿ, 
odine  de  Hoffmann  ,  m’  ont  tou-  Y 
jours  rendu  de  bons  fervices.  Sont-  v 
ce  des  obftruélions  de  vifeeres  ?  £ 
Quoi  de  mieux  que  le  fuc  desher-'Ô* 
bes  Hiéracées  ,  les  gommes  ammo-  Y 
niaque,  de  galbanum  ?  / 

Dans  les  jauniffes  opiniâtres,  où  À 
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}  l’on  a  lieu  de  fonpçonner  des  calculs  ■$> 
f  dans  la  véficule  du  fiel ,  ou  l’ obf.  Y 
y  tru&ion  des  conduits  chilédoque  £ 
y  Sc  biliaire  ;  fervcz-vous  de  la  tein-  A 
/  türe  aqueufe  de  rhubarbe  ,  des 
#  racines  apéritives  de  la  garance  ,  4" 
^  (  K  tibia  linétorum)  :  le  nirre  eft  Ÿ 
i,  fupe'rieur  dans  la  gravelie,  dans  le  ^ 
calcul  ;  dans  les  fuppreifions  de  re'- 
gle,  d’hémorroïdes;  n’  oubliez  ja-  41 
|  mais  les  pillules  de  Becher,  le  Mar-  v 
bium  3  &c.  &c.  en  guife  de  thé  v 


fy  Dans  les  a  frétions  hypochondria-  ^ 
ques  j  le  nitre  3  les  bouillons  de 
/  racine  de  chicorée ,  font  une  efpe-  Y 
f  ce  de  panacée  .  4V 


On  joindra  toujours  avec  fucccs 
y  aux  différens  remèdes  dont  nous  a 
D"  venons  de  parler  ,  la  poudre  des  4 
Ÿ  Eaux  martiales  qui  s'élève  comme  4* 
^  une  taye  fur  leur  fuperficie  . 

(jt  La  poudre  philofophique  eft  Fan-  Ÿ 
(ÿ  cidote  fouveram  des  douleurs  ar-  ^ 
fy  G  5  cQt 

Ù*  V4  ’^v  0  ^  ^  "'/Ç^ ^ î(^)* 
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4  1  N  <> 

4  thritiques  5  rheumatiques  les  plus  4 
^  invetérées3&  qui  tiennent  au  ftor- 
^  but  j  aux  maux  vénériens .  Ce  re-  4 
4  méde^d’ailleurs  connu^eft  au  deffus4 
f  de  mes  éloges  :  il  a  rempli  dans  les  4 
^  Climats  les  plus  oppofés  de  TEu-  4 
4  rope  mon  attente  &  mes  defirs  .  Au  4 
4  temps  oit  j ^cr is5  il  poffede  la  meiL  4 
4  leurc  partie  des  vertus  du  mercure  4 
^  dans  ks  meaux  vénériens?  fans  en 
4e  avoir  les  inconvéniens  :  il  rf  affu~  ^ 
Ÿ  jettit  à  rien  ^  je  me  fuis  étendu  lur  ^ 
4  les  vertus  de  ce  remède  5  parccquc  4 
^  je  n’enfuis  pas  l’ inventeur  .  Le  4* 
*  lait  de  vache  3  de  chevre  3  ou  d’a-  X 
neffe  mêlé  avec  lesEaux  minérales?  ^ 
4  fait  des  merveilles  ?  comme  je  4* 
4c  Fai  éprouvé  fur  moi  même  ?  &  fur  4e 
4e  une  infinité  de  fujets  defiechés  3  &  V 
4  réduits  prefque  au  dernier  degré  de  ^ 
Ÿ  langueur  &  d’épuifement  •  ^ 

^  Hoffmann  en  a  jugé  fi  favorable-  4 
^  ment  3  qtf  il  a  confacré  un  Traité  4* 
4  £out  cntier5à  prouver  l'efficacité  de  ^ 

4  X 


*0° 
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4>  ce  mélange  :  mais  envain  on  lit 
‘O3  dans  cette  TheTe  qu’il  en  eft  l’in- 
venteur  .  Heifter  ( a )  a  révendi  que 

Y  avec  droit  à  SteigerTliaU’honneur 
^  de  la  decouverte  ;  faifons-nous  tou* 
«Ç»  jours  gloire  de  rendre  juftice  à  qui 

Y  elle  appartient»  un  éloge  emprunté 
af  obfcurcit  5  plutôt  qu’  il  ne  releve  la 
^  gloire  d’un  grand*  Homme  . 

Ce  que  je  viens  d’infinuer  du  me- 
^  lange  des  remèdes  avec  les  Eaux 
4  minérales^  d’autres  Auteurs  avant 
A  moi  l’ont  pratiqué  à  leur  manière  , 
*  malgré  la  jufte  confiance  de  Henri 

* _ g* 

$ 

4}  (a)  Heifter  de  Aquis  Mtdîcatis  Pyr- 

•Q»  montant  »  Helmftad*  M>  DCCXXXfl. 

4Pag-?!* 

ÿ  Primus  quem  novi  qui  acidifias  cale- 

Y  fadas  (k  cum  lade  mistas  tenerîoribus  , 

©y  ( 

in  peâoris  præfertim  jr.orbis  fuafit ,  eft 
A  quoque  eeleberrimus  Steiger  thalius 
X  nofter  in  Diff.  de  Aquar,  miner.  praeftan- 
X  tia  .  Helmftad.  1 705.  4.  quem  deiode  ce» 
^  'eb.  Hoffnannûs  ,  aüique  fecuti  funt. 


•A  x^»  4*  '  ^  é^>  '  ^ 7^  _< Y  'Y* 
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4 


de  Hurs  dans  les  Eaux  minérales 


$ 

❖ 


k>  de  Spa  ,  on  trouve  Ton  Ouvrage  ^ 
4  fourni  des  meilleures  recettes  ci*  y 

Y  rées  de  fon  propre  fond  8c  d’  autres  ^ 
4  Ecrivains. De  toutes  les  eaux  ferru*  4 
Â  g  i  ne  u  le  s  connues,  les  Eaux  de  Pyr-  4 
4-  mont  font  les  plus  riches  en  princi-  y 
4  pes  ,  8c  les  plus  efficaces  .  Cela  n’  a  X* 

Y  point  empeché  Seip  ,  homme  con.^ 
4  fommë  dans  3a  pratique  des  Eaux  ÿ 
A  minérales ,  d’ajouter  la  lifte  des  re-  4 

médes  dont  il  fe  fervoit  dans  l’ad.  i>- 
miniftration  de  ces  eaux  .  Ÿ 

Y  Pîaifant  Remède  que  les  Eaux  Ÿ 
é  minérales  >  s’écriera  peut-être  un  X 
ï  Cenfcur  de  mauvaife  humeur: piai-  4 

Sfant  remède  ,  qui  a  befoin  de  tant  4 
de  fecoondans  pour  afftirer  le  fuc-  Ÿ 
V  cès  de  ( es  opérations  1  avec  cet  at-  4 
T  tirail  de  mêdlcamerrs  dont  il  eft  A 
|  fait  mention  dans  tous  les  Ou  4 
*v  vrages  qu’on  a  publiés  fur  les  Eaux  4 
Y  minérales,,  ne  pourroit-on  pas  éga-  y 
y  .  le  me  ne  venir  à  bout  des  maux  les  i 
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5*  plus  opiniâtres  5  &  s’épargner  par"  c 
Mà,  les  fraix  &  les  incommodités 
{  inféparables  des  voyages:  aux  yeux 
jjj,  d*  un  certain  Public  3  ces  objec-  ^ 
^  tions  pourroient  acquérir  des  for-  ^ 
&  ces3  fi  on  les  laiffoit  fans  reponfe  •  4* 
D3  L'expérience  journalière  prou-  <|3 
^  ve  qu*  on  fe  feroit  effe&ivement  ^ 
^  épargné  les  fraix  du  voyage  >  &  du  ^ 
^  féjour  aux  eaux  3  fi  les  remèdes  v 
C>  les  plus  accrédités  avoient  plifou- 
&  lager  ou  guérir  les  malades  dans  les  v 
y  lieux  de  leur  domicile  » 

^  Outre  les  avantages  qu?  on  rcti- 
|y  re  du  changement  d’air  2  de  la  va-  ^ 
|>  rie  te  des  objets  ,  du  mouvement 
de  la  voiture  &c.  3  il  eft  effentiel  Ÿ 


& 


de  remarquer  3  que  tels  &  tels  re-  T' 
médes  5  dont  on  s'étoitfervi  inuti- 
lement  5  unis  aux  Eaux  minérales  j 
produifent  fouvent  des  effets  fupé-  & 
Prieur  s  à  l’attente  des  médecins  »  Ÿ 

b  b 

b  b 
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4  ARTICLE  I.  4 

J**  Sur  la  Siifou .  x 

Y  # 

4  â 

T^\  Ans  quelle  Saifon  doit-on  ^ 
4  JL-/  prendre  les  Eaux  minérales?  ^ 

V  devroit.on  faire  une  pareille  quef-4 
f  tion?  il  n  efl  pourtant  que  trop  4* 
^  vrai  3  que  non  feulement  elle  le^ 
“  fait  y  mais  qu’on  fe  régie  en  con-  ^ 

féquence  du  préjugé  conçu  à  cet  ^ 
egard  ,  fur-  tout  dans  le  Pais  où  4 
Ÿ  j  écris  ,  oo  craint  de  boire  les  Eaux  Y 
^  minérales  avant  le  mois  de  juin  .  ^ 
Cependant  dans  un  befoin  preffant, 
cette  crainte  paroïc  déplacée  :  <1 
„  pourquoi  différer  l’ufage  d}  un  re- 
£  n.édeJi  on  l’envifage  comme  un  ex-  ^ 
^  pédieot  fur,  peut-être  unique,  pour  ^ 
arrêter  les  progrès  du  mal  •  4* 

4  Preffons  l'argument  s  quels  peu-  4 
4e  vent  être  les  meonvéniens  capables  ~ 
f  de  balancer  de  fi  grands  avantages? 
jjj^  le  défieroit^on  de  l’efficacité  des  ^ 

«<Ç^ C<^> 7^)0  -V^)C 5' 5^®î^0 3^® '^0 ■’V*’ "O® 50î 
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4  Eaux  minérales  en  Hiver  5  par  ^ 
4  exemple  ?  il  efl  démontré  que  les  4 
^  Eaux  minérales  ,  à  rnefure  que  les  4 
^  pores  de  la  terre  lé  refferrent  3  ac-  ^ 
quierent  3  du  côté  des  principes  5  ^ 
4  des  degrés  d’ activité  qu’  elles  n’a-  4 
4  voient  pas  .  4 

^  Céft  peut-être  du  côté  des  ma-  4 
4  ladies  que  lobftacle  vient  ?  encore  X 
^  moins  :  toutes  chofes  égales  d*  ail-  4 
4  leurs  3  telle  maladie  ,  la  phtyfie  >  4 
4  par  exemple.,  qui  donneroit  du  re-  4 

Y  pit  tout  É  Eté  3  enleve  fouvent  le  4 
^  malade  au  bout  de  quelques  lé  mai-  Y 
4  ne  en  Hiver-c’eft  quelquefois  à  Ro- 
4  me  T  affaire  du  retour  de  la  Tr&- 
4  tmntane .  C’efl:  le  coup  de  partance.  4 

Y  En  général  les  progrès  des  mal  a*  4 
d  es  chroniques  doublent  en  Hiver.  ^ 

^  Les  poitrinaires  fur-tout^ne  paiïènt  4 
4  gu  ères  l’Equinoxe  de  Mars  .  4 

4  Si  le  froid  pouvoir  entrer  en  con.  4 
^  fidérauon  pour  fufpendre  les  Eaux  4 
^  minérales  juiqu’au  temps  des  gran.  ^ 

4 
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v  ,  ^ 

des  chaleurs  3  ou  étendroit  avec  ^ 

plus  de  raifon  cette  precaution3apx 

cures  mercurielles  ?  nous  voyons 

pourtant  tous  les  jotirs?  que  ce  mo- 

tif  n’arrête  plus  les  Praticiens  dans  ^ 

4  P  exigence  des  cas  :  ils  entrepren-  ^ 

nent  en  tous  lieux  3  en  tour  temps.*  € 

la  cure  des  maladies  vénériennes 

par  ce  moyen  ;  eh  quelle  n’eft  pas  |° 

s  in-  | 


^  la  différence  knrnenfe3  entre  le: 


4 


^  convénien-s  qui  p-ourroient  réful-  {p 
$  ter  de  F  ofage  des  Eaux  minérales.,  {> 
4  &  ceux  qtP  entraînent  après  foi  le  Ÿ 
mercure  concentré  y<k  jette  fur  les  Y 
nerfs®  J*  ai  vu  pluîxeiirs  accidens 
^  furvenir  à  la  fuite  du  froid  uni  à  ^ 
4 celle  du  mercure»  Son  action  eft  ^ 
•O9 terrible  fur  les  nerfs:  je  traitais^ 
Y  une  perfonoe  en  Allemagne:  la  S  ai- 
*§>  fon  étoit  pourtant  déjà  avancée*.^ 
#  nous  étions  au  dix  de- Mai  -  Une  «$■ 
■f1  fenêtre  s’ouvrit  malheureufeovent  *0* 


5'  la  nuit  :  ic  malade  qui  dormoit  Ÿ 
^d’un  profond  fooimeil,  ne  s*  apper-  a. 

y  W 

4% 


vÇgffioC-p* * : C'jp *<.  ffi  y^  ~ 'J  c\^/:  ^v y ^ 
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Çüt  du  froid  qu’à  fon  revéilîil  étoit 
prefque  perclus  •  J’  eus  befoiu  de 
tout  T  Etc5  &  des  remèdes  les  plus 
efficaces  pour  lui  rendre  l’ufage  de 
tes  bras  qui  avoient  îe  plus  fouffert3 
fans  doute  5  par  ce  qu’  il  les  avoie 
tenus  expofés  hors  du  lit  • 

Il  efl  à  naître  qu'on  aît  de  pa* 
reilles  plaintes  à  former  contre  les 
Eaux  minérales  . 

En  Italie  3  excepté  le  P  aïs  de 
montagnes  5  1*  objection  du  froid 
n’a  prefque  pas  lieu  :  les  Hivers  y 
font  doux3en  comparaifon  de  la  ri¬ 
gueur  du  froid  qu’on  éprouve  dans 


les  Pais  reculés  du  Nord  3  même 
en  Allemagne  ,  &  dans  quelques 
provinces  de  France  *  Un  vête¬ 
ment  plus  chaud  3  une  chambre  à 
feu  5  parent  aifément  à  ces  iacon- 
véniens  s  bien-entendu  qu’on  n’  ira 
pas  ?  dans  le  temps  de  la  cure  des 
eaux  3  s’expofer  de  propos  délibé¬ 
ré  aux  injures  de  Pair  :  quand  me- 


^o«<Ç)co^i5(^5 
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4  .  4: 

4  me  on  ne  boiroit  point  les  eaux,  je  4 
y  ne  crois  aucun  malade, afïeélé  d’une  4 

Y  maladie  ferieufe  &  longue ,  allez  4 

Y  mal  avifé  pour  brufquer  la  bife  & 


4  les  frimats  ;  les  perfonnes  qui  ont 
4  le  malheur  d’être  allite'es,  peuvent  4 
4  aifément  entretenir  dans  la  cham-4 
Ÿ  bre  qu’  ils  habitent ,  ie  degré  tem-  V 
'  peré  de  chaleur ,  qu’il  leur  faut  * 
pour  faciliter  la  fortie  des  Eaux 
4  minérales  . 

Y  Pour  difilper  jufqu’à  l’ombre  du 
f  fcrupulc  à  cet  égard  ,  j’  oie  protef-  * 
ter  ici  avec  vérité  ,  que  j’  ai  admi- 
niftré  en  Autriche  5  en  Hongrie ,  A 
4  au  plus  fort  de  1’  Hiver ,  les  Eaux  4 
4  minérales  de  Spa  5  cT  Egre  ,  de 
Roitfch  5  dans  un  très  grand  nom-  ^ 


*§° 


^  bre  de  maladies^  avec  le  plus  grand  ÿ 
^  (accès  ;  je  n  étois  pas  feul  de  cet  ^ 
■§>  avis  ( a )  :  bien  rn’  a  valu  à  rnoi-mê- 

4  — . . . . 

4  («)  Eph.  n.  (J.  Dec.  111.  A.  I.  Obf.  78.  a 

pag.  1 19.  & c.  X 
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me  d’en  avoir  fait  ufage  plus  d'une 
fois  en  cette  Saifon  •  Je  ne  parle 
point  de  certaines  maladies  habi-  X 
nielles  5  comme  le  mal  vénérien  5  ^ 
raffeétion  hypochondriaquede  caU^ 
cul:  il  faudroit  être  bien  ennemi 4” 
de  foi-même,  pour  fe  refufer  un  re-  y’ 
mede  qui  travaille  tous  les  jours  ^ 
fur  la  caufe  du  mal,  &  de  laitier  a 
a  un  mal ,  en  négligeant  cette  ref*  «f* 


Frid  H){fm.  de  Faut.  Spad^ni  & 
Schvvaîbhac  convenant.  Haî«  Magd. 
M.  DCCXXX.  §.  34.  p  a  g,  24. 

De  ipfo  autem  aquarum  falubrium  ufu, 
id  monendum  habemus  in  genere  :  erro- 
neam  effe  illam  pervulgatam  fententiam  , 
1  hermas  &  acidulas  ,  certo  cantùm  anni 
temporeVere  fcilicetjVel  exeunte  Ædate* 
elfe  per  definitum  cemporis,menfis  circiter, 
ipatium  ,  ad  curam  ,  uti  vocant  potan- 
jas  ;  nam  ratione  &  experientiâ  convi&i 
Icribimus  }  omni  tempore  ,  Ver  fit,  fïve 
Ædas  9  Autumnus  vei  Hiems  ,  faiuberri- 
tnüm  e(Te  aquarum  mineralium  potum  , 
non  modo  ad  Scatebram,  fed  ôi  in  remotïs 


5(^,5  s  ^f0  ^  ^  0<^>  :.^C  ^û  j^c 
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«i 


fource ,  le  moyen  d’ augmenter  Tes 
❖  progrès  ;  heureux  ceux  qui  dans  le 
Ÿ  calcuU  les  prennent  fur  les  lieux  . 
a,  Deux  graveleuxjfujets  à  des  rc- 
tours  frèquens  &  dangereux  de  co¬ 
lique  ne'phrétique,prirent  les  E.  ,  , 
de  B....  avec  (accès;  je  leur  con- 
i  feillai  de  refter  à  B,...  tout  1*  Hi- 
X  ver;  ils  me  répondirent  à  l’uniflbn  ; 

4  . . 


.  ea  locis,  modo  in  lagenis  rite  obtura- 
£  tis  eo  traûsporteotur  s  fcilîcet  in  varifs 

*V*  ... 


?  tam  Iangis3  quant  acutis  morbis ,  &  p^r* 
y  cius  &  copiofius  5  nec  non  vehicuii  re~ 

Y  ciediorum  Üoeo  ,  foîæ  etiara  mane  5  aut 

Y  vefperi  >  vel  vrno  remixtae ,  inter  cibos 

Y  eommodiffîmè  &  eum  inîlgni  fa  ni  ta  tis 
emolumento,  fecundum  peritî  artifîcis 
præfcriptum  ,  bibuntur  aquæ  .  Quare 
omnibus  quibus  falus  fua  cordi  ,  quibuf- 

•O8  que  cooiparandi  facilitas ,  feriô  fuade* 
*$>  mus,  &  candidè  j  ut  in  promptu  habeant, 
-f)8  Ci  corfl.dantur  morbis  *  eonvenientem 
«D»  cuîiibet  faîutarem  Iaticem  ;  nam  profedfa,  , 
^  aquis  fu  aimant  ik  arcanam  prorfus  juvan-  , 
^  di  virtutem  indidic  Univerfi  Opifex  béni-  £ 
gniilîraus, quant  tatneo  norunt  pauciflimi. 
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.  ,, , .  .  ,  4* 

mais!  hiver;  niais  la  campagne  *  ^ 
mais  l’ennui  de  la  folitude  j  cam-  4> 

g 

ment  réfîfter  à  tout  cela  • . .  ?  mais  ^ 
les  douleurs  ,  repris- je  ,  niais  les  4* 
langueurs,  les  dangers ,  la  mort  X 
même,  comment  dévorer  tout  cela? 

Celui  qui  ne  préféré  pas  l’avan¬ 
tage  de  guérir  fous  le  chaume  feul,  4 
vis-à-vis  de  lui-même  ,  au  trille  4° 
privilège  cle  fouffrir  en  grande 
compagnie  fous  Ses  lambris  dorés  , 
ne  connoit  point  le  prix  de  la  faute  ^ 
&  de  cette  maxime  • 

Non  vivere^fed  valere  vlta  ejl . 

On  devroit  être  bien,  ce  fe rafale, 
par-tout  où  Ton  guérie  ;  pour  moi, 
je  trouve  délicieux  tout  endroit  où  4* 
Ton  fe  porte  bien  ;  même  où  V  on  4* 
ne  fait  qu’ébaucher  avec  fuccès  le  4* 
récabliffement  d’une  famé  délabrée. ^ 
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V 

4  ARTICLE  I  r. 

*f>  Sur  U  quantité  . 

P 


^  Ueîîe  eft  la  quantité  d*  Eaux 


A  mméraies  ou*  on  doit  pren- 

4  dre  rous  les  jours  ?  Hyppocrate  va 
4  nous  donner  encore  la  foluuon  de 


4  cette  queftion  • 

V 


<► 

4 


4 


*5* 

4 

*§» 

4 


Modum  y  negue  pondus  *  neque  nu* 
merum  aliquem  ad  quem  referas , 
cogmf  es  :  certitudinem  exaiïam 
non  reperies  aliam>  quam  cor  par  h 
fcnfum  (a)  * 


C’eft  une  affaire  de  fcntimenc . 
a  Tous  leseftomacs  ne  fe  reffemblent 
<$,  pas  .  Il  n’  y  a  peut-éire  pas  plus  de 
4  différence  dans  les  traits  du  vifage, 
4  qui  fervent  à  cara&erifer  les  phy- 
4  lionomies  3  qu’  il  y  a  de  marques 

Y  propies  à  cara&e'nlcr  chaque  et- 

Y  tomac . 

4  « - - - - — 

«$»  (a)  Hypp.  ue  veteri  Medic. 
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,  4 

On  a  reprocha  aux  Anciens,  qu’  Â 
ils  prodiguoient  d’ une  main  trop 
liberale  les  Eaux  minérales  à  leurs  y 
malades,  j’ai  été  quelque  temps  ÿ 
du  meme  avis .  Un  Ecrivain  mo-  Y 
derne  des  Eaux  de  Spa  5  taxe  De  /p 
Heers  d’ avoir  péché  par  cet  en-  y 
droit  :  il  porte  en  preuve  le  cas  Ÿ 
d’une  Dame  3  morte  pour  avoir  ex-  Ÿ 
ce*  e  dans  3a  quantité  des  eaux  .  ^ 
Un  fait  îfole  ne  prouve  pas  grand  ^ 
choie  ;  mais  fi  on  pouvoir  le  tour-  <$* 
ner  en  preuve  5  pour  foutemr  un  $ 
fentîment  general ,  je  me  fervirois  Ÿ 
de  ce  fait  pour  établir  le  contraire:  ^ 
je  lenvifagerois  comme  une  excep.  ÿ 
tion  a  la  régie  générale  :  les  excep  ÿ 
lions  >  comme  V  on  fçait  >  confîr-  4* 
ment  les  régies  ;  ou  fi  cet  argu- 
ment  ne  fuffit  pas  pour  ramener  M*  ^ 
de  L...»  qu’il  fou  permis  de  balan-  ^ 
cer  un  fait  par  un  autre  .  Le  même  4* 
De  Heers  cite  l’exemple  du  Pere  *$■ 
Vifiteur  des  Chartreux  ,  qui  guérit  ^ 
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f  exa  ^emem  pour  avoir  b\  une 
4  quantité  d  eau  ,  très-fupérieure  à 
Ÿ  celle  qu’  avoir  prife  la  Dame  en 
4  queftion  (<?)  ,  Pourquoi  cette  dif- 
A  fetencc  ?  d’ où  peut  venir  une  d j f- 
4  patate  fi  finguliere,  qui  dans  un 
4  fa  je  e  décide  de  la  mort ,  Si  de  la 
Y  guénfon  ,  dans  1’  autre  ?  C’efi  que 
4  l’efiomac  de  la  Dame  ,  n’  avoir  pas 
4  été  jette  dans  le  modèle  de  l’efto- 
mac  de  fa  Révérence  :  c’  eft  bien 
ainfi  que  1’  entend  De  Héers  lui- 
même  . 

Pour  lire  les  Anciens  avec  fruit, 


4 


4 


4  il  faut  fc  tranfporcer  dans  le  fié- 
4  cîe 

4  — . — — — — . — - — . 


(a)  Gherinx  .  Lib.  cit.  c.  13. 

Â  quelques  uns  fuffifent  quatre  livres . 
autres  eo  boivent  à  Paife  quinze  &  fei- 
«5»  ze.  j’ai  vû  un  Bourgeois  deLiége3Pan  1576. 

*0*  qui  en  beuvoit  ordinairement  au  matin 
•§*  trente  deux  livres  ,  &  après  difner  quafi 
autant ,  fans  endommager  aucunement  , 

$  outre  une  grande  quantité  qiP  il  en  beu*  ^ 
%  voit  aux  repas  ,  fans  y  adjoufler  du  vin  .  ^ 
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cle  où  ils  écrivoient3&  où  ils  confi-  * 
gnoient  leurs  Obfervations  •  Voi-  ^ 
ci  comment  j’ai  raifonné  :  nos  An»  ^ 
ciens  étoient  de  vrais  Qbferva-  4* 
teursj  comment  oferoit  on  pre'fu-  'O1 
mer  qu’  ils  ayent  voulu  rif-  Ÿ 
quer  de  plein  gre  la  Tante  des  ma*  ÿ 
lades  5  leur  réputation,  la  céiébri-  ^ 
te  des  eaux3cn  excedant  du  côte  de  4* 
la  quantité  qu’ils  leur  en  faifoient  c0* 
prendre  .  S’ ils  fefuOfent  apperçus  ÿ" 
qu’  elle  tournoit  au  défavantage  ^ 
des  malades  3  il  eft  naturel  de  fup~  ^ 
pofer  que  les  mêmes  fautes  au* 
roient  toujours  entraîne  les  mê.| 
mes  effets  ;  par  conféquent  3  ou  les  ^ 
malades  auroient  été  couches  au  ^ 
tombeau  3  ou  s’  en  feroient  du 
moins  retournes  chez  eux  plus  4* 
éclopés  qu5  auparavant  ;  événe- 
mens  3  qui  à  la  longue  ,  autoie  nt  ^ 
donné  de  l’éloignement  pour  les  ^ 
eaux  3  &  auroient  obligé  les  ffîéde 


H 


M 


3  f' 


4 


4 
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4  cins  de  rebiffer  leur  méthode  .  De 
4*  Heers  ,qui  réunifient  l’ expérience 
4  très-longue  de  fon  Beau-Pere  &  de 

Y  Gherinx  ,  à  une  expérience  de  3 6. 
ÿ  ans,  e'toit  fi  perfuadé  qu’on  devoit 
■§=  boire  les  Eaux  de  Spa  en  très-gran- 
4  de  quantité  ,  qu’il  ne  craint  point 
4 d’articuler  dans  un  autre  endroit, 
4  que  tels  &  tels  font  morts,  pour 

n’avoir  pris  que  trente  onces  (  par 
4  jour  )  d’Eaux  minérales  . 

4  Pafions  condamnation  fur  la 
4  Théorie  erronée  des  Anciens;  mais 

Y  refpeâons  leur  méthode  pratique; 
A  ayons  pour  eux  la  même  indulgcn- 
4  ce  à  cet  égard,  dont  nous  aurons 
4  peut-être  befoin  nous-mêmes,  aux 
4  yeux  de  la  poftérité.  Oferions.nous 


4 

4 


4 

4 

4 

4 

4 

4 


4 

4 

4 

4 


4 

4 

4 

4 

4 


4 


*  aujourd’hui ,  faire  comme  les  An 
A  ciens?  fans  même  remonter  fi  haut, 
4  parcourons  les  Ouvrages  du  der- 
4  nier  fiécle  :  quel  eft  le  Médecin  à 
4  Rome, qui  à  l’exemple  de  Zacchias, 
Ÿ  &  de  Panarolle,donneroit  la  pierre 


4 

4 


4 

4 


4 


4" 
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4* 

Arnvcniene  (  Lapis  ar menus  )  3  au  a 
poids  d’une  drachme  pour  dois  •  4 

U  n  en  eft  pas  moins  vrai  en  gé-  *0* 
néral3qu  on  n’ admîni{lreroit5peut-  ^ 
être  pas  fans  danger  aujourd'hui^  X 
quantité  d’eau  qu’on  prcfcrivoit*  il  fy 
y  a  cent  cinquante  ans  .Quand  mê-  4 
me  nous  aurions  la  grandeur  ref-  ‘0* 
pedive  de  nos  Ancêtres  j  nous  n’a  4 
vons  plus  leurs  forces  refpedives  :  ^ 
leurs  eftomacs  étoient  mieux  con- ^ 
ditionnésque  les  nôtres  (a)  »  M.r  4 
de . .  •  vint  fur  la  foi  publique  cher-  4 
cher  ici  dans  les  Eaux  minérales  ^ 
un  remède  au  dérangeme  nt  de  fon  ^ 
cflomacj  &  au  vice  de  fes  digef- 
tions  :  je  le  rencontrai  à  la  fontai-  i 
ne  au  bout  de  huit  jours.  Depuis  4 
que  je  pafte  les  eaux  >  me  dit-il 
mon  eftomac  eft  plus  dérangé  que  ^ 
jamais .  Comment  les  prenez-vous?  4 
le  matin  3  repritUl*  je  cours  à  la  4 

H  2  $ 


00  Méd.  Experim.  Tom. 

0<^X!  «^)0  ^^5  0<^î  0^)C  5<^)c  :<^c  c<^)c  0^)0 
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■$•  fontaine .  j’en  bois  fans  mefure  :  à  ^ 

Y  dîner  ,  j’en  prens  à  peu  près  la  me-  4 

Y  me  quantité  ,  &  autant  le  foir  .  Si  “j* 
X  vous  ni’  aviez  infinité  ,  repris-je  ,  X 

que  votre  eftomac  fe  trouvoit  bien  X 
de  ce  régime  ,  cela  tn’auroit  infini.  4j 
ment  furpris .  Avez-vous  envie  de  •§ 
’f’  fortir  de  cet  état  ?  fufpendcz  les  f 
X  eaux  pendant  quelques  jours  ;  pre-  X 
À  nez  un  remède  ,  &  contentez-vous  ^ 
X  de  boire  à  la  four  ce  trois  ou  quatre  4 
^  verres  de  fix  à  dix  onces  .  Pour  cet*  'Ç* 
te  fois  il  fuivit  le  confeil  à  la  lec-  ^ 

Y  tre  ,  ne  s’en  trouva  pas  mal  ,  félon 


^  les  apparences,  car  il  partit  fans 


X  fe  plaindrerde  pareils  malades  corn-  jj 
mencent  par  fe  faire  tort  à  cux-mê-  * 
«Ô>  mes ,  &  fi  ni  fient  par  faire  tort  aux  ^ 
•fy  Eaux  minérales  .  J’  aurois  ,  fi  je  le  4 
X  voulois ,  plus  d’un  exemple  de  cet.  <1 
•§«  te  force  à  citer .  À  j 

■Ô>  Un  autre  Ecrivain  reproche  aux  % 
Ÿ  Anglois  d’être  trop  modérés  dans  V 


Â 


la  quantité  qu’ils  en  prennent .  J’ai 
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>»  A  ^ 

).  vu  regner  les  mêmes  fcrupules  ail- 

>■  leurs  .  Pour  prouver  qu’  on  peut  <§* 

'  egalement  pêcher  par  ces  endroits, 

£  revenons-en  au  quinquina  •  L’effet  ÿ 
v  qu’ il  produit  dans  certaines  efpe-  ^ 
)=  ces  de  fièvres  ,  eft  trop  connu  pour  4° 
^devoir  m’  y  arrêter  long-temps.  ^ 
*  L  effet  eft  proportionné  à  la  caufe  ^ 
[  de  la  maladie  &  aux  propriétés  du 
^  remède-  mais  fi  quelqu’un,par  fertu 

>  pule  4ou  par  entêtement  ,  au  lieu  |)3 

>  de  trois  onces  ,  par  exemple  ,  né-  4* 
^ceffaires  pour  fubjuguer  le  levais  > 

delà  fièvre  ,  s’avifoit  de  ne  vouloir 
dévorer  que  la  moitié  de  cette  do 


<> 


3  la 


>»  le  j  auroit-il  bonne  grâce  de  le 
b  plaindre  de  la  continuation  de  la 
s  fièvre  ?  il  eft  pourtant  vrai, que  j’ai  ■$* 
vueeder  des  fièvres  à  une  pareille  Ÿ 
„  quantité  :  alors  il  faut  fuppofer 
»  que  la  quantu  du  ferment  de  la  £ 
’  fièvre  étoit  moindre ,  ou  que  la  na-  jj- 
’  ture  avoit  déjà  confommé  la  moi-  Y 

H  3  4 

îp  ^^p  s 
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4  tic  de  l’Ouvrage  ,  tandis  qu’  en  4 
4  d’autres  occafions ,  il  falloir  en  ve- 
4  nir  à  une  double  &  triple  dofejpour 
i  en  obtenir  l’ effet  qu’on  en  atten-^ 
a  doit .  Ces  Obfervations  jointes  à<$> 
celles  d’un  homme  f  Torti  )  qui  4* 
4  nous  a  le  premier  mis  fur  les  voies>  4 


4 


4 


m’ont  convaincu  qu’on  mouroit  * 
Jt  fois  vent ,  pour  n’avoir  pas  pris  une  ^ 


^  dofe  fuffifante  du  fpécifique  «  /f 
Â  Je  l’ai  déjà  infinué  ailleurs; 


Je  l'ai  déjà  infinue  ailleurs;  mais  4 
ty  peut-on  trop  répéter  des  vérités  'O1 
4  d’ un  certain  ordre  ,  &  en  pouffer  4 

Y  l’application  auffi  loin  qu’elle  peut  ^ 
X  aller  .  On  remplit}  chemin  fai  Tant,  ^ 

deux  objets  à  la  fois .  C’  eft  ce  qui  4" 
4  m’engage  à  faire  encore  une  Obfer*  yf 
4  vation .  Le  quinquina,  s’annonce  af-  T 
Ÿ  fez  par  l’avantage  ineftimable  qu’il  Y 
A  poifede  de  parer  au  bout  d’ un  cer-  ^ 
tain  nombre  d’heures  aux  fy mptô-  4 
4=  mes  de  la  gangrené  &  à  fes  mortels  4 

V  effets  .  Quoiqu’il  ne  foie  quelque- Y 
^  fois  point  capable  de  dompter  les  ^ 
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0»  fymptômes  unis  à  la  fièvre  ,  onen|. 

D’peut  venir  à  bout  en  l’alliant  à<ü> 

^  d’ autres  remèdes  oppofés  aux  au-  y 

^  très  caufes  qui  fie  joignent  aux  fié-^ 

f>,vres  .  Les  Praticiens  m’  auront  A 

compris .  Il  feroit  dangereux  de  le  -fy 

$  diflî  muler .  L’expe'rience  nous  con-'C’” 

f  vainc  qu'il  faut  aujourd’  hui  une  Y 
y»  ,  1  ,  ■  ■  <  •  k> 

4  plus  grande  quantité  de  quinquina  i 

qu’il  n’en  falloit  il  y  a  vingt  &  vingt  a 

ans  pour  fubjuguer  le  ferment  des  41 

/  fièvres  intermittentes  &  rèmitten.  y 

tes  .  Si  je  ne  m’  ètois  pas  fervi  de  Ÿ 

a  quinquina  excellent  en  pareil  cas  ,  X 

j’aurois  cru  que  le  defaut  de  fuccès  ^ 

procèdoitde  la  qualité  du  remède.  =0* 

frn  feroit  également  dangereux  de  f" 

i  diifimuler  que  ce  grand  remède  Ÿ 

^  n’opère  plus  feul  dans  certaines  ef-  ^ 

peces  de  fièvres  pernicreufes  ,  de-  ^ 

^venues  très-fréquentes  de  nos  ^ 

/jours  .  C’en  eft  fait  fouvent  de  la"©* 

^  vie  du  malade  3  comme  je  1’  ai  ob-  T 

>  rj  -f1 

H  4  4 
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V1  '  .v 

•ty  fervé  dans  la  pratique,  de  ceux  qui 
Ÿ  croyoient  ne  devoir  attendre  que  •(> 
Ÿ  du  feul  quinquina  la  gue'rifon  de  la  y 

*  fi™ .  "  | 


^  j’ai  tâche  de  donner  dans  un  au.  ? 

tre  Ouvrage  des  raifons  fatisfai-  g, 
■Ç  fan  tes  d’un  changement  fi  marque  ^ 

Y  dans  les  maladies  &  dans  les  reine-  ^ 
Ÿ  des ,  &  fi  fatal  à  l’Humanité  .  Ce  ^ 
X  que  je  viens  d’infinuera  trait  aux  Y 
Ÿ  Eaux  minérales  .  Un  autre  exem-A, 
•fy  pie  puifé  dans  l’ analogie  ,  jettera 

Y  un  nouveau  jour  fur  ce  que  je  veux  # 

■0=  dire .  ’O’ 

Ÿ  Je  fuppofe  une  fille  nubile  livrée  Y 

Y  en  proye  aux  pâles  couleurs  .  On 
A  lui  adminiftre  tous  les  jours  dix  ^ 
%  grains  de  mars  en  fubftance  ,  plus  $ 
A  ou  moins,  félonies  circonilances .  * 
^  On  étend  la  cure  jufqu’  à  quarante 
«4>=  jours .  J’  ai  introduit  pendant  ce 
■0*  temps  là  quatre  cent  grains  de  ce  v 
Ÿ  métal  dans  la  mafle  de  fes  hu- Ÿ 
A  meurs  .  C’  eft  autant  qu’  il  en  faut 


^ :(^^o:^x^,x^0î^)c^ûc<^» x^j^v^s 
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•0=  pour  la  guérir  .  Si  V  on  fe  conten- 
’O"  toit  de  la  traiter  pendant  vingt  4* 
^  jours  5  ou  qu*  on  ne  fit  paffer  dans  t> 
^  (on  fang  que  la  moitié  du  mars  re-  |£ 
quis  pour  la  guérir  3  ce  qui  revient  ^ 
4=  au  même  5  la  cure  feroit  manquée. 

8Ô'  Eft-ce  au  remède  ou  à  la  façon  "0* 
J*  de  T  adminiiîrcr  qu’  il  faut  $’  en  ^ 
^  prendre  ?  la  queftion  eft  aifée  à  ré»  ^ 
^  foudre  .  Qu’on  ne  m'allègue  point  ^ 
«§»  qu’  il  ert  difficile  de  foumettre  les  4* 
"O5  Eaux  minérales  au  même  calcul  i* 
^  que  le  quinquina  &  le  mercure  . 

Voici  de  quoi  convaincre  fans  re-  ^ 
4=  plique .  J’ai  guéri  à  fond  un  grand  *C> 
<5=  nombre  de  filles  chlorotiques  avec  4* 
v*  trente  bouteilles  5  plus  ou  moins  .  ^ 
«  J’  ai  conclu  de  là  5  que  la  quantité  ^ 
du  principe  martial  diiTous  dans  ^ 
i  quatre  livres  d’Eau  minérale3équi- 
Ÿ  valoir  à  treize  grains  de  mars  en  ‘é5 
^  fubftance  .  Je  fais  grâce  des  autres 
principes  qui  peuvent  coopérer  à  y 

0  h/  | 
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Y  4 

y  la  guéri  ion  ;  mais  fans  la  partie  4 


V 

4 


martiale  5  il  n*y  a  rien  de  fait  * 


Ç 

<A 


tu  ^  0  v 

A  Les  perfonnes  obligées  de  fe  {/• 
A  contenter  de  boire  des  Eaux  mine-  4 
4  raies  tranfportees  ,  font  afïujetties  j 
4  à  d’autres  régies  ,  à  proportion  de  X 
Y  leur  éloignement ,  &  de  la  qualité  ^ 
£  plus  ou  moins  aéîive  des  Eaux  mi»  4. 
»  ne'rales  •  4 


4 


4.  L’  aéHvité  des  eaux  pri fes  à  laŸ 
4  fource  compenfe  en  certains  casj  &  T 
4  d’une  certaine  façon, la  brie'veté  du 
Y  lé/our  qu’  on  y  fait ,  &  la  moindre  4 
a  quantité  d’eau  qu’on  y  prend.  Il  4* 
4  n*  en  eft  pas  ainfi  des  Eaux  minera-  4 
4  les  tranfportees,  &fi  l’on  n’y  prend  T 
4  garde  ,  on  court ,  dans  leur  admi- 
T  niftration  ,  à-peu-près  le  même  rif-  4 
A  que  ,  que  ceux  qui  croient  avoir  y 
4,  donné  une  analyfe  exaâe  &  fidèle  Y 
4  d’ Eaux  minérales  tranfportees  à  Y 
v  une  certaine  difiance.  C’eft  bien  - 


Ÿ  affez  du  vice  de  la  Théorie ,  fans  y 
A  ajouter  celui  de  la  Pratique.J’avois  } 
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Vf  # 

Y  beaucoup  de  peine  à  faire  compren-  ^ 

Y  dre  à  certaines  perfonnes  à  V. ...  4 
T  qu’elles  ne  peuvoient  pas  en  être  Y 

a  quittes  comme  elles  le  prête  n-  Y 

%  3  .  e  A  u  V 

^  dotent  pour  vingt  ou  trente  bon-  ^ 

'O3  teilles  3  &  qui  ne  vouloient  pas  en-  ^ 

Y  tendre  parler  d’autres  remèdes.  Y 
Ÿ  Plus  les  eaux  ont  perdu  au  tranf-  Y 
^  port3&pIus  il  faut  y  fuppléer  parles  y 

Y  remèdes  capables  de  fervir  de  quel-  # 

Y  que  équivalent  à  la  perte  de  leurs  y 
y  principes  :  trop  heureux  3  quand  Y 

Y  on  peut  toujours  rencontrer  jufte  •  Ÿ 
a  Pour  ne  pas  forcir  de  l’ exemple  Y 

Y  que  j’ai  cité  3  un  grain  de  vitriol  de  Y 

Y  mars  5  ajouté  à  chaque  bouteille  X 
y  d’eau,  m’a  rendu  de  très-bons  fer-  Y 
l  vices  dans  le  traitement  des  pâles  Y 
^  couleurs .  Ces  .Obfervacions  font  y 

Y  dignes  de  l’attention  des  Médecins  Ÿ 

Y  qui  fçavenr  3  comme  moi  }  que  la 


Y  cornplaifance,  une  faillie  politique» 

Y  font  quelquefois  autant  de  tort, que  Y 

<>  H  6  '  i» 
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ty ,  4 

<>  les  maladies  mêmes  .  A  tout  êvé-  4* 
4  nement  ,  l’equite  voudroit  qu’on  4 
4  ne  rejettât  point  fur  les  remèdes,  T 
X  l’entêtement ,  ou  l’inconfidèration  Ÿ 
Y  de  ceux  qui  les  prennent  ou  les  or* 

4  donnent .  4* 

4  De  ce  qu’on  vient  de  lire  ,  fuit  4 

4  nêceflairement  le  corollaire  de  va-  Ÿ 
rier  la  quantité  des  eaux  ,  félon  X 
qu’on  les  prend  fur  les  lieux,  près,  fy- 
^  ou  loin  des  fources .  je  fais  préci-  y* 
4fion  ici  des  autres  conlîdêrations  Y 
^qui  n’échappent  point  à  la  fagaci-  Y 
X  te  d’un  Médecin  éclairé  ,  prudent:  ^ 
X  telles  font  les  confidérations  pri-4* 
4  les  du  fexe  ,  de  l’âge  ,  du  tempéra-  4* 
t  ment,  de  la  qualité  &  du  degré  des  ^ 
A  maladies ,  &  des  difpofitions  relati-  Y 
4  ves  &  refpeétives  des  malades  . 

4  je  crois  in’êcre  apperçu,en  corn* 

4  mençant  par  moi.même,  que  trois 
4  ou  quatre  livres  d’eaux  prifes  aux  4 
X  fources ,  étoient  capables  au  bout  4 
4  du  temps  requis  ,  de  déraciner  les  4 

*44  'X  ^  <^5  -^y;  ^K'/^ 
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*0*  '  *  & 

$  maux  les  plus  invétérés  .  jufte  rai- 

<]>  lieu  entre  les  deux  excès .  <§> 

y  *0* 
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«y* 


^  Veut-on  limiter  un  temps  pour  la  cure  4^ 
des  Eaux  minérales  ? 

$ 


ON  affurément  .  Ceux  qui  *0" 
imaginent  pouvoir  impofer  Y 
nés  loix  à  la  Nature  5  s’ apperçoi- ^ 
vent  bientôt3qu9il  n’appartient  qu'à  {p 
elle  de  décider  .  ^ 

‘fe  Eu  égard  à  la  foiblefFe  des  fujets-^ 

^  on  ne  peut  quelquefois  leur  admi-  „ 
ÿ  mftrer  que  le  tier$3  ou  la  moitié  de  * 


Y  la  quantité  ordinaire  des  eaux.| 
^  Souvent  5eu  égard  à  la  qualité 


4> 


c?» 


A  au  degré  de  la  maladie  5  les  eaux  $ 
4=  ne  déployent  qu'au  bout  d’ un  cer-^ 
tain  temps  les  vertus  qu’  elles  pof» 
fedent,  Les  Eaux  minérales  ont 
^  cela  de  commun  avec  les  meilleurs 
remèdes  « 

❖ 
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4  Les  levains  de  quelques  mala-  4* 
^dîesfont  fi  aifés  à  fe  reproduire  ,  ”0* 

Y  qu’il  eft  de  la  prudence,  dans  V  ad* 
^miniftrarion  des  remèdes  deftinés  ^ 
.(ÿà  les  combattre  &  à  les  {annoncer, 

4  de  paifer  plutôt  le  but, que  de  refter  4* 
Ÿ  en  deçà  *  On  voit  tous  les  jours  Y 
des  cures  manquées  faute  de  cette  Y 
iage  précaution  :  de  la  ta  ni  de  vai-  ^ 
nés  clameurs  &  de  plaintes  amères  ^ 
«^contre  les  remèdes  les  plus  eflîca»  4* 
ces  •  J*  ai  guéri  radicalement  plu»  Ÿ 
Ÿ  fienrs  maladies  ,  pour  avoir  infpiré  4 
^  aux  perfonnes  qui  en  étoient  acta-  ^ 
^  quées  ,  la  confiance  de  reprendre  <j, 
à  avec  courage,  &  de  continuer 

Y  avec  confiance  jufqu’  à  leur  parfais  ÿ* 
^  te  guérifon ,  les  mêmes  remèdes  Y 

qu?  elles  avoient  abandonnés  par  Y 
négligence  ou  par  mépris  <>  4* 

Comment  faifoieru  les  anciens  4* 
41  Médecins  5  qui  pour  un  fimple  mal  Y 
4  de  tête,  afïujettilïbknt  pendant  un  ^ 
^  an  entier  leurs  malades  à  des  apo-  ^ 

<O95O0cO6 


De  C  a  p  iu  n  i  c  a  ,  i8j 

Zcmcs  faftidieux  (a)  ?  quelle  ne  dé¬ 
voie  pas  être  la  trempe  docile  de 
Pefprit  de  nos  peres  5  pour  fe  prê¬ 
ter  avec  tant  de  complaifance  ,  à 
une  fi  longue  &  fi  rude  épreuve? 
ce  n’elt  pas  de  quoi  les  Médecins 
fe  plaignent  aujourd’hui*  La  per- 
févcrance  a  pris  le  chemin  de  quel¬ 
ques  autres  vertus  du  bon  vieux 
temps . 

J’ai  connu  plufieurs  psrfonnes3 
de  retour  des  Eaux  minérales  5  qui 
en  auroient  repris  le  chemin  y  fi 
elles  n’  avoient  confulté  que  leurs 
vrais  befoins  *  Les  prétextes  * 
(  mais  les  prétextes  ne  font  pas  des 
raifons  )  3  ne  manquent  pas  pour 
colorer  la  brièveté  du  féjour  qu’on 
a  fait  aux  eaux  ,  En  attendant  3  le 
but  du  voyage  n’eft  pas  rempli  * 
L’ empreffement  des  Médecins  à 
renvoyer  quelquefois  les  malades* 


ê» 

& 


<ù> 

& 


«o» 

if 

if 


<y 

if 


•ù 

I 


•fy 

if 


« 

(<0  V.  Manardi1 


if 

i> 

if 


4  *84  Des  Eaux  Minérales  Ÿ 

4  •  ,  y 

4  a  mérite  V  animadverfioa  de  Nef-  y 

*Q>  fel  Ça)  .  ÿ 

4*  33  II  iemble  3  (  dit  cet  Auteur  )  5  V 

4  33  qu’  ils  (  les  Médecins  )  ayent  ^ 


4 


^  33  auffi  réglé  les  maladies  à  obéir  ^ 
y  33  au  bout  dé  un  même  temps,  à  4 
4  35  1’  efficace  des  eaux  ;  car  on  les  4 
,3  ordonne  environ  trois  femaines  4 
s,  ou  un  mois  prefque  à  tout  le  ^ 
^  ,3  monde  :  il  cil  vrai  ou’  elles  font  y 
y  33  fouvent  de  grandiiïîmes  effets  4 
4  33  fur  ce  peu  de  temps  ;  mars  auffi,  4 
4  33  je  vous  affûte  5  que  la  plupart  ^ 
Y  33  des  per  formes  qui.  ne  trouvent  ^ 
^  33  point  de  fouiagement  à  leurs  in-  y 
33  commodités-  par  le  moyen  des  y 
4  a?  dites  eaux  3  doivent  attribuer  4 
4  33  ce  défaut  au  peu  de  temps  qu'ci-  * 
^  -  les  les  boivent  3  principalement 
dans  les  maladies  invétérées  5  & 
dans  celles  ou  il  y  a  de  grolfes  4 


4 


4 


3? 

33 


4- 


35 


4  sa  obftruéïions  dans  Iss  vifceres.y 


* 

4 


4 


SSk. 


4  M  Neifel  Lib.  cit.  G,  XLY.  p* 
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^  U  J  avoue  que  les  obftruftions  ■O* 
>  j3  fthirreufes  de  la  race  3  les  aflfcc-  Y 

let 

V 


> 


„  tions  hypochondriaques 
^  35  fcorbuc  5  &  autres  femblables  ÿ 
(  5>  maladies  difficiles  3  trouvent  un 
puiflant  ennemi  dans  les  eaux  de  y 
Spa  j  comme  nous  avons  du;0©" 
mais  une  fi  grande  vidioire  5  ne  y 


P3  35 

» 

P*  35 
D"  55 

> 


,3  fe  remporte  pas  fur  trois  femai-  ^ 


U 

$ 


35  nés  5  ni  fur  un  mois  ;  il  y  faut  ^ 
33  plus  de  temps  &c.  )5 
P5  Plaçons  T  exemple  à  côte  du 
précepte.  j’  etois  excède  à 
^  depuis  p’  ufîeurs  années  d’ un  fpaf-  ^ 
|  me  de  poitrine  très  violent  -  Le  ^ 
vent  du  Nordjqui  agace  fi  fingulié-  4» 
O5  rement  les  nerfs ,  en  ausmentolty 

Q  J  ^  ego 

sc  la  véhémence  &  le  danger  :  comme  fy 
^  Ton  ne  lutte  point  impunément  4> 
^contre  les  éiémens  5  je  Tenus  la 
4  néceffité  de  palier  fous  un  ciel  tem-  ^ 
O5  peré  5  pour  y  refpirer  un  air  plus  j9 
^  doux  :  celui  de  Rome  me  foulagea5  ^ 
|  &  ne  me  guérit  point .  Je  commen-  q 


Y 


4  i$6  Dss  Eaux  Minbkales 

^  çai  Tufage  des  eaux  de  Capranica 
a  vers  la  fin  de  Septembre  de  Tannée 
ijôo*  au  bout  d'un  riiois3mon  état 
fut  confidérabicment  amélioré  . 
^  Les  pluyes  furvinrent  :  je  fus.ten- 
^  te  de  fufpendre  les  eaux  .  Revenu 
à  un  meilleur  avis  ,  je  continuai  de 
4  les  boire  jufqu’au  quinze  de  jan* 
4  vier  de  T  année  fuivante  .  Le  re- 
^  tour  d*  une  bife  très~apre  3  qui 
^  m’  annonçoit  ordinairement  le  rc- 
tour  de  l’accès,  m’annonça  ma  gué 
rifon  .  Le  ipafme  ne  revint  point  ♦ 
Ce  qui  eft  de  mieux  >  il  n’  a  plus 
^  reparu  depuis  • 

^  Il  y  a  3  il  eft  vrai  >  des  maladies 
•$>  fi  invétérées  ,  qu*  on  eft  trop  heu- 
J,'  reux  de  tirer  de  V  ufage  des  Eaux 
minérales  un  bénéfice  paffager  , 
%  mais  un  bien  paffager  en  eft-il 
moins  un  bien  ? 


y 

4 


4 


ÿ  »  Il  y  a  telle  maladie  ,  (  dit  un 

Y  JJ  Auteur  très-exercé  dans  la  pra- 

Y  j,  tique  des  Eaux  minérales  )  ,  qui 


40<^s£§>QOL',Oi)<,<^!ûtO  $  c^Q^(^3O:‘:ôx*ôtocO0<5ô®c^(:O*,!<^0O0i:^cOc0OÊa^*O5<:Oc  °Oo,O:0OooOv:4^/i6 


$L 


> 

Y 

l 

> 


> 

> 

> 

> 

> 

> 

» 


De  Capranica.  i  8  7  “O* 

,,  ne  cède  qu’à  la  troifiéme  ëpreu*  a 
55  ve  Ça~)  j)  •  o^. 

Au  relie  >  les  Eaux  minérales  de  41 
Capranica  font  fi  bénignes ,  qu’  on 
potirroit ,  en  cas  de  befoin ,  les 
fubftituer  à  F  eau  ordinaire  .  Plu-  a, 
fieurs  perfonnes  de  ma  connoiffan-  4, 
ce  n’en  boivent  pas  d’autre  ,3  .Tou¬ 
tes  chofes  d’ailleurs  égales  3  on 

4 


33 

35 

33 

33 

33 

53 

33 

33 


> 


vieillie  davantage  >  &  la  vieil* 
lefTe  efl:  plus  verte  &  plus  vigou¬ 
reuse  5  dans  les  endroits  où  les 
habiians  font  des  eaux  martia¬ 
les  leur  boiflon  ordinaire  (£)  . 
On  a  enterre  de  mon  temps  à 
Spa  5  (  dit  Gherinx  )  >  une  Da- 


t 

> 

> 

> 

> 


(a)  Riedlinus  Lin.  Med-  i6p8,  Obf.  * 
24.  p.  41 5.  De  Aciduiis  bis  fruitrà  hauf-  * 
tis  ,  tertia  demum  vice  proficuss .  Y 

(b)  Hîærne  .  Lib.  cit.Tent.VII.  p.175. 
Obfervamus  namque  homines  &  reli*  Y 

qua  animalia,  quæ  ochreafia  aqua,  ac  aci  ^ 
dulis  ntuntur  ,  diutius  quam  alias  vivere;  * 
quod  plurimis  ,  fi  opus  effet,  commof- 


tr are  poffernus  exemplis  • 


V. 


❖  188  D  es  Eaux  Minérales  “C*" 

4  -  ■$» 

f  3)  ms,  la  quelle  avoit  atteinte  )«!-  a 

Y  3)  ques  à  cent  &  vingt  ans  ,  &  ef-  ^ 

X  33  toit  néanmoins  afifez  gaillarde  ,  ï> 
y  3)  n’  ayant  mais  beu  autre  choie  v 
$  3>  que  fon  Poubon  (a)  .  X 

y  La  Dame  ,  dira-t-on  ,  y  etoit  ^ 

Y  accoutumée  :  eh  bien  :  à  ce  prix, 

Y  vive  la  coutume  ï 

4  t 

4  **pe^*$^****  ******  Ÿ 

4  ARTICLE  I  V.  ^ 

Y  £>e  l’opération  des  eaux  martiales  ^ 

*•  ■  de  Cap  ravie  a  *  A 

■I  f 

^  ‘^a^t  <ll!e  Par  k®  j ?ùrg'4tifi  v 

4>  v_-/  on  détourné  ordinairement 
$  les  lueurs;  que  par  les  Judorifiques ,  T 

^  ■■■—  l«».f .  -n  1  --  .  . .  ■  Y 

Ÿ  ( a )  Ghennx  .  Lib.  cit.  y* 

Y  V.  Rodder  Gr.  Befchr.  des  Dribnrg.  y* 

y  H  annover.  1751»  V 

*$*  On  voit  beaucoup  de  vieillards  de  8o»  V 
*0*  &  90*  ans  à  Dribarg  ,  ou  l’on  ne  boit  que 

P  eau  martiale.  Le  nommé  Gosvvein  ^ 
Runkenbufcfr,y  mourut  le  2$,  Décembre 
1 747  âgé  de  cent  dix  neuf  ans . 

^  <Çû  ^C(Ç)0  '^8 


De  C  a  p  r  a  n  i  c  a,  180^ 

»  «s* 

on  arrête  l’évacuation  des  (elles  ;  "O3 
ÿpar  les  diurétiques  5  fou  vent  l’un  & 


i  y 


i  au 


. .  i  A 

tre  5  au  heu  que  les  eaux  mar-  ï 
_  C _ :  r  .  ^  a  i-  r_  :  _ _ V 


tiales  favori  fenc  tout  à-la  fois  ccs 


"0° 


i  évacuations  naturelles  :  elles  n’ar*  <)« 


prêtent  pas  moins  fürement  le  cours  A 
^desé  vacuations  v  ici  eu  fes  3  qu  elles  Ô 
j|ne  rétabliffent  le  cours  de  celles^ 
/qui  font  lalutaires# 

^  Certains  purgatifs,  (onlere-^ 
$=  marque  en  Pratique  )  ,  ne  produi-  ^ 
O’fent  aucun  effet  dans  quelques  fu-43 
^  jets  3  pareeque  les  fibres  de  leur'f8 
|  eftoroac  font  trop  fortes  ou  trop  / 
faibles  pour  en  être  emues  «  Les  ^ 
(ÿ  eaux  martiales  purgent  ïndiftinéte-  ^ 
5J  ment, plus  ou  moins5tout  le  monde®  ^ 
^  En  général  les  eaux  martiales  jt 
^  font  diurétiques .  Quelques  unes  ^ 
^  de  ces  eaux  très-célébres  >  comme  ^ 
J  T  a  obfervé  Seip  3  provoquent  les 
ÿ  urines  5  &  purgent  peu  .  ■0* 

^  Les  eaux  martiales  facilitent  &  & 
^  hâtent  la  tranfpiration  :  elles  cau-|£ 


❖ 


*’  î^o  Das  Eaux  Minérales 

X  fent  quelquefois  des  démangeai-  ^ 
4  fous  >  &  pouffent  au  dehors  les  im-  <t> 
4  puretés  de  la  roaffe  des  humeurs  .  P 
4*  La  plup.tr t  de  ces  effets  leçon-  P 
4  daires  3  dépendent  de  la  qualité  ^ 


A  .  *  -v- 

I  des  fujets  }  des  maladies  ,  du  régi- 
X  me  .  Ces  eaux  ,  par  exemple  ,  pur- 

g  1  .  /*  !  ni/'  A 


4  gent  plus  aifément  5  &  plus  loti*  4*' 
A  vent  j  les  fujets  dont  les  premières  P 
4  voyes  font  chargées  d’acide  5  de  ^ 
4“  même  que  les  perfonnes  qui  boi~  A; 
Ÿ  vent  du  vin  ,  du  lait  ?  qui  mangent  P 
4  des  fruits  &c.  p 

jt  Les  eaux  martiales  excitent  P 
^  dans  quelques  fujets  une  falivation  ^ 
4  paffagere  .  Les  Eaux  de  Capranica 
4  rendent  le  mercure  au  grand  cou-  p 
P  rant  des  humeurs  >  &  facilitent  fon  41 
expulsion  hors  du  corps .  11  eft  ai-  P 


P 


^  fé  >  félon  les  indications  3  d’ aug-  p 
4  orienter  1’  aftion  des  opérations  ref-  P 
4  pecffives  des  eaux  5  en  leur  joignant  || 
les  remèdes  qui  concourent  au  me-  ^ 
nie  but 


j pi  Ÿ 


De  Capranica, 

ST  agit-il  ci’  évacuer  les  matières  £* 
contenues  dans  les  premières  voies?  v 
les  fyrops  de  fleurs  de  pêche  5  de  ^ 
rhubarbe  3  V  êleduaire  lénitif  >  les 
Tels  de  Seignette,  d’  Angleterre  3 
le  vitriol  de  mars  3  le  tartre  vitrio» 
lé  Ça)  3  remplirent  cette  indica-  y 
tion  .  Ainfl  du  rcfte  {b)  . 

Dans  les  perfonnes  fujectcs  aux  ^ 
étourdiflemens  >  aux  vertiges  3  les  ^ 
pillules  de  Succin  5  de  Craton  3  les  =0* 
cubebes  &c.  font  fupérieures  (c)  .  Ÿ 

Les  eaux  de  Pyrmont  3  dit  Hotf-  ^ 
rnan  3  font  faites  pour  les  fibres  ro-  ^ 
bufles  des  Vveftphaliens  &c.  (J)  •  4> 

Je  dois  ajouter  que  les  eaux  d’Bgre*  C* 

—  


O)  EtmulJ,  Oper,  Tom.  IL  p.  5^7. 
Tartarus  vit  violât  us  e(l  Ifimulus  opti- 
mus  purgantiura  :  fi  enim  conjugatur  cum  'O® 
purgantibus  ,  tum  veî  quarta  pars  pur-  *0“ 
garmum  fufficit  . 

(ô)  De  Heer.  Hoffm.  Seip.  &c. 

V.  les  Obfervations . 

Qd)  Fr id,  Hoffm.  de  Foit.  Spad.  &c. 

AT.  XXXIII. 

x^N^c^S  i’cxÿî  ^3  -xÿ*  ^ 


4 

V  roi  DasE  aux  Minérales  4* 

4  v  4> 

conviennent  très-bien  aux  fibres  ^ 

4e  des  Bohèmes  :  on  pourrait  dire  ^ 

A  dC  mêmes  les  eaux  martiales  de  4“ 

^  Capranica^font  appropriées  aux  fi-  & 

jL  bres  tendres  &  fuiceptibles  des  Ita-  Ÿ 

£  liens  ;  mais  1’  expérience  nous  a  ^ 

A  ptouvé,  qu’elles  ne  font  pas  moins  <y> 

$  adaptées  aux  fibres  dp  Vveftpha-  4 

V  liens  &  des  Bohèmes  (a):  ainft  la  X 

V  Mu  fi  que  Italienne  eft  en  poftefllon  ^ 


^  de  flatter  toutes  les  oreilles  de  A 


A  l’Univers  .  4 

^  Seip  a  fu  g  géré  la  méthode  très-  V 
if  ai  fée  d’affoiblir  l’aftivité  des  Eaux  Ÿ 
jf  de  Pyrmont ,  en  mêlant  une  livre  Y 
1  de  ces  eaux  avec  une  ,  deux  ,  trois  ^ 
&  quatre  livres  d’ eau  douce  (£)  .  4’ 
On  eft  heureufement  difpenfé  de  V 


J^cecte  précaution  à  Capranica  .  La  Ÿj 


A 

4 

4 


fenfation  que  produilent  fes  Eaux 


mi-  <( 


v 

4 

tOj  oeip,  LlD.Clt. 


A  (4)  V.  les  Obferv. 
(6)  Seip,  Lib.clt. 


1 91  f 
*  & 


De  Capk  anjca, 

minérales  fur  l’eftomac ,  eft  douce:  ^ 
elles  provoquent  les  urines  3  eva-  4* 
Client  les  dejeftions  grodieres  5  4* 
purgent  plus  ou  moins ,  félon  la  Ÿ 
quantité  d’ acide  qu’  elles  rencon-  X 
trent  dans  les  premières,  voies  3  ^ 

produifent,  félon  les  fujetsjes  me-  4* 
mes  effets  que  nous  avons  attri-  'O3 
bues  aux  eaux  martiales  en  oé-  Y 
néral .  D  | 

Il  eft  prudent  de  ne  commencer 
1  uiage  des  eaux  qu’  après  fix  heu- 
res  du  matin.  La  méthode  la  plus  4* 
fuie  eft  de  s’en  tenir  à  quatre  livres  f1 
d  eaux  >  &  de  diftribuer  cette  quan 
tite  3  de  façon  qu’entre  chaque  ver-  ^ 
re  3  de  huit  a  dix  onces  d’ eau  }  on 

laide  un  quart  d’heure  d’intervalle 

deftiné  à  faire  de  l’exercice  .  f 

A  l’égard  du  déjeûner  ,  il  faut  % 
déférer  au  befoin  &  à  la  coutume  ,  -fy 
pour  prendre  un  potage  leger  ,  une 
talfe  de  chocolat  &c.  Le  thé  ne  ^ 

T  ❖ 


*  ¥ 


OC 


U 


'fr  i  ûa  Dhs  Eaux  Minérales 

Â  4 

ÿ  s*  allie  point  avec  les  eaux  .  Ceux 
cfy  dont  reftomac  efi;  très-affoibli  3 
peuvent  avant  ou  après  chaque  ver. 
*0“  re  d’eau >  prendre  un  peu  de  ci- 


«O* 


« 


Ÿ  tron  j  de  fenouil  ?  d’ anis  confits 

Ô» 

❖ 


«  de  fleurs  d’orange  &c. L'opération 


^  des  eaux  étant  ordinairement  finie 
^  au  bout  de  quatre  heures ,  on  peut 

Y  dîner  à  midi . 

4)° 

ego  ego  ego  ego  ego  (go  ego  ege  ego  ego  cSü  ego  ego  ego  ego  ego  ego  ego  ego  ego  c§>  sgo  '-g°  °ïP  °f  °u°  °Ü* 1 V  'l° 

•Ÿ  A  R  T  I  c  L  E  V. 

V  Sur  V uf âge  extérieur  des  Eaux 

martiales  . 


■O1 

■fr 

<> 

? 


\ 


y 

c?® 


Uelques  Médecins  du  pre¬ 
mier  ordre  (a)  confondent 

T  origine  &  les  principes  des  eaux 

V 


■& 


4>  &  Schvvaibacenfis  convenientia  .  Hal. 


(<i)  Frid.  Hoffm.  de  Font  .  Spadani 


9 

<> 

9 

4> 

4= 

■o 

cg® 

4= 

$ 

d 

4= 

4)* 


$  Magd.  MDCCXXX.  §.  3.  pag  4. 

Thermas  nihil  aliud  eOe  guàm  aci- 
^  dulas  intra  terræ  penetralia  calefadlas  ; 
eaque  propter  cum  bonis  ægrotantium 

re. 


/  \ 


De  Capranjca.  10%  ’fy 

*  Â 

1=  martiales  froides3&  des  eaux  ther-  A 
10  males  chaudes  :  eu  conféquence  ,  ■§> 
^  ils  attribuent  les  mêmes  vertus  à  y 

>  leur  ufage  extérieur  .  Scip  va  Ÿ 
ï  plus  loin  .  Quelques  circonftances  ^ 

>  (  plaufibles  )  femblent  infuiuer 

p  que  les  bains  préparés  avec  les  4* 

*  eaux  martiales  foides  méritent  la  4 
j,  préférence  :  il  rapporte  avec  corn-  4 
J,  plaifance  que  1’ ufage  extérieur  j 
l  des  eaux  de  Pyrmont  eft  établi  de-  «• 

puis  deux  cens  ans  :  il  produit  la  Y 
lifte  desMédecins  qui  l’ont  autori- 
ï  fé  j  &  les  cures  mervcilleufes  pro-  A 


(  duites  par  ce  moyen  .  C’étoit  ia  Q 


C  meilleure  méthode  dont  Seip  pou-  4 

•  /*  r  r  • 


voie  fe  fervir  pour  mettre  jfon  rai* 

>  I 


2 


41* 

4 

4 


\  1  » 

l  rebus  acidulas  frigidas,  moderato  igné  T 
}  te  pe  fa  cl  as  ,  loco  thermarum  ,  tam  inter  ^ 
)»  nè  quam  externè  poffe  ufurpari..  .  jC 
ÿ,  ÏJem  .  De  con  venientia  Elemento-  A, 
rum  ac  Virium  in  Thermis  &  Acidulis .  A 

}  §•  8-  9*  io.  3<5.  Y 

Seip.  lib.  cit.  vii.  abth.  §.j.  p.385  ^ 


^iptf  Des  Eaux  Minérales  4 

■0'  fonnement  au  deflus  de  la  critique*  y 
4  Taberne  Montanus  meprifoit  V 
X  très  *  cordialement  1’  ufage  inté-^ 
4  rieur  des  eaux  de  Pyrmont  j  mais  4 
4  ce  qu’il  leur  ôtoit  d’une  main,  il  le  4 
4  leur  reftituoit  génereufement  de  4 
■X  l’aucre  .  Ce  qu’il  raconte  desV 
X  propriétés  fingulieres  des  bains  4 
4  des  eaux  de  Pyrmont  dans  les  pa-  4 
4  ralyfies  3  l’ hydropifie ,  la  goutte  ,  4 
4  le  cancer  &c.  va  jufqu’  au  prodi-4 

Y  ge  O)  .  L’ induéiion  que  je  veux  4 
î  tirer  d’aveux  fi  differens  ,  ou  op-  Y 
4  pofes ,  eft  que  1’  ufage  extérieur  ^ 
4  des  eaux  martiales, n’efi:  pas  moins  4 
4  sûr  &  moins  efficace  que  leur  ufa- 4 

Y  ge  intérieur.  Y 

X  „  Des  cas  particuliers  ,  (dit  un  Y 
4,,  Ecrivain  moderne  > )  amodient  4 

l’usage  des  eaux  minérales  de 4 
Spaen  bain,  en  injetfion  ,  en 4 

4 


4  » 
4  „ 

4 


4 


( a )  Theod.  Tab.  Mont.  Vvaiïer  4 
Schat-  x  i.  Abtîi*  §.  i8. 


V 


—  -—■  c/fv 


V 


De  Capranica,  ï^7  y 


‘O3 


^  5>  inftillation  5  en  lavement  (tf)  3>  -  ^ 
^  Quiconque  balancera  fcrupuleu- 
fement  les  avantages  &  les  incon-  •0° 
Sf  veniens  des  eaux  thermales  chau-  Ÿ 
^  des5  &  des  eaux  martiales  froides,  ÿ 
V*  conviendra  fans  peine^  que  l’ufage  ^ 
Y  extérieur  de  celles-ci,  cil  infini- 
X  nient  plus  étendu  que  celui  des  'O8 

S  t  f  •  i  •  r  r  dfh 


(ÿ  eaux  thermales  :  mais  ces  difcuf- ^ 


fions  font  étrangères  à  mon  objet. 


<► 


<(> 


J’ai  tiré  des  fervîces  trés-effeti- 
?  tiels  de  l’ufage  extérieur  des  eaux 
^  martiales  froides  5  dans  toutes  les  =0* 
maladies  de  la  peau  ,  dans  les  éré-  Y 
^fipelles  /  dans  l’herpes  miliaire  3  ^ 
ÿ  dans  les  tâches  fcorbutiques,  dans  À 
f  les  fluxions  3  dans  les  douleurs  ar»  ÿ 
Cthritiques  ,  rhumatiques  >  véné-  & 


|  riennes,  dans  la  paralyfie,  la  goût-  ^ 


|  te  3  dans  les  fpafmes  &  les  convul-  ^ 

^  i  ■ 4  r»  1  5_J  y.  .  h  yj  ^  M  *»  yi  *  r*  H,  te  >t 


■O 


\  fions  •  Les  Eaux  de  Capranica  ont  ^ 

?  -r  V 


P0 


I 


3 


? 


& 


00  Traité  min.  des  Eaux  de  Spa.  A 


v  O.  VII.  §.  ijj.  p.  |68 


4 


*0"  i^8  Des  Eaux  Minérales  Ÿ 

Jj»  ■ 

^  déjà  fait  leurs  preuves  dans  quel- 
que  s.  une  s  des  maladies  que  nous  *0° 
^  venons  d’articuler  (a)  *  J 

*4  Après  avoir  ainfi  alfigoe  les  prin»  / 
4/  cipes  5  indique  les  propriétés  des  ^ 
«y»  Eaux  martiales  de  Capranica  3  «p» 
î>  après  avoir  infirmé  la  méthode  de  & 
■4  s’  en  fervir  3  nous  comptons  avoir  4 
ï  achevé  les  deux  tiers  de  notre  tâ-  Ÿ 

4  u  j-r  ■  ,  « 

che  :  mions  mieux  :  nous  n  avons 


V 

4  prefque  rien  fait ,  fi  l’on  vouloit  fe  4 
4  négliger  fur  quclqu’  un  des  Arti-  4 
4  clés  qui  vont  nous  occuper  dans  le  4. 
J  Chapitre  fui  van  t  .  C  eft  ici  oùX 
A  T  axiome  des  Philofophes  a  force  v 
4*  de  Loi  . 

ffonutn  ex  integra,  caufa  • 

Malum  ex  quocunque  defeciu  . 


4 

4 

4 

4/ 

4 

4 

A 

4 
4 


c/vv  ^  X  ^ 
%  % 


Q 
0 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


(a)  V.  le*  ObCervatioPS  . 


4 

4 


<0 
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■;  A 

>  i 


4 


J  CHAPITRE  VII.  4 

>■  *  Du  Régime,  ÿ 

Y  C§°  c§J  C^o  C§3  D§o  ogo  C§3  ^1  ogo  c§o  ^o  -Ç-  C^o^o  ^3  0§o  =ÿ  ^  =§o§)  Æd  ^O  ^O  ^  {fe»  C^O  =§0  q^b 

>  ARTICLE  I,  Y 

>•  _  ,  v 


«£o 


*  «*Ô» 


L  A  /; 

fc  y  Es  perfonnes  qui  jouiffent  Â 
10  ln„.nj  d’  une  bonne  Tante  n'ont  pas  (I* 
befoin  de  confeils  fur  le  Régime  ;  4 


>  au  moins  n’en  demandent,  elles  j 
i»  gueres  ,  &  Te  foucienc  peut-être  Y 
^  encore  moins  d’ en  recevoir  :  auffi  i 

b  5  •  •  ••  J  °0)* 

p  n  avons  nous  ici  en  vue,  que  les 


% 


*  perfonnes  qui  luttent  contre  des  ^ 

0  maladies  habituelles  5  longues  >  4 
c  ferieufes  5  qui  les  minent  in  Tend-  4 
c  blement)  &  ces  fujets  d  e  b  i  1  e  s  >  qui  Ÿ 
c  vont  aux  eaux  pour  affermir  leur  k 
iantt*  chancelante  *  Les  uns  corn- 
b  me  les  autres  5  Tout  obligés  de  ne  4 


pas  s’oublier  fur  aucun  des  Arti 

1 4  <► 

'  ^jjs  -J»  <«\>  <Ç»  ^ 


<> 


■<§>-  S  *0»  Sa$)oS  4»  -<5*  :0* 
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*0*  clés  que  nous  allons  parcourir.  On  y 
ne  commet  point  de  petite  faute  y 
en  ce  genre  .  En  effet  2  de  quoi  ^ 
ierviroit  à  un  malade ,  de  fe  mena-*  ^ 
^  ger  fur  les  alimens  5  s5  il  vouloir 
^  fe  livrer  indiferettement  aux  mou-  P 
4}  vemens  de  la  coîere  *  aux  accès  de  jf 
^  la  tr Iftefle  &c.  ?  ^ 

Ÿ  JSonum  ex  integra  caufœi  4^ 
Y  Malum  ex  quocunque  àefeSu  . 

^  Dans  le  traitement  ordinaire  des  fy 
4>  maladies  3  un  Praticien  prudent  y 
commence  par  infifter  fur  une  die-  ^ 
Ÿ  te  oppofée  au  caractère  de  la  ma-  ^ 
ladie  5  &  proportionnée  aux  forces 
digeftives  de  Peftomac  des  mala- 
4p  des  :  fans  cette  précaution  ,  il 
^  n9  avance  gueres  dans,  la  guérïfon  Y 
^  des  maladies .  ^ 

Hj  ppocrate  faîfoit  de  la  diète  ^ 
^  fon  remède  principal  ,  quelque*  v1 
^  fois  unique  ,  dans  le  traitement ’f* 
^  des  maladies  .  Ce  rfeft  pas  là  def  Ÿi 
^  lus,  qu’on  peut  reprocher  aux  Suc- ^ 

O  \  4> 


I 
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4  V 

ceflfeurs  d’Hyppocrate  &deGalien,  ^ 

^  leur  négligence  ou  leur  oubli .  ^ 

Les  Arabes  appelaient  la  diète,  Ÿ 
jt  Tune  des  curations  :  ils  exigeoient  V 

tQ,  A  A  °  'A/® 

^  fur-tout  ,  qu’on  mâchât  bien  les  ^ 
^alimens  .  6}uicumque  majlicatio- 
ne  m  odit>  an  imam  fit  asm  odit .  Cra~  ^ 
^  ton,  Médecin  de  trois  Empereurs  3  "f1 
I  ne  vouloit  pas  qif  on  fe  chargeât  Ÿ 


pas  qu  un  iç  tuai  geue  ^ 
^  d’ un  malade  capable  d’enfreindre  ^ 
les  loix  févéres  de  1a  diète  *  Il  fai-  $]*- 
0°  loi t  qu’on  fut  de  fon  temps  bien  y* 
J  docile  fur  cet  article  3  ou  que  ce  ^ 


|  Médecin  fameux  ,  ne  fut  pas  fur-  A 
C  chargé  de  malades  à  la  Cour  •  ^ 

|  Le  terme  de  diète  eft  prefque 
|un  terme  inconnu  aux  Grands:^ 
pour  la  plupart  desGens  aifés3c’ed: 
tout  au  plus  un  terme  vague  y  qui  ^ 
|=  ne  fignifie  rien  *  {y. 

^  Les  Eaux  minérales  ,  comme  ^ 

^  Ton  fçaic  3  augmentant  l’appetit  . 

Si  l’on  nétoit  pas  en.  garde  contre.  ^ 


I  5 


h1>- 


N 
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4  A 

4  cet  aiguillon  ,  l’effet  des  eaux  de-  / 
4  viendroit  des-lors  équivoque 

Y  douteux  :  il  fe  reduiroit  plutôt  à  4> 


ofjljo  *■ 

|  combattre  les  reple'tions  &  les  in-  4 


4  ;  '  .  s  '  s 

4  digeftions  ,  qu’à  déraciner  les  Y 

4  caufes  du  mal  -  Ugolinus  n’enten-  X 

Y  doit  pas  raillerie  fur  cet  Article(a).  4 

1  Dan?  l’e'tat  de  fanté,îa  machine  4 

4  a  bcfoin.de  réparations  journalie-  4 

4  res,  &  proportionnées  aux  diffipa-  Ÿ 

f  tiens  périodiques  qu’elle  éprouvé;  À 

4  fans  q  iioi  elle  languie  3  &  fe  trou-  4> 

ve  hors  d’état  d’ex  ercer  fes  fane* 

A  lions  :  on  ne  peut  gueres  fe  tram*  Ÿ 

per  à  cet  égard  :  la  Nature  annon-  Ÿ 

4=  ce  fes  hefoins  ,  &  Celle  *  d'ailleurs  ^ 

^  oh  fer  valeur  rigide  de  la  diète, con-  ^ 

ï  ieille  alors.de  ne  rien  refufer  à  fes  4 

A  — - — ; - - 4 

^  (<0.  ügolini  Fhyfîci  *  De  Monte  Cati*  4* 


4b 


À  00  0  De  Balneis  .  f,  53.  . .  Utantur  Ci- 
^  bis  facilè  digeftivis  .  4“ 

4»  Maxime  aévertendum  eft,  cum  bal-  4° 
^  neum  famem  inférât  ,  ideô  in  quantita-41 
A  te  non  erit  edendum  ,  dicnidium  pin- A 
"  ihabund-è  fuffiest  .  *  ^ 


4 


/ 


i>  D  fi  C  a  P  R  A  N  1  C  A  .  2  0  2  V’ 

A  ^  ^  A 

^  defirs*  II  ri’eneft  pas  ai nfi  d’un  mala*  ^ 

^  de:  il  ne  peut  pécher  impunément*  ^ 

ï>=  ni  du  coté  de  la  quantité,ni  du  cô-  «Ç. 

Ÿ  cède  la  qualité  des  ali  me  ns  (a)  *  <y° 

y  Plus  un  malade  prend  de  nourri-  ^ 

ÿ  cure  dans  T  intention  de  rétablir  ^ 

les  forces  3  moins  il  y  réufîit  .  a 

if  Vingt  onces  d’ alimens  bien  digé-  ^ 

“O9  rés  j  tournent  plus  au  profit  de  la  if 

Y  machine  5  que  cinquante  onces 5 

dont  une  partie  eft  digérée,  &  l*au-  ^ 

^  tre  ne  ieft  pas .  Tout  ce  qui  ne  le  ^ 

ïf  digère  pas,  fe  convertit  en  pourri-  ^ 

y  ture  3  ou  p  a  fie  en  récrcmens  ;  for-  A 

|  me  de  nouveaux  amas  â}  hii«fOs 

^  meurs  .  Tous  les  mets  qui  tendent 

^  à  flatter  le  goût,  plutôt  qu’à  nour-  ^ 

rir  le  corps  3  doivent  être  bannis  f 

v  des  tables*  Pourquoi  irriter  des ^ 

^  de(irs5  qu’on  ne  doit  point  fatisfai-  ^ 

i  - - - -  - . '  ;~i> 

^  Qa)  Hyppoci%de  Locis  inHomine  Ld  V.  <Qa 
K  Occafio  âutem  eii,  ut  cîbos  offeram  us  ^ 
h  ea  copia  quantum  corpus  cui  rffbruntur,  «^* 
fupmre  valeat.  16  ^ 

O»  ÿ*  v0 
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^  re  (tf)  ?  Les  tables  ne  doivent  pas  Y 
<f>  ttre  couvertes  non  p!u$5d’un  grand  ^ 
î>  nombre  de  mets  ,  Trois  inconvé  ^ 
"fr  nrens  ,  dit  Sanéïorius  . 


❖ 


r  réfultent  ^ 
JJ  de  la  variété  des  mets  .  On  marge  ^ 

^  trop  5  an  djgere  5  &  on  tranfpire 
^  moins  [b). 

#  Comme  il  cl}  ce  la  derniers  im-  Y 
portance  de  ne  point  fournir  un  ^ 
i  cbyle  greffier  5  terreux  ,  acre  ,  «J, 
a  ciont  1  a  lîî  mil  a  ti  on  foie  au  de  (fus  4“ 


Â  des  forces  du  malade,  nous  don*  $■' 

&  H  S 


4  nons  d’entrée  i’exeluficn  aux  cîaf-  f 


4  ^es  des  aiimens  glinineitx  ,  vif- 


4 


Ÿ  q»«ux  :  fous  ces  cia  fie  s  font  cam-  4 

Y  pnies  tomes  les  viandes  de  charcu.  4 
i>  - — - — . . —  ■  ■  -, - -  A 

V  *  )  toacroU.  A u* br»  Aurel»  .SaturnaL 


4 


Venet.  155?.  Lib.  VII.  C.  ;  _ 

Hint  Socrates  iuadere  fofitus  erat , 


P-  518-  ÿ 


61 


Y  iVoscibos  plufve  vitandos  ,  qui  ultra  Ci 
£iim  y  famemve  fedandam*  prod u eu nt 
appeteotiam  , 


(b)  Saridor.Med.SfsA  Sec!  3  Aph^t. 
ï  ria  rrsaîa  evemant  obeiborum  va* 
rietatem  .  Nirniuro  comeddur  :  minus  ^ 
^  coq  iitur  ,  &  minus  perfpirutur .  ^ 


'V 


AA* 


P*  Xr<}^ 
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4  ter ie  ,  comme  les  Chairs  Ailées  ,  4e 
(ÿ  fumées  3  lauciffes  5  jambons  ,  cer-  & 
4  vêlas  3  mortadelles,  poiffons  falés,  Ÿ 
^  patiüeries  ,  falades,  les  chairs  des  4, 
£_  vieux  animaux  dont  les  parties  fo-  4 
4  lides  lotit  coriaces  ,  &  dont  les  fi-  4 
4  bres  réfifîent  trop  long -temps  à  Ÿ 
l’action  de  1  eltomac  .  On  doit  fe  ^ 
Y  défier  égale  me  nr  des  confomrnés  ,  4, 
/  des  jus  de  viandcs5des  ragours  trop  4= 
4  ehaigés  d’épices  &  d  ’  alfa;  Tonne  41 
4  mens  ,  il  faut  éviter  les  légumes  .  4* 
4  L’eftomac  des  fujets  affaiblis  par  ^ 
J  de  longues  maladies,  ne  fi  pas  a  fi  |. 
^  lez  fort  pour  makrrfer  ces  fortes  %> 
4  des  femences  rnuciSaginenfcs  .  Les  4* 
f  fruits  dont  la  fermentation  trop- Y 
4  active  enfante  toujours  des  pro  ÿ 
4  doits  nouveaux  ,  font  pernicieux  4* 
4  H n h n , i  1  tant  exclure  des  tables^ions  ÿ 
$  les  alimens,&  les  liqueurs  qui  con-  f 
4°  tiennent  un  mucilage  infoluble  .  Y 
^  Comme  on  fuppofe  qu’on  ne  va  4 
4  point  aux  eaux  pour  y  tenir  éco' 
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de  delicateffe  &  de  raffinement?  on 
X  fe  flatte  qu’on  trouvera  la  lifte  des  ^ 
^  alimens  permis  aiTez  chargée  dbu>  £ 
eÇ>  ticles  5  pour  far îs taire  aux  vrais  ^ 
«ç,  befoins  .  Dans  la  plupart  des  ma-  ^ 
^  lacles  l’acftivité  des  fermons  nécef*  ^ 
^  Ea ires  à  la  chylification  &  à  Ja  di«  <f> 

^2  V  O 

Ÿ  geftioo  eft  viciée  ou  détruite?  la  <(> 
J  force  motrice  des  fibres  de  l’efto-  Y 
'O3  mac  efl:  relâches  .  Les  alimens  défi»  ^ 
$  tinés  à  Ftifiage  de  ces  rnaiadesydoi- 
X  vent  le  digérer  aifémcnc  ?  conte*  ^ 
^  nir  fous  un  petit  volume  beaucoup  Y 
^  de  parties  nutritives,  &  peu  de  ré-  Ifi 
■6  cremems  «  Dans  le  choix  des  mets  Y 
Y  Amples  que  nous  allons  articuler  ,  p_ 
l  on  doit  s’en  rapporter  à  l’initinét  ?  Y 
J.y  &  écouter  ce  fendaient  comme  la  Ÿ 


^  voix  de  laNaturc?qui  nous  infirme 


° §» 


i> 


Y  de  fies  vrais  befoins  .  Poi  ce  qui  te  <f> 

1  p 

V  convient ,  dit  Syrach  •  V1 

Jjj  Le  ris  ?  T  orge  paiïe  ?  la  purée  3  : 

^  le  far 3  les  bouillons  préparés  avec  Jj 


#• 


Y  les  plantes  hieracées  >  avec  les.  X 
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4  '  y 

4  èpinars  ,  roelde  ,  navets,  cerfueil,  Ÿ 
41  céleri  ,  bourt ai  he ,  fourniiîênt  un  ❖ 
"jt  potage  très  falubrc  •  ^ 

^  Le  pain  doit  être  bien  îevêjbien  ^ 
cuit  3  du  jour,  autant  qu’il  eft  pof~  <§> 
«4  fible.  S’il  eft  trop  frais,  il  eft  trop  if 
flatueux.Le  pain  trop  rafiîs  difpoie  Ÿ 
j:  aux  conftipations  :  on  pourroit  Ÿ 
jÇ  Taiffonner  de  fenouil,  d’anis  ou  de  ^ 
^  coriandre  :  en  cela  ,  on  déféré  à  la  ^ 
4*  coutume  &au  goutXes  oeufs  frais,  if 
Ÿ  cuits  à  propos,  (fi  le  blanc  eft  dur-  y 
ci, ils  font  indigeftes)  ,  nourrirent  Y 
beaucoup  ,  &  fortifient  à  propor- 
A  rion:les  volailles  bouilhes&roties,  iy 
4  font  de  très-bons  alimen-s,ainû  que  €> 
41  les  bécaffes  ,  be'cafifeaux  ,  perdrix,  y 

4- 


perdreaux  ,  grives,  alouettes,  din- 


/a  ^ 

V  4 


U 


St 

if 

if 


^  donneaux  ,  1  agneau  ,  le  chevr 
A  le  veau  *  les  moutons  même  ,  font  ^ 
if.  exceîlens  au  goût  ,  à  Capranica  ,  if 
if  très-nourriflans  ,  &  fournirent  un  Ÿ 
$  chyle  ballamique  :  les  environs  Y 
fonc  remplis  de  thim  5  de  lerpolet,  a 
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^  &  de  pîufieurs  efpecès  de  plantes  <$ 
propres  à  les  rendre  délicats  &  fa.  =0* 
y  voureux  .  Nous  avons  déjà  remar-  ^ 
que  que  le  terroir  deCapranica^ 
^  eft  un  jardin  de  Simples  •  Les  ali*  y 
/mens  en  deviennent  pardà-mêmc 
A  médicamenteux  >  &  d9  une  faveur  4 
exquife*  ;  f 

■  Plufî'eurs  Auteurs  ont  déjà  re~  ^ 

Y  marqué  que  les  paillons  fe  digé-  ^ 
^  retu  ailément  ?  &  s 9  ailimilenc  de  4* 

même  ;  qu’  ü  rfya  point  d  alimens  Y 
)>  qm  fatiguent  moins  reftomae  ?  &  Y 

Y  qui  liOurriOent  plus  promptement-  ^ 

Y  Nonnius  fait  voir  que  3  félon  ies  ^ 
^  Anciens  qui  ont  écrit  ?  de  jalubri  <}- 
^  pifeium  alimento  ,  le  poilfb.n  cil  un  '-\t 
^  aliment  très.fahuaire  aux  perfon,  Y 


y  nés  fédentaires  3  aux  vieillards?^ 
Ÿ  aux  malades  &  aux  gens  de  foible  ^ 
Y  complexion  ,  parce  qu’il  fait  un  ^ 
^  fan  g  de  moyenne  eonfiftance  ,  qui  Y 
^  efl  propre  à  leur  tempérament  .  ^ 
4>  On  fçait  que  les  animaux  qui  fc  ^ 


s  5(^10 X^O  c^> 
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mangent  entr’eux>  ont  des  fucs 
^  très-attenués  -  &  une  chair  qui  fe  ^ 
$  digère  facilement .  Les  fucs  des  ‘f3 
X  poitfons  voraces  font  très-  bien  T 
^  préparés  :  entre  les  poiüons  d  eau  ^ 
^  douce  ,  nous  donnons  la  préfé-  'D3 
«§=  rcnce  à  la  truite  3  à  la  perche  3  au 
brochet  &c.  nous  donnons  l’exclu- 4** 
$  fion  à  la  carpe  >  à  1’  anguille  5  à  la  Ÿ 
^tanche  >  au  barbeau.  Entre  les^ 
c^poiffons  de  mer  ,  les  limandes  5^, 
if  les  merlandes  ,  les  foies  &c.  font  4* 
Ÿ  les  meilleurs  .  4- 

jf  Outré  les  régies  générales  de  |r 
^  die  te  *  il  en  eft  encore  une  refpec-  ^ 
Hâtive  &  particulière.  On  ne  doit^ 
^quelquefois  prendre  d’ alimens  3^ 
Ÿ  que  ceux  qui  ont  déjà  fubi  quelque  & 
^  changement^  auxquels  il  faut  la  ^ 
^  plus  petire  force  digeifive  pofîîble  ^ 
4f  pour  être  afiî  mies  «  Cela  regarde  ^ 
les  perfonnes  qui  font  des  pertes 
Ÿ  prefaue  journalières  3  qui  les  ont  Ÿ 

^  «(ÿ 
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jettees  dans  1’  aiTiaigriffemenc  &  4 
l’epuifement  .  V 


■0* 

A 

4 

$ 

4 

Q 

4 

A 

4 

s 


4 

4 

$ 


kJ 

4> 

■$> 

=(> 

A 

4 

*Ô> 

‘m, 

Jke 


f  - -  V» 

Les  crèmes  de  ris  3  la  femoulte  ,  °r 
les  oeufs  frais  3  les  chairs  de  pou-  ^ 
Jets  3  font  des  alimcns  très-nour-  ^ 
rifTans  &  de  facile  digcftion  3  aux- ^ 
quels  les  perfonnes  affeèle'es  de  la  ^ 
poitrine  peuvent  fe  tenir.  Si  la  ma*  «§» 
ladie  de  la  poitrine  eft  déjà  a  van-  4 
cée5  ou  a  fait  de  progrès  confidèra-  v 
blés  3  il  faut  unir  le  lait  aux  ali-  ^ 
mens  •  Le  lait  donne  un  chyle  ^ 
doux  >  à  demi  aûîmile  :  celui  de  ^ 
vache  eft  le  plus  nourriîFant  ( ci )  •  J)3 
Le  lait  eft  très- jaloux  des  alimcns  j 
qu'on  lui  affocie  -  Quoique  nous  ^ 

— - — — "-x” — - -  “  ‘  4> 

{ a )  Mém.de  1  ficad.  <  7X4  X 

Ceux  qui  l’ordonnent,  dit  M.Hotn-  V 
berg  ,  doivent  fe  fouvenir  que  le  lait  de  y 
vache  &  de  chèvre  contient  à-peu-près-  V 
autant  de  matière  butireufe  que  caféeu  V 
fe  ,  ou  de  creme  que  de  fromage  .  . .  &  y 
que  le  laïc  d’anefï’e?  contient  trois  ou.  y3 
luatre  fois  plus  de  fromage  que  de  ^ 
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ayons  fait  l’cloge  des  vins  de  Ca* 
pranica  3  nous  ne  défendons  pas 
un  verre  de  vin  de  liqueur  à  la  fin 

JL 

du  repas  •  Des  fr ai f es  5  quelques 
compotes  de  fruits  ,  des  bifeuits 
fecs  5  ou  de  Savoye  ,  fuffiront  pour 
le  defsert  . 

Moins  on  charge  i-eftomac  à 

O 

fou  per  3  plus  le  fommeil  eftpaifi- 
ble ,  loger  ,  rafraichifsant  5  &r  plus 
le  pafsage  ou  l’ecoulement  des  eaux 
fera  facile  &  prompt,  dans  le  cours 
de  la  matinée  .  Les  perfonnes  qui 
fe  contentent  d’un  potage  >  ou  fou. 
penten  Philofophes,  le  mettront  à 
portée  de  jouir  de  ces  avantages  . 
Ceux  qui  loupent  avec  Platon,  di- 
foit  un  General  des  Athéniens,  fe 
portent  encore  bien  le  lendemain  . 
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A  R  ï  I  C  L  E  1 1. 

De  Mouvement . 

Thaï  jugeoit  le  mouvement  fi 

_  nécessaire  ,  qu1  il  defendoit 

y  T  ufage  des  eaux  minérales ,  aux 
‘Ô1  perfonnes  qui  ne  pouvoisnt  pas  en 

Y  faire,  je  ne  fuis  pas  fi  rigoriftc, 

Y  mais  je  ne  reconnois  pas  moins  l’u- 
^  tilité  ,  &  fouvent  T  indifpenfable 
y néceffité  d’un  exercice  renfermé 
■O*  dans  les  bonus  qu’exigent  la  con- 

Y  fervation  des  forces  des  malades  , 

Y  la  qualité  &  le  degré  des  maladies  . 
A  Com  n  ec’eftà  la  vie  fédentaire 
y  que  le  beau  Sexe  mené  ,  qu’il  doit 
y  une  partie  des  maux  dont  il  eftat- 

Y  taqué  ,  l’  exercice  entre  efsenticl- 

Y  lement  dans  le  plan  de  leur  cura. 
A  tien  :  mais  eu’  il  eif  difficile  de 
y  perfuader  le  Sexe  fur  cec  article  ? 
ÿ  je  fais  précifion  de  ces  femmes  ac¬ 
coutumées  à  être  ksGardiennes  de 
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>  De  Cap  ra  n  ica.  2  1  3  Y 

fleurs  Dormantes.  On  a  tant  de  ^ 
,  peine  à  les  arracher  à  cette  pofi-  ^ 
»  tion  5  qu’  on  feroit  prefque  tente  ^ 
b  de  croire  qu’elles  ont  etc  élevées  à 
0  la  Chinoise  5  ou  pour  des  Chinois.  ^ 
C’eft  en  vain  que  toutes  les  for-  ^ 

J  CCS  réunies  de  la  Médecine  piéten- 
droient  détruire  jufqu’  a  la  racine  3 
le  levain  des  paflions  hyftériques  3  ÿ 
fi  l'on  n’y  joint  1  exercice  .  L’  ame  ^ 
accablée  fous  le  poids  du  corps  3  ^ 
perd  la  meilleure  partie  de  Ion  ac-  y 
t i vite  ^  qui  fait  un  de  fes  attributs  V 
effentiels.  L’exercice  peut  feul  diL  J 
fiper  cette  pdatueur  de  la  machin  ÿ 
ne  (a)>  en  confonimant  la  furabon- 

- - - - -  —  4 

(æ)  Gai.  3.  Aph.  Coaim.  20.  4 


Exercicatio  fuppîet  vicem  purgatio-  ^ 
nis  Immorum  qui  funt  in  profundo  cor-  ^ 
poris  .  «§> 

Idem  3.  A.  Gomm.  15.  t 

Exercitatio  colledîas  fiogulis  diebus  ^ 
fuperüuitates  expurgat  .  ^ 

Sandtorius  .  Med.  Stat.  fe£t.  5.  ^ 

;  Exer- 
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dance  de  fucs,  &  en  donnant  du 
refsort  aux  parties  folides  (a)  Les  $ 
premières  tentatives  fatiguent*  re-  "J 
burent  5  excédent  ;  mais  les  per  4 
faunes  qui  auront  afsez  de  raifon 4 
pour  fe  mettre  au  de  fs  us  de  ces  in-  ^ 
commodités  pafsageres  3  ne  tarde-  ]a 
ront  pas  d  être  récompenses  de  ^ 
leur  confiance  par  un  bien  être  du.  =0 
rafale  ($)  .  4 

Les  perfonnes  qui  boivent  les  % 
eaux  aux  fources/entenc  elles-mê-  ^ 
mes  la  nêcefiicê  du  mouvement  .  <f; 
Elles  s’y  prêtent  d’autant  plus  ai- 4 
le  ment  3  que  la  fraîcheur  matina»  $ 
le  3  la  lenfation  des  eaux  3  le  lieu  3  J, 

1 


ï 

❖ 


fctxercmo  corpora  Ieviora  fîunt;om~ 
nes  eoiai  partes  ,  præcipuè  mufeuli  ÔC  li-  « 
gamenta-  motu  ab  excreroentis  purgan-  \ 
turs  perfpirabile  ad  exhâlationem  præpa-  j 
ratur  „  Spiricus  tenuiores  fïunt. 

(tf)  GaL  Lib-  de  Confuet* 

Ab  exercitiis  animæ  ,  unîverfce  vir-  a 
tates  augentur,  3z  robur  accipiunc .  / 

(&)  Cbycraeus  •  in  Deüciis  Europ.p.^.  ^ 


« 
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<> 
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> 

> 

inviter  a  faire  de  V exercice  on  A 

>  peut  le  continuer  jufqu’à  une  cer-  A 

>  riinf*  mnifpur  .  dans  les  maladies  ^ 


exemple  ,  tout  en  un  mot,  Te  mblc  ^ 
iviter  a  faire  de  l’exercice  :  on  A 


taine  moiteur  3  _ _  _  _ _ 

où  Ion  veut  rétablir  quelques  eva-  V* 
^  cuations  naturelles^  dans  les  erup-  ^ 
^  tiors  rentrées  &  concentrees3qu  il  A 
ï  faut  rappeller  à  la  furface  de  la  A 
>  peau  &c.  Ÿ 

11  n’eft  point  de  Nation  policée  a 
qui  n’  ait  quelque  Ecrivain  des  A 
^avantages  qu’on  tire  du  mouve-  A 
>*  ment  du  cheval  pour  la  fante  >  &  A 
e  la  guerifon  des  maladies  .  Les  An- 
glois  5  fur  tout3  en  ont  prefque  fait  A 
°  un  remede  univerfel  .  Perfonne  ^ 

:  n’a  mieux  connu  que  Sydenham  le  ^ 

.  prix  ineftimable  de  cet  exerci-  A 
:  ce  (a)  Hoffmann  vent  qu’  on  le  A 

(a)  Sydenh.  Oper.  p.  524.  781.  A 

V.Stahî.Difleru  Novum  Specificum  A 
Antiphtificum  Equitatio .  A 

ld.Diflert.de  Motus  voluntarii  Ufu  A 
Med ico .  A  A 

M.  le  A 
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prenne  le  matin  :  il  en  donne  une 
raifort  fatisfaifante  (a)  . 

J  ai  trouve  !e  mouvement  de 
cheval  d’ une  efficacité  finguhere 
dans  le  vice  des  digeftions ,  dans 
les  obfti'uclions  5  dans  toutes  les 
foiblefses  des  nerfs  ,  &  dans  les 
maladies  chroniques  qui  affeélent 
la  poitrine  . 

Si  le  mouvement  du  cheval  eil 
d’un  fi  grand  ufage  dans  plufienrs 
maladies  ;  quel  bénéfice  ne  doit-on 
pas  en  retirer  lorfqu’  il  eft  fécondé 
de  l’opération  des  eaux  martiales  ? 
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M-  le  C  Dac.  *  «  Minière  de  Portu¬ 
gal  en  Angleterre,  me  dit  à  Londres,  que 
la  Phtifie  étoit  une  maladie  endémique  en 
Portugal ,  8c  qu’on  en  guénflbic  par  le 
mouvement  du  Cheval  . 

( a )  Hoffoi.  L.  3.  iuftitue.  C.  32. 

Equitatio  procédât  cibum  .  » .  vélo* 
dus  enim  ci bi  quarn  par  eft  ex  ventricu- 
lo  ,  8»C  inteftinïs  rapiuntur*..  quod  ali- 
quandô  Fridericus  III.  R.  C.  in  duobus 
ad  rnortem  darnnatis  &  decollatis ,  de- 
prehendere  oculis  concefTit  • 
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-  De  Capranica.  2iy  'O0 

Les  malades  hors  d’etat  de  faire  T 
de  l’exercice  peuvent  y  fuppleer  >  Y 
félon  le  pi  écepte  d’ Hyppocrate  , 
par  la  ledlure  ,  la  converfation  ,  le  î? 
chant  &c.  (a)  confeil  adopte  par  4 
Celle  5  Galien,  Plutarque,  Aetius,  X 
&  tant  d’autres  ,  qui  ont  copie  les  Y 
Anciens ,  fans  les  nommer  .  Les  X 
Infirmes,  qui  ne  peuvent  pas  fe  $> 
mouvoir  du  tout  ,  doivent  être  v 
transportes  dans  une  autre  cham-  V 
bre  .  Pendant  ce  temps-là  ,  on  doit  Y 
renouveller  l'air  de  la  chambre,  en  X 
ouvrant  les  fenêtres  &  les  portes  3  ^ 

la  parfumant  avec  du  vinaigre  ,  du'C1’ 

«• 


*  * 


K 


00  Hypp.Lib.j.  deVid.Rat.XXXlX.  f 

P*  2 3 4*  ^ 

Quicumque  labores  vocis  funt  ,  ve-  ^ 
lut  fermo  ,  aut  letflio  ,  aut  camus  ;  om 
nés  hi  animaoi  movent  :  mola  autem  fie  ^ 
catur,  &  humiditatem  in  corpore  con-  A 

fumit.  Y 

Ce  If.  Lib.  r.  cap.  8*  A 

Plut,  de  Tuenda  Valetudine.p.i 30.  Y 

*0» 
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4  ?i8  Des  Eaux  Minérales 
4  fucrc  ,  de  l’encens  ,  du  bois  de  gé-  Y 
niévre . 

j  Les  perfonnes  en  état  de  foute-  * 
Ÿ  nir  après  midi ,  à  cheval  ou  en  voi-  ^ 
jf  ture  ,  des  promenades  de  quelques  jf 
A  milles  j  trouveront  les  environs  ^ 
«p-  de  Capranica  très-rians .  41 

41  Nous  avons  parle  avantageuse*  =0* 
f  ment  de  Sutri .  V  Amphithéâtre  ,  Ÿ 
&  qui  eft  prefque  aux  portes  de  cette  ^ 
ancienne  ville  ,  mérité  d’ être  vu  .  <§, 
Ÿ  C’eft  peut-être  undesAmphithéa- 
X  très  le  mieux  confervê  qui  foit  en  y 
^.Europe  .  On  plante  aujourd’hui  Y 
•Çk  dans  fon  enceinte  des  choux  &  des  Y 

y  oignons  ,  4= 

1  L’  affiette  de  Ronciglione  eft  ÿ 
X  très-jolie  .  Cette  ville  acquiert  4* 
tous  les  jours  de  la  célébrité  par  ^ 
41  fes  Manufadures  . 

X  Balfano  eft  un  fief  de  la  maifon  ^ 
^  de  Giuftiniani  :  Ces  Princes  n’ont  Y 
q  rien  épargné  pour  embellir  ce  fé-  a, 
<§>  jour  champêtre  :  le  Palais  eft  ^ 


De  Capranica.  2ip 

3 

digne  de  Tes  maîtres  :  les  fales  en 

font  ornees  de  la  main  desAlbanes^ 

des  Dominiquins  &c. 

* 

Les  Etrangers  partent  exprès  de 
Rome  pour  fe  tranfporter  àCapra- 
role  qui  eneft  éloigné  d’une  grande 
journée  de  chemin  ,  &  admirer 
dans  cet  endroit, lesChefs-d’oeuvre 
d’ Architecture  &  de  Peinture  du 
Palais  desRois  deNaples.Le  Palais 
eftde  la  conftruftion  de  Vignoles  : 
les  Tableaux  font  des  Zuccari  8cc. 
on  ne  compte  que  fept  milles  de 
Capranica  à  Caprarole  . 

Les  lacs  de  Vico  ,  Monte.Rofi , 
Trevignano  ,  font  à  quatre  ,  fept  , 
&  neuf  milles  de  Capranica  . 

Les  Câjaii  de  Vetralla  méritent 
de  fixer  la  curiofité  .  Trois  cent 
métairies  féparées  ,  &feme'es  fur 
un  efpace  de  dix  milles  d’Italie, 
forment  un  fpeaacle  unique  . 
Chaque  métairie  eft  pourvue  de 

K  2 


îf 

if 

if 

O 

if 

ïf 

if 

O 

if 

5 

if 

i» 

ï 

■é* 

6 


if 

v 

if 


if 

£ 

if 


A,  -  y 

<  220  Des  Eaux  Minérales  <f> 

4  champs ,  de  prairies  ,  de  bdïiaux  ,  Y 
Y'  de  vi  gnes  j  de  bois  .  1 

Ÿ  Les  moeurs  des  habitans  de  ces  ^ 
J,,  lieux  champêtres  tiennent  aux  4» 
4  moeurs  antiques .  Excepte  les  pre-  <&• 
4  miers  l^efoins  de  la  vie  ,  leurs  de- Y 
4  fus  font  prefque  nuis  :  tout  y  ref-i 
4  pire  la  liberté  ,  une  rufticité  dou-  ^ 
X  ce,  fobre  ,  modefte  j  mais  fur-tout,  4 
^quelle  pudeur!  quelle  innocence  1  4 
4  quelle  fimplicité  de  moeurs  char-  Y 
4  mantes  dans  le  fexe  de  ces  ha.  a 

Dô)s  _  p 

X  me  aux .  _  Y 

Y  La  vie  innocente  que  les  ha-  4 
bitans  mènent  dans  ces  paifibles  v 

4  hameaux  ,  m’a  rendu  croyable  une  Y 
4  partie  des  Defcriptions  que  nous  Y 

X  ont  tracées  les  Poètes  du  premier  4 

V  a  —  j..  .  ja 

$ 


Age  du  Monde 
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lllic  pretiojior  œtas  5 
i/iureaprogenies  habitat  (a) , 


$ 

f 

â  r  lT  x  V_1  "ir 
^  {a)  Claudiaa 
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«  & 

|  A  R  T  I  C  L  E  III.  V 

4  =6 

(j,  bit  Sommeil  &  de  U  y  cille  .  ^ 

Ans  T  état  de  Tante  chacun  ‘f3 

Tçait  confulter  Ta  propre  ex-  ^ 

^  périence  Air  l’heure  de  prendre  le  ^ 

fommeil  5  &  Air  les  bornes  qu’  il 

^  doit.  lui  preTcrire  :  cela  cft  relatif 

^  à  l’âge  3  au  Texe,  au  tempérament.,  'O8 

^au'climatj  à  la  TaiTon  (a)  9  au 

genre  de  vie  5  à  la  coutume  •  'k 

|  Un  Auteur  prétend  que  le  temps  ^ 

\  duTommeil  eft  celui  de  la  mûri-  <)> 

[>  tion  j  &  non  pas  de  la  digeftion  : 

}  ce  n’eft  pourtant  gueres  qu’  apres  ^ 

r  avoir  dormi  qu’  on  éprouve  cette 

^legéreté  de  corps  5  cette  aptitude  ^ 

j),  au  travail  ,  à  T  étude;  cette  Téré-  4* 

ni  té  paiftble  de  i’ame;  qui  annonce 

*•  K  3  f 

>  - — - — - - .  $ 


•  (<0  Hypp.  Aph.  XV.  J 

»  Ventres  Hyerne  &  Vere  natura  funt  ^ 
«  calididTimi ,  funt  &  fo m n i  long! iTi en i  .  ^ 
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_  _ _  Y] 

f  '  ~  4 

4}  une  bonne  digeftion  .  Que  le  fom-  4 

4  nieil  vienne  à  manquer  5  les  digef-  4 

4  tlons  font  bientôt  viciées  (a)  .  4 

4“  Le  fommeil  rafraîchit  (b)  ,  tenv  j; 

jt  pere  l’âcrete  de  la  bile  ?  met  l’ega.  4 

4  Jite  dans  la  circulation  3  augmente  4 

4  les  fecretions  3  préparé  les  excré-  4 

4^  tiens  3  &  noüs  rend  nos  forces  :  il  4 

4  calme  les  douleurs  les  plu  s  aigues,  ^ 

4  charme  nos  inquiettides^adoucit  & 

^  difllpe  nos  plus  noirs  chagrins. Ces  4 

4  prérogatives  précieufes  du  fom*  4 

4  meil  ,  prouvent  combien  il  eft  ne.  T 

4  ceifaire  aux  malades  qui  prennent  % 

'  A,  1  r  €} 

pcsczux.  .  ^ 

4  ^  L’attention  à  fe  coucher  &  à 

A  35  fe  lever  de  bonne  heure  ,  con-  4 

A  - - — — -  ■ - —  4 

4  (<0  Hypp.  de  Flatibus.  XX#  i.44-  4 

/  Curo  enim  corpus  in  valent  fomnus,  a 

^  languis  frigefit  ?  a  natura  enim  >  fom  no  A 

4  frigefaciendi  vis  eft  .  A 

À  V.  Galen.  Gomm.  in  Lib-  de  Rat.  a 

A  vid.  in  Âcutis  .  Y 

4  (6)  Bypp.  popuiar.  VL  l 

£  Gibus  ,  Somnus  vifceribus .  Y 

O} 
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^3  O^gJD  A^>.  0<ÿî  0^5  >^>5  Ot^»  S  ^  C^)0  4^4  Xs_j> 

D  E  C‘''*'"‘'  ”4 

tribue  infiniment  à  conferver  la  A 
fanté  a  &  à  fortifier  les  efprits  :  <§■ 
qu’on  fe  couche  à  dix  heures, &  v 
qu’on  fe  leve  à  fix  ( a )  .  Ÿ 

Rien  n’eft  fi  fage  que  ce  précep-  I 
J’  ai  conftamment  obfervé  A 
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te 


que  deux  ou  trois  heures  de  foin-  4* 
rneil  pris  avant  minuit^  recreoient  4 
&  fortifioient  davantage>que  fi  l’on  4 
dormoit  le  double  de  ce  terme 4 
après  minuit  :  on  en  devine  aifé-  4 
ment  les  raifons  .  ^ 

Ceux  qui  percent  une  partie  des  4 
nuits  dans  les  veilles  3  font  une  4 
très  -  grande  difTipation  de  fluide  4 
nerveux  5  que  le  fommeil  même  ^ 
prolonge  dans  la  matinée  ne  rend  4 
pas  .  Trop  heureux  3  fi  en  prenant  4 
les  eaux  3  on  pouvoir  réparer  l’é*^ 
puifement  delà  veille;  mais  feroit-  ^ 
ce-là  travailler  à  fa  guérifon  .  4 

K  4  -  .  4 


sf)> 


00  Cheyne  radi.  effai  on  the  région  4 
ofdiet.  Apb.  30.  ,4 

^  'Ç''°  O* 
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*0*  Le  fommeil  prolonge  répare  les  X 
pertes  qui  ont  épuifé  dans  certai-  ^ 
nés  maladies  . 

#  Peut  on  après  le  dîner  fe  livrer  v 
^  aux  douceurs  du  fommeil  ?  Les  Ÿ 
Y  avis  là-defTus  font  partages  (a)  •  Ÿ 
^  Pour  peu  qu’on  réfléchiffe  que  ^ 
<j>  le  fommeil  eft  le  baume  des  nerfs3  $ 
^  qtf  il  empêche  efficacement  la  dif-  ^ 
'X  fipation  du  fluide  qui  circule  dans 
^  leurs  filières  5  &  qu’il  fert  à  enfé-  ^ 
^  parer  de  nouveau  ,  on  conviendra  ^ 
^  fans  peine  >  que  le  fommeil  eft  uti-  <$■ 
C)8  le5  quelquefois  née e (faire  aux  per-  ‘C*’ 
Ÿ  fonnes  maigres  3  exténuées  ,  aux  'f3 


poitrinaires  3  &  à  ceux  dont  les  Ÿ 

J,  nprfc  font  aflfeâes  .  A 

d 

V 


€> 

4 

€« 

4 

4 

4 


4 

4 


(æ)  Hypp.de  Diet.XXXVI.25.  p.2op. 
Confort  &  in  Æftate  interdiù  fora-  ^ 
no  uti  brevi  ,  non  multo  ,  ut  ne  corpus  ^ 
îji  db  anni  tempore  reïficcetur  .  ^ 

^^rO3^îO5C^:^^t^''O59<^8<$)60<v5e3<vteî<$)0 
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4T'~ÿ*  4£-  Hft*  &  4TH>4  4b^ÿ*  4T’^H4  4TT4  4^T4 

ARTICLE  IV.  4 

■0 

Z)e.f  fecr étions  ,  des  excrétions  .  <ja 

>  j  'O3 

?Ordre  des  fecretions  &  des  ^ 

excrétions  dans  les  maladies^  k§* 

dl  toujours  dérangé  du  plus  au 

moins. Telle  ou  telle  fccrétion  ou  V 

excrétion  eft  quelquefois  fufpen-^ 

due  5  arrêtée,  fupprimée  tout-à-^ 

fai  trie  rétabliffement  des  fondions  A 


&“ 

fr 


des  organes  de  la  machine  eft  lav* 

w  O* 

pierre  de  touche  du  bénéfice  qu’on  x 
peut  retirer  des  eaux  •  Les  détails  J? 
fur  cet  Article  5  rentrent  dans  les 
Maladies  ,  dans  T  Adminiftration  1% 
des  eaux  0  dans  le  Régime,  les  Pré.  ^ 
cautions  5  &  les  Observations  .  v4 
Sans  avoir  égard  ici  à  la  confth  $ 
tution  primitive  3  au  diamètre  ref-  ^ 
pedif  des  vaiffeaux  3  à  la  pente  de  4* 
la  Nature  à  féparer5  à  évacuer  une  :;f 


humeur,  préférablement  à  l’autre; 


eAt 

4 


V* 

?) 


à  '  y 
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•4  Lr 

4  on  oblervera  Amplement  ici  que 
4  chaque  maladie  ,  foit  par  la  tranf- 
4  piration  &  les  fueurs  5  foit  par  les 
4  urines  ou  les  déjeélions  groflie- 
^  res  5  a  fes  voies  déterminées  de 
4  crife  ;  mais  comme  une  excré» 

4  tion  fe  fait  fouvenc  aux  dépens 
Ÿ  ^  nne  autre  *  il  fane  dans  un  gra- 
a  veleux  &  un  calculeux  3  tourner 
4  toujours  les  vues  vers  les  urines  3 
4  &  féconder  félon  le  befoin*  avec 
4  ^es  remedes  appropriés  *  T  opéra-- 
Ÿ  tion  des  eaux  3  &  les  intentions  de 
4  la  Nature-  La  caufe  &  les  effets 
4  d’un  mal,  dont  le  liège  eft  dans  les 
4  reins  &  la  veflîe,  ne  peuvent  pas 
4  être  enlevés  par  les  fueurs  &c. 

Ÿ  ^  y  a  des  maladies  (  tel  eft  le 
4  mal  vénérien  )  ,  dans  lefquelles  il 
T  Quelquefois  néceffaire,  pour  fe 
i  déDarralfer  de  l’ennemi*  de  procu- 
T  rer  ées  évacuations  de  toutes  les 
4  efpeces  3  ainfi  du  refte* 
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ARTICLE  V. 

2)<?s  paj/ions  de  1*  ame  . 


4 

'O* 

f 

6 


Omnld  namque  vel  bona  vel  ma-  ^ 
la  ab  anima  in  corpus  ,  &  ho- 
tninem  totum  manant  5  inde-  °^> 
que  JimiUter  5  ut  ex  capite  in  ^ 
oculos  effluunt  (a)  .  >0 

4 

L  feroit  à  defîrer  qu’  on  regar-  4* 
dâc  le  temps  deftiné  a  la  cure  Ÿ 
I  des  eaux  0  comme  un  temps  confa-  ^ 
ÿ  cré  aux  jeux  innocens  ,  à  la  tran-  ^ 
}  quillité  de  T  efprit  ,  à  la  paix  du  «ÿ» 
^  coeur  3  à  la  gaie  te  de  V  ame  ^  &  4* 
^  qu’on  fai  vit  là-deflfus  l’exemple  ?  ^ 
^  &  la  conduite  des  anciens  Ro-’T 
^  mains  dans  la  célébration  de  leurs  ^ 
^  Fêtes  ,  des  Fériés  Latines  3  &  des  fy- 
n  Saturnales.  On  n’ofoit  point  alors, 

>  K  6  f 

I3 _ _ _ _ — - —  y3 

>  (a)  Platon. Op.omn.  Francor.M.DCII. 

^  Oialogi  ChirmiFs  Perfonæ  .  p.  4^4-  cÇ)a 
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3të 


Y  die  Macrobe,  entreprendre  aucune 

Y  Guerre  Ça)  ,  ni  ,  comme  l’infinue 

Y  Varron  ,  traduire  perfonne  en  Juf. 
^  tice  (b)  .  Les  querelles  ,  les  diife- 
<>  rends  ,  les  procès  ,  les  démêlés 

Y  domeftiques  ,  étoient  fufpendus 

Y 


« 
I*0 

<r 

V 

■0* 

❖ 

4* 


& 

pendant  les  Fêtes  (c)  .  Les  en-  V 


nemis  prenoient  enfemble  leurs 
4=  ébats  ,  comme  fi  le  terme  des  Fê- 
4  tes  expiré,  ils  n’ avoient  plus  eu 
rien  à  Démêler  ,  &  qu’  il  ne  le  flic 

I  _________ 

<0  ,  ; 

A  (a)  Macrob.  Saturnai.  Lib.  ï.  C.  X. 

AP‘2IK 

X  Bell um  Saturnaîfbus  fumere  nefas 
A  habitunj  ,  Pœnas  à  noce  n  te  iifdem  die- 
jf  bus  exigere  ,  piacolare  elè  » 

Y  Idem  Lib.  i.  C.  XV. 

S.  Varro  in  Augurum  Librîs  fcnpfîc 

Y  in  hase  verba  .  Viros  vocare  Feriis'  non 
f  oporcet  :  fi  vocavit ,  piaculum  e il . 

4  (c)  Ovid.  Faft. 

Y  Lite  lacent  attires  y  infanaqtte  proti- 
nus  a  h  fin  t 

'Jurgia  ,  dijfer  optis  9  livîda  lingua 
tuum  . 
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es 
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4 


4 

4* 
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4 

4 
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4° 
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pas  agi  de  leur  fortune  3  ou  de  leur  ^ 
^honneur.  ^ 

"Ô*  Les  efft  *rs  qui  réfultenc  de  Fin-  «ç» 
^  tempérance  des  pallions  de  Lame  3 
X  font  d’autant  plus  nuifibles5&  plus  =0° 
^pernicieux  3  que  les  forces  delà  Y 
v1  Nature  font  épuifées  parles  mala-  Ÿ 
'J  dies  .  Le  defir  qui  inquiète  Lame  ;  ^ 
k  la  colere  qui  la  fait  fortir  de  fon  <?> 
a  flic  te  ;  la  crainte  qui  la  rend  pufil-  p 
^ilanime  ,  font  les  premiers  écueils  Ÿ 
4  contre  lefquels  les  buveurs  ne  doi-  ^ 
vent  point  fe  brifer  .  ^ 

/  Comme  ces  alfetflions  de  Lame  ^ 
^  ne  font  que  trop  fouvent  les  com®  Y 
(ÿ  pagnes  inféparables  des  longues  Ÿ 

Y  maladies  3  on  ne  peut  allez  faire  ^ 
^  ufage  de  fa  prudence  ,  pour  en  ^ 
a  ecarter  les  occafions  j  &  de  fa  rai-  =|> 

k  fon  3  pour  en  diminuer  les  at~  *0* 

Y  A 

teintes*  Y 

Heureux  l’homme  qui  a  aflez  ^ 

^  de  Philofophie  dans  le  fang  5  ou 

^  qui  en  trouve  allez  dans  la  raifon  . 
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■fr  3  .  Y 


4  pour  fe  laiffer  aller  tour  douce-  A 
ment  aux  e've'nemens  de  la  vie  ,  &  $■ 

Y  pour  fe  mettre  au  niveau  de  fa'O’ 
X  fituation  !  ,,  Heureufc  la  fem.f' 
■g  5,  me  j  (pour  me  fervir  des  ex-'C* 

4  33  prcffions  d’un  Ecrivain  très-ce- Y 

4  3}  lebre  (  Pope):  heure ufe  la  feirs-  Y 

Y  33  ffie  qui  fe  me£  audeflfus  de  la  4 
À  3,  bile  &  des  vapeurs ,  &  qui  peut  4 
4  33  être  maîtrelse  d’ elle  -  même  5  4 
4  33  lorfqu’elle  voit  tomber  unvafev’ 

f  33  de  la  Chine  t 

A  T  •  *  1  •  4> 

4  Ee  jeu  meme  mente  nos  atten*  4 

4  tîons  .  Comme  iî  fe  fai c  dans  le  ^ 

4*  jeu  une  grande  diffipation  de  fini*  4 

"0*  de  nerveux  ,  les  perîannes  dont  îe  4 

4  fang  efl:  déjà  appauvri  >  ne  doivent  4 

Y  point  s’y  livrer  longtemps  •  Pour  4 
4  ceux  qui  fe  font  du  jeu  une  occu.  4 
4  pation  ferieufe  9  nous  leur  confeil-  ^ 

Ions  de  ne  pas  s?  en  permettre  fou-  4 
4  vent  l’ufage  ;  Dès  que  le  jeu  donne 
i  de  l’humeur,  il  ne  mérité  plus  ce  4 

Y  r  4 

4  4 


S  S  X^X^r^Do^ew^c^» 
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V 

4 


»  _  «\UI 

f  nom:  j’en  appelle  aux  joueurs  d’un  ^ 


^  tempérament  bilieux 


^  Il  feroit  de  la  prudence  des  bu-  *0* 
veurs  j  de  relier  d’accord  entr’eux  Ÿ 
^  fur  les  jeux  qui  peuvent  nuire 
Ÿ  leur  guérifonjou  fervir  à  leur  aimi-  ^ 
^feraient.  Dès-lors  les  jeux  de  ha- ^ 
^zard  feroient  proicrits  de  haute ‘O3 
^  lutte  >  comme  des  aiguillons  très-.  & 
Ÿ  capables  de  mettre  en  aftion  le  s  ^ 
f  pallions  naturelles  des  hommes;^ 
^j’entends  l’inquiétude  ,  la  cupidi-  «§. 
^téjlacolere  &c.  qui  fouettent  le  <0° 
fang  >  réveil  lent  St  exaltent  la  bi-  J 
&He  .  L’ avidité  du  gain  5  la  crainte  ^ 
f  de  perdre  3  le  chagrin  qui  fuit  les  ^ 
^pertes  3  &  dont  les  perfonnes  les  ^ 
^  plus  modéréesj&r  les  moins  acceflî'*  îr 
5=  b  les  a  l’intérêt  3  ont  quelquefois 'f9 


?  bien  de  la  peine  à  fe  défendre3  font  ^ 


f  des  motifs  plus  que  fuffifans  5  pour  ^ 
^donner  l’excluhon  aux  jeux  très-  ^ 


> 


ï»  interefles  .  C’elt  bien  allez  3  ce 


-  -  de  z  j  ce  1 

f  femble  3  d’avoir  5  chaque  jour  5  ‘C* 

¥  $ 


fan  Dhs  Eaux  Mi  NHK  AL  fc S  éj 

4  .  A 

^  à  combattre  les  inquiétudes  qui  | 
•y3  marchent  à  la  fuite  des  maladies  £ 
$  chroniques  ?  fans  chercher  de  non-  ? 

Ÿ  velles  occafion-s  d  en  augmenter  le  X 

%)=  °  V 

4}  nombre  •  %  § 

Que  ne  doitson  pas  craindre  des  «g. 

Sdéfordres  du  jeu  3  fi  y  comme  je  y* 

1*  ai  obfervé  fouvent  3  on  perce  une  'O* 

C)3  •  j  ,  r  .  A 

parue  des  nuits  ,  dans  un  exercice,  ^ 

^  par  tant  d'endroits  contraire  à  1  ’o*  ^ 

$  pératkm  fai ü taire  des  eaux  «  Le  ^ 

moindre  inconvénient  qui  puiffe  en  41 

Ÿ  réfulter  5  eft  d?  être  venu  tramer  é)3 


4= 


aux  eaux  la  toile  de  Penelope  • 


o> 

<> 


X  La  trifteffe  ?  cette  fenfmion  dif» 

&  gracieufe  de  1’ ame  3  eft  un  autre 
Q  ennemi  dont  les  effets  font  diurne-  <|> 
Ÿ  oralement  oppofés  à  ceux  quedoi-  4* 
ÿ  vent  produire  les  eaux  .  Les  per-  I 
fonnes  qui  connoilfent  les  loix  de  X 
l’oeconomie  animale  3  &  qui  ont  4* 
4>  fuivi  les  phénomènes  de  la  trifteffe3 
‘O5  fçavent  quelle  arrête  la  circula-  ^ 
^  ci  on  5  (opprime  la  tranfpiration  ,  ^ 

^  v35- vVv  ;(Ç>'  =<<5»  ;<ÿj  :0°s  v*3 
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1  bouche  les  couloirs*  retarde  les  fe- 
y  cretionsj&c.  Si  l’inquietude  s’unit  V 
}  à  la  tridefle,  &  qu’elles  foicnt  potr  ^ 
f  tees  à  un  certain  degre, elles  affaif-  ^ 
f  fent  Pâme  &:  Pabbattent  (a)  . 

|  Je  crains  doublement  pour  la 
y  vie  des  malades  3  lorfque  les  fom-  ^ 
y  bres  nuages  de  la  triftelfe  offufquent  £ 
Meur  ame.  Pour  jet  ter  les  fonde- ^ 
^  mens  de  la  faute  *  il  faut  reprendre  ^ 
Cdelagaiete.  Cette  vérité  etoit  fi  ^ 
y  profondément  gravée  dans  le  coeur  i? 
}  &  l’efprit  d’un  Roi  liarbare  >  (  quel  ^ 


? 


Qa)  Un  Officier  de’ diftinéhon  prenoit  <> 
y  les  eaux  de  PI,  .  .  il  ecrivoit  de  là  régu-  T 
y  üerement  ,  tous  les  Ordinaires  ,  au  C  - 
y  D...  Miniftre  de  la  Guerre  ,  pour  follici- 
ÿ  ter  la  recompenfe  qu’il  croyoic  due  à  Tes 
y  (ërvices.En  parcourant  des  yeux.au  bout 
y  de  trois  femaines  ,  les  lettres  qu’on  ve- 
y  noie  de  lui  remettre  .  Qjoi  ,  s’ écria-t-il, 
y  point  de  reponfe  du  Minilîre  l  G’  en  dl  ^ 
^  trop  .  Se  tournant  de  l’autre  coté  ,  qu’on 
y  me  laide  dormir  ,  dit-il  à  fon  Valet  de 
%  Chambre,  de  qui  je  tiens  le  fait  .  Ce- ^ 
ÿ  fut  ion  dernier  fommeil , 
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4  ,  .  .  n  ,  ..  é> 

4  témoignage  impartial)  »  qu  on  lit  ^ 
4*  dans  une  Lettre  qu’il  ecrivoit 
4  un  de  Tes  Officiers  3  ces  paroles  re-  4 
^  marquables  .  4 

Y  33  L5  efperance  eft  un  des  plus  V 
&  3,  grands  bienfaits  que  nous  ac-  ^ 
^  33  cordons  aux  vaincus  5  &  la  fan-^, 
Kÿ  33  te  une  des  plus  grandes  fa-^ 
4  53  veurs  que  nous  publions  accor-4* 
VL  33  der  à  ceux  qui  nous  lademan-^ 

Y  33  dent.  Vous  pouvez  donc  aller  Y 
^  ^  aux  bains  3  fans  craindre  de  per.  ^ 

33  dre  vos  emolumens >  afin  qu’a- 
4:3  yant  l’efprit  content  3  vous  re-  4 
^  33  couvriez  plus  facilement  la  fan-  Ÿ 
^  33  te:  la  joye  eft  le  reme'de  naturel  Y 
4  33  des  maladies  .  Qu’on  faffe  en  ^ 
^  33  forte  qu5  un  infirme  foit  gai  •  le 

4  33  voilà  guéri  (a)  .  f 

v 

4 


Y  (<0  Caffiodori  Opéra  omnia  .  Roto-  A 

Y  magi  .  MDCLXfX.  Tom.  I.  Lib.  p.  Ep.tf.  4 

.  .  .D'gnum  plané  quod  inter  prœmia  ^ 
AJuimna  præftemus  ,  ut  ficut  conferimus  æ 

Y  vl*  ^ 
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Des  traits  pareils,honoreroient  4 
l’humanité)  &  la  bienfaifance  du  4 
Monarque  le  plus  civilifé  ,  4 

D'après  ce  narré  fuccint,  mais  4 
exaél  des  effets  funeftes  qui  fuivent  Y 
la  tranfgrefïîon  des  loix  du  Régi-  ^ 
me,  il  eft  aifé  de  conclure  que  tout  ^ 
ce  qu’on  donne  aux  excès  5  quels  4 
qu’  ils  foicnt)  eft  autant  de  pris  fur  4 
le  bénéfice  des  eaux. Qu’on  eft  bien  4 
dédommagé  des  facrifices  qu’  on  ^ 
fait  en  fe  foumçttant  au  Régime  5  4 
par  la  fatisfaéUon  de  recouvrer  fa  4 
fanté  5  &  de  jouir  des  agrémens  4 
qu’elle  répand  fur  tous  les  mo.| 
mens  de  la  vie  !  a 

— - - - — - — - -  4 

vuftis  fpem  ,  i ta  tribuamus  fupplicant1-  ^ 
bus  falutem  .  Quapropter  &  a  vinculo  a 
te  emolumentitii  terroris  abfolvitnus*  &  A 
prædicti  lavacri  munere  fublevamus,  ut 
primum  mentis  gaudio  recreatus  ,  ira  ci-  4 
lius  membrorum  recipias  fofpitatem  .  a 
Naturalis  flquidem  cura  e fl  ægris  dare  ^ 
Jætitiam  >  nam  fac  invalidum  gaudere  ,  A 
fanatus  eft  .  '  ^ 


$ 

4 

4s 

4 
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Qu’il  foit  donc  permis  de  s? é- 
crier  avec  effufion  de  coeur.  Loin 
de  Capranica  5  les  excès  de  cable  3 
les  exercices  trop  violcns3  le  repos 
trop  continue  5  les  veilles  pouffées 
trop  avant  dans  la  nuit  3  le  lo ai¬ 
me  il  trop  prolongé  ! 

Loin  de  Capranica  3  ces  pallions 
tumultueiifeSi  capables  de  croiler 
les  intentions  du  Praticien  qui 
confeille  V  ufage  des  eaux  5  &  de 
fruftrer  le  maîade3du  bénéfice  qu’il 
en  attend  !  Loin  de  Capranica,  les 
altercations  3  1’  efprit  de  contra* 
diction  5  l'envie  à  l’oeil  (ombre  , 
les  inquiétudes;  la  crainte  3  la  trif- 
tefse3  les  fonds  rongeants  (a)  !  en- 
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4 

4 

4 
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4 
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4 


4 

4 

4 

4 

4 


(a)  Fracaft.  Syphilid.  Lib,  U.  4 

2Vec  non  interea  ejfitgito  qua  triflia  4 
ment  cm  %)* 

Sollicitant ,  procul  ejje  jubé  cura/  ^ 
que  met  unique 

Talleutem  >  ultritefque  iras  . 

V.  Adolph.  DilT.de  Fonte  Soterio  Ku-  ^ 
kufleniî ,  pag.  69 .  ^ 


4" 
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*  ^ 

*  fin  3  loin  de  Capranica  toutes  les  ^ 

^occaf.ons  qui  pourroicnr  réveiller 
^  des  vieilles  paflions  5  ou  ce  qui  fe-  ^ 
^  roit  pis  3  en  enfanter  de  nouvelles  !  ÿ 
Qu’à  leur  place  fuccedent  ces  ^ 
>afifeélions  aimables  &  paifibles 

*  amies  de  l5  ame  comme  de  la  ma-  ^ 
^  chine  3  qui  font  la  fource  de  nos  ^ 
^  plaiürs  3  &  la  chaîne  de  notre  vie  !  ^ 
^aue  les  jours  s’ écoulent  à  Capra-  4* 

*  nica  dans  le  calme  de  Pâme  3  &  le  4a 

*  filence  des  paiTions  3  entre  les  bras  ^ 

*  de  la  liberté  &  de  la  tranquillité  ;  ^ 
^  de  cet  enjouement  qui  embellit  les  =Q> 
ï  objets  3  &  leur  donne  une  nouvelle 

c  parure  ;  de  la  gaieté  qui  afsai-  Ÿ 
c  fonne  les  plaifirs  innocens  3  &  re- ^ 
°  haufse  le  prix  d’être  bien  avec  foi-  £ 

B même  1  ^ 

f 

4 
$ 
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A  CHAPITRE  VIII. 

•s>  - 

(fA,  ‘  4 

^  Des  précautions  à  prendre  dans 

^  tuf  âge  des  eaux  martiales * 

*§? 

"O8 

4  f  TN  Auteur  moderne^),  qui  a  4 
4  vJ  écrit  un  Ouvrage  fort  volu- 
$  milieux  fur  les  eaux  thermales 
^  d } Ifchia  3  produit  une  lifte  de  qua- 


A 

a 

a 

0 

a 

A 


^  rante  maladies  (il  les  appellera//  ^ 


«§* 

4 


(<2)  LJ  mfermo'iflruito  &c.  D.  9.  A.  4 
d’Aloifio:  in  Napoli  MDGCLVII.  Lib.$,  V 
C.3.  Sérié  quarta  II,  Sterilità  p.^pi.  V 
Quelle  Donne,  le  quali  a  cagione  ^ 
d’un  temperamento  troppo  robulïo  e  vi*  *0* 
riîe  fono  lleril i ,  facendo  ufo  di  tali  ba-  ^ 
gnature  di  Citara9  dairefperienza  e  chia-  p§° 
ro  che  divengono  maggiormente  ditfîcol-  ^ 
tofe  alla  generazione*  e  che  in  elfe  viep-  4 
plu  fi  confermano  quei  vizi,  che  la  fecon-  4 
dazjone  impedifcono  .  4 

Idem  III,  Soverchio  corfo  Iunare  9  ^ 
0  £borti,at  ^ 

0(^)5  ego  c^«5(^oo^)o  «^)0  7(^9 


*0* 

<► 

4 

f 

A 

V 

A 

A 


4 

4 

é • 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 
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di fuccefjione  )  3  qié  entraîne  après 
foi  1’  adminiftration  déplacée  de 
ces  bains  3  d’  ailleurs  célébrés  :  il 
allègue  même  des  cas,  où  quelques 
bains  particuliers  produiient  les 
maladies  au  lieu  de  les  guérir  .  On 
pourroit  prefque  en  dire  autant  de 
plufieurs  autres  eaux  thermales 
chaudes.  Ainfi  des  dangers  mul¬ 
tipliés  font  à  côté  de  l’ufage  &  de 
l’abus  qu’on  en  pourroit  faire  • 

Les  eaux  martiales  froides  font 
heureufement  à  l’abri  de  la  plupart 
de  ces  ineonvéniens  3  ce  qui  prou¬ 
ve  fans  réplique  leur  fupériorité 
fur  les  eaux  thermales  chaudes- 
Obfervation  qui  n’  étoit  point 
échappée  à  lafagacité  des  Méde¬ 
cins  graves  qui  ont  le  mieux  écrit 
fur  les  Eaux  minérales  (a)  :  ils 


4* 

4* 

4 

4 

4 

4 

4 

4' 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


(a)  Des  difparates  fi  frappantes  fem- cQ, 
3lero:ent  prouver  en  meme  temps  con-^ 
tre  cec>  Médecins  célébrés  ,  que  T  origi-  ^ 
i  '  .  ne  ^ 


V5 

4 

4 

4 
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4  n’  ont  point  prétendu  3  pour  cela , 

^  que  l'idage  des  eaux  martiales  ne 
f  fut  pas  lu  jet  à  aucun  inconvénient: 

^  a u fïi  n’ont-ils  pas  oublié  d’indi-  ^ 
^  quer  les  cas  où  les  eaux  pourroient  ^ 
être  nmlibles  ou  falutaires5Sai’éta*  4 
4  blir  les  figues  auxquels  on  pourrait  4 
if  reconnoître  qu’  elles  ne  remplif*  4 
^  forent  pas  l’objet  de  leur  deftina-  ^ 
4  don .  ^ 

4  Le  Sage  Royle5  qui  étcndoit  fes  4 
4  réflexions  à  tout  5  s’  eft  diftingué  4 
^  mi  des  premiers  fur  ce  dernier  Ar.  4 
^  ticle  (a) .  De  Héer  3  Ricdlinus  3  ^ 

4  Seip  5  ^ 

4  - - l  .  4 


y  ne  des  eaux  thermales  chaudes  ,  &  des  y* 
4  eaux  martiales  froides  ne  peut  gueres  4 
4  etre  la  même  ,  ou  bien  ,  il  faudroit  4 
4  avouer  qu’elles  cgangent  beaucoup  de 
4  nature  &  de  caraéfcere  fur  la  route  .  4 

4  (a)  Rob.  Boyle  de  Aqu.  Min.  fed.  2.  4 

^ngm.y.  ^  _  4 

4  Summè  autem  neceiïarîum  videtur  ^ 
4  ut  Medici  tam  naturæ  aquarum  quas  ^ 

4  æ§ro  4 


■0* 
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Seip,  Hoffmann  &  tant  d’ autres- 4 
méritent  encore  davantage  d’en 
être  crus  fur  leur  parole  :  ils  e c ri-  iy 
voient  d’après  leur  Pratique  :  ils  T 
font  entres  dans  des  details  :  nous  ^ 

5  en  parlerons  plus  bas . 

0  L’opération  des  Eaux  de  Ca-  *0» 

0  pranica  eft  fi  bienfaifante  3  qu’  on  Y 
[  n’a  obfervé  jufqu’ici  dans  leur  ufa- 
»  ge  3  aucun  des  fymptômes  graves^  ^ 
0  que  j’  ai  remarqués^  &  dont  il  eft  ^ 
p  fait  mention  dans  les  Auteurs  claf-  ^ 
b  fiques  des  eaux  martiales  froides  ^ 
£  les  plus  célébrés  .  Si  je  connoilTois  ^ 

>  aux  Eaux  de  Capranica  quelque  ^ 

>  défaut  de  la  même  efpece  5  je  me 
hâcerois  de  le  produire  au  grand 

>  jour  3  perfuadc  que  je  fuis  ,  qu’  on 

>  peut  auffi  bien  mériter  du  Public  3  V* 

l  "L  7P 

>  _ _  -  ..  _  — 

,  - 

f  ægrotis  comrnendant  9  quam  quibus,  tam  ^ 
y  perfonis,  quam  morbis,&  quonam  etiam  ^ 
}  modo  præfcribunt  ,  proipiciant  >>  &.at-  ^ 
y  tendant .  .*  “  ^ 
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^  en  empêchant  un  mal  quelconque,  ^ 
J  qu’en  faifant  le  bien  •  ,  4 

4  11  nous  refteroit  peu  de  chofe  à  4 

/)>  dire  fur  les  précautions  à  prendre  4. 

4  dans  1*  ufage  des  eaux  confidérées  4 
4  en  elles-mêmes  ;  mais  E  envie  de  4 
4  iufttfier  en  général  les  eaux  ferrii-Ÿ 
4  gineules  3  des  imputations  vagues- 4 
4  qu’on  a  faites  contr’elles  3  de  pré-  4 
4  venir  les  objections  des  uns  3  de  le-  4 
4  ver  les  doutes  des  autres  5  de  fup«4 
4  pléer  en  partie  ce  qui  peut  avoir  Ÿ 
4  été  omis  ailleurs  5  m’  engage  d’en-  4 
4  trer  à  ces  différents  égards  3  dans  <f> 
4  les  détails  qu’on  va  lire  .  4 

4  Quelques  Auteurs:  ont  crû5  par  4- 
4  exemple  3  devoir  défendre  E  ufage  4 
4  des  eaux  minérales  ,  aux  enfans  5  ^ 
4  aux  vieillards  5  à  certains  tem-  4 
4  péramens  &c.  Celfe  (a)  &  Hoff-  4 


4 


4 


A  (æ)  Aurel.  Cornel.  Celf.  deMecbc.4 
4  Lngd*  Bat.  M.DCC.XXX.  Lib-  2.  C.  10 

4  pa§*  77‘  T  < 

4  I!>- 

•ç» 5  >$»*î,s:*$îô4e4* 
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s”  y 

^  mann  (æ)  femblent  avoir  déjà  re-  if 
î>  pondu  pour  nous  à  de  pareils  ad-  <> 
ï  verfaires.  Cependant^  pour  ne  laif-  Y 
{fer  rien  à  defirer  là  deffus  5  don- ^ 
|°nons  quelques  momens  à  la  dif-  ^ 
%  cufllon  de  ces  Articles .  °if 

>  ❖ 

>  *  f 

>  y  <(f 

>  .  L  2  4 

I*  .  '  I  ~~~ 

y  lntereit  emm  non  quæ  aet as  ht  ,  ne-  k 
^  que  quid  in  corpore  geratur,  fed  quæ  vi-  Y 
res  fin t  .  ^ 

^  (<0  Frid.  Hoffm.  Scrutin.  Fhy C  Med-  V 

^  princip.  &  virt.  in  præcipuis  medicatis  y 
L  Germaniæ  Fontibus  §.  12.  X.  t 

Tutifïimc  non  tantum  robulFs  &  Y 
valentibus  corporibus  ,  fed  etiam  adaio  y 
dum  imbecillb»  e  morbis  brevi  convalef-  €/. 
cencibus  ,  puerpérium  egredis  3  fœminis  'îf 
gravidis  etiam  >  nec  non  fenibus  ,  fuaderi  'Ç 


> 

> 
y 

*  &  propi nari  poffunr  .  Præterea  minera-  ^ 

*  !es  aquæ  præ  aliis  medica  faeuîtate  indru-  ^f 

*  ct:s  auxiliia  pecuiiare  fibi  vindicant3quod  <|Jr- 

*  omni  ætati  ,  temperamenro  ,  Texui  etiam 

y  conveniant ,  &  quovis  anni  tempore,  nec 
y  hiemali  excepto  tuto  Ôi  utiiiter  adhi-  ^ 
y  beri  poiTint  -  ^ 
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î  0- 

^  -  '  '  ï 

4  ARTICLE!,  ¥ 

«  -  f 

^  enfaits .  Y 

«s»  \r 

^  F  T  ^e  IonSlîe  &  heure ufe  expé-  Y 

^  F-J  rience  m’a  prouvé  que  les  Ÿ 
^  enfans.  foutenoient*  comme  les  ^ 
^adultes,  i’ufage  des  eaux  martia*  fa 
fa  les  3  &  qu’ils  cil  retiroient  les  plus  Y 
#  grands  avantages  ,  lorfqu'on  les  V 

Y  leur  adminiftroit  à  propos  3  dans  Y 

^  la  quantité  proportionnée  à  leurs  ^ 
^  forces  &  à  leurs  hefoins  .  fa 

fa  Les  premières  maladies  des  en-  fa 
v  fans  doivent  leur  origine  à  un  lait  fa 

Y  caiWé  tourné  3  aigri  :  de  là  les  Ÿ 

^  vomiffemens  3  les  tranchées 5  les 
«|>  coliques  3  les  diarrhées  >  les  conf-  » 
fa  tipations  3  les  obftruétions  >  les  ^ 

^  vers  &c.  4; 

<4  La  plupart  des  meres  &  des  nour-  Y 
$  rices  craignent  que  les  enfans  ne  Y 
^  prennent  point  aiïez  de  nourriture: 

*4^  fat  vfaxfav  fa6  frfa*  =§>  ifae  :xfa>  >faa:^0  fa 
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4  1  *  •  v  *  v 

4  elles  les  gorgent  de  lait  :  de  là  les  t 
4  amas  dans  les  premières  voyes,  les  ^ 
4  obftrucftions  des  vaifîeanx  lafrés ,  4 
4  des  glandes  du  mefentérc  &c.  La  4 
4  belle  réflexion  du  célébré  Berger  5  4 
4  mente  de  trouver  place  ici  J  .  Y 
4  Les  nourrices  5  pour  faire  ceffer^ 
4  les  cris  des  enfansjeur  prêtent  d’a-  4 
4  bord  le  fein  .  Si  ce  n’eft  pas  le  be-  4 
\  foin  de  nourriture  qui  leur  arrâ-4 

ï  L  a  <► 

§  3  4 

4  •  ‘ 

4  (<0  G.Berger.  de  Thermis  Carolinis.  4 

^Lipf.cblooccix.  c.IX.  p.iiS.  4 

4  Qeo  quidem  vitæ  humanæ  errore  4, 

4  fit  ,  ut  quia,  fimuî  atque  nati  fumus  5  A 
4  fdmio  lacfce  ,  pulteque  impleiRur  ,  va-  ^ 

triorum  copia  &  pravitate  fuccorum  de  4 
ipfo  ortu  ir.ficiamur,  6z  uti  viras  male  J 
^  pcfuimys  initia  ,  ôt  fementern  f  cimus  ,  4 
X  fie  deinde  metamus  :  hinc  enim  potiffi-  V 
a  rrùm  i!  îæ  corporis  &  valet  udini  s  infîrmi-  y 
JL  tâtes  ,  quibus  fepe  ab  rncunabuiis  per  V* 
/  totum  vitæ  curfum  conflid^amur  enafciV^f 
4  &  varii.s  deinde  accedentibus  aliis  dixtx  V 
X  erroribus  ,  morbi  aliis  a lii  fuccrefcere  V 

Y  conjungique  folent  4 

V  „  „  „  a  a 
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4=  chc  ces  cris,&  que  les  enfans  pren- 
4  nent  le  fein  avec  avidité  ,  ils  aug- 
9  mentent  lacaufe  de  leurs  cris,  y 
4  en  ajoutent  .une  nouvelle  ,  Si  on 
Y  prétend  lesappaifer  de  même  ,  on 
X  ilir charge  leur  foible  eftomac  ,  & 

9  on  les  prépare  aux»  vomiffemens  , 
aux  tranchées  ,  aux  coliques  ,  aux 
4  diarrhées,  aux  autres  accidens  qui 
4  viennent  à  la  fuite  d’un  lait  même 
9  bien  conditionné  ,  niais  pris  hors 
Ÿ  de  temps  &  de  rnefure.  Si  le  lait 
^  des  nourrices  ëtoit  altère,  ce  feroit 
4  encore  pis  « 

4  Lefoye  des  enfans  ,  proportion 
4  gardée  ,  eft  d*on  volume  plus  con¬ 
sidérable  que  celui  d^  adultes*,  il 
4  fépare  plus  de  bile;  auiîî  les  enfans 
4  font-ils  bilieux  ,  colériques  :  ils  fe 
9  trouvent  par-là  expofés  aux  acci- 
fdensqni  réfultent  d’une  bile  au  g- 
4  mentée  ,  exaltée  ,  répandue  ,  ou  ^ 
4  arrêtée  dans  les  couloirs  :  en  un  r* 
4  mot,  à  tous  les  defordres  attachés  4 


0(^)0  0(^0  c(j>.  S  «5^>- 


ci  /N 


t 
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.<» 

2  47  4 


^  aux  (le'ge'aérations  différentes  de  4= 
é  cette  liqueur  .  Y 

f  La  ma  (Te  des  glandes  &  des  nerfs  Y 
^  elb,  proportion  gardée  5  plus  confi-  ^ 
%  durable  que  dans  les  adultes  -Tant  p 
y  de  caufes  intéreffënt  le  genre  ner-  °Q> 
veux  dans  un  âge  fi  tendre  ,  qu’il  ^ 
^  n’efi:  pas  étonnant  3  qu’un  fi  grand  ^ 
^  nombre  d’enfans^foient  moiftonnés  ^ 
gavant  d’avoir  atteint  la  troifiéme 
année  de  leur  vie  •  4* 

^  Les  propriétés  qu’ont  les  eaux  *0“ 
^  minérales  d’entretenir  la  fluidité  ^ 
du  lait 


e0c 

d’abforber  les  acides  &c.  ^ 
|>  font  face  aux  fymptômes  d’un  lait  ^ 
y  caillé  3  tourné  >  aigri  .  «$• 

f  En  délayant  la  bile, en  l’épurant,  \f 
i^en  évacuant  les  récrémens  de  cet-  Y 


JL 

te  liqueur  ,  les  eaux  parent  effica-  fi 
^cernent  aux  accidens  qui  dépen- ^ 
>dent  ,  des  cauies  énoncées  ci- a 
é  deffus  .  4} 

La  vertu  vermifuge  des  eaux,  $ 

L  4  <* 


i 
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Y  4* 

4  met  encordes  enfans  à  l’abri  des  4, 

.Ÿ  ^angers  qui  naiffent  ordinairement  4* 
^  de  cette  caufe  .  4 

4  Relativement  au  principe  féda- 
«(>  tif3  anodin  des  eaux  martiales  3  ^ 
4^  on  ne  peut  affcz  en  recommander  4 
^  Ifofage  dans  Irritation  &  la  crif-  4 
4,  Pat*on  des  nerfs3  fur-tout ,  lorfqiie  4^ 
les  dents  veulent  percer  (a)  .  ^ 

Che  min  faifant3on  tire  un  autre  ^ 


‘O3 


A  ^ a }  ^n,e  nîere  rcfpedhble  ?  défolée  4 
i  d’avoir  déjà  perdu  quatre  enfans  vers  4 

V  Page  de  deux  ans  par  les  con  vu  liions,  ek  4 

Y  euc  /ecours  à  moi  pour  empêcher  ,  4 
y  s’il  étoit  poiTib'e  ,  que  le  cinquième  n’en  4 
<&■  fot  pas  k  viélime-  Je  lui  confeillai  de  4 
4  taire  faire  la  bouillie  de  l’enfant  avec  de  4 
4=  1  eau  martiale  ,  de.  la  meler  avec  de  Peau  4 
4  de. ris  lucre  .  L’enfant  paOa  Page  critique  4 
4  con  vu  Ifions ,  Les  dents  percerent  4 
4  Ee ureu Tem en t  .  Un  autre  enfant  de  4 
4  quatre  ans  échappa  heureusement  aux  4 
4  convublons  qui  Pauroient  vraifembk-  i 
4  blement  enlevé  .  On  ajouta  dans  ce  cas  X 
4  les  fomentations  &  les  kvemens  prépa-  Y 
4  rés  avec  le  lait  &  lés  eaux  martiales  .  Y 
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Ÿ  avantage  de  l’ufage  des  eaux:  il  J* 
^  eft  fonde  fur  l’Obfervation  .  J’ai  4 
plufieurs  fois  remarqué  dans  les  4* 
|  épidémies  de  petite  vérole,  que  4* 
4  les  enfans  qui  avoient  bù  des  eaux  Y 
minérales  pour  toute  autre  caufe  , 

&  n’avo'ent  été  attaqués  que  de  pe-  ^ 
f  tites  véroles  bénignes  . 

Y  J'ai  obfervé  dans  les  endroits  4* 
o*  où  les  habuans  font  dès  eaux  mar-  If 
X  tiales  leur  boiifon  ordinaire,  que  Y 
4  toutes  chofes  égales  d'ailleurs 
4  répidémie  y  faifoit  moins  de  rava-^ 
"0°  ge,  &  que  les  enfans  étoient  moins  4* 
Ÿ  marqués  que  dans  les  lieux  voiiins .  4* 
^  J’ai  donné  ,  je  penfe  ,  une  folution  J* 
^  fatisfaifante  de  ces  phénomènes  ^ 
«4e  (armais  je  me  reproche  de  n'avoir  ^ 
4  pas  calculé  &  comparé  le  nombre  <4 
^  des  uns&  des  autres  •  Si  mes  con-  4 
jeéhires  étoient  juftes3ce  feroit  un  4* 
«4  beau  pendant  de  l’inoculation  . 

<î>  L  5 


*v,  (æ)  Med.exper.T.2.Elem.  des  Malad, 
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4  Je  me  fuis  fervi  avec  beaucoup^ 
^  d'avantage  des  eaux  martiales  dans  ^ 
4  le  rachiîis^&L  le  fpîna  ventofa  ^  ma-  ^ 
4  ladies  qui  fe  multiplient  fi  fort  de  ^ 
4  nos  jours  ;  dans  la  gravelie  5  dans  4 
4  les  éruptions  cutanées  des  enfans .  4 
4  De  fon  temps  Fallope  ordon-4 
4  noie  aux  enfans  de  deux  ans  ,  des  4 
4  eaux  minérales  3  eh  quelles  eaux  !  4 
4  De  Héer  demande  s’:l  eft  permis  4 
4  d’adminiftrer  les  eaux  de  Spa  aux  4 
4  enfans  ?  il  répond  à  cette  queftion  4 
4  en  produifant  les  exempl  s  de  ceux  4 
4  qui  les  ont  prifes  avec  fuccés  (a)  .  Y 

4  {à)  De  Hctr.  Lib.  eu»  C.  XV.  q*y.  if 

ÂP-H3-  .  ....  Ÿ 

a  Vidimus  filîum  î ! î u (! r î ffi m æ  Comu  if 
X  tiifæ  Vandem  Berghe  ,  jam  rriennio  has  4 
Y  aquas  bibentem  ,  aliofque  quampiures  ,  4 
é*  qui  cum  inciperent  vix  trimi  erant  ,  &  4 
T  tamen  hujus  aquæ  triginta  &  plures  un-  4 
j  cias  in  dies  bibebant .  Mea  fane  fîiioia  fef-  4 
%  qui  tertium  annum  agens  bibere  cæok ,  4 
4  j  amque  biennio  bible  ,  multafque  arenas  4 
4  pro  corpufeuli  fui  module  excre  vit  ,  po-  A, 

v  ui  4 
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Y  Paul  Sorbaic  (<?)  ,  Médecin  ce- Ÿ 

Y  lèpre  de  Vienne  ,  rapporte  que  le 

Y  jeune  Comte  de  Scuhremberg  3  âge'  Y 
y  de  quatre  ans  Ôcdemi3fut  guéri  avec  Y 

Y  les  eaux  martiales  de  Roitfch(elles  4* 

Y  (ont  três-aftîves  )  5  d’une  colique  Ÿ 

Y  qui  l’avoit  réduit  à  l’extrémité  .  ^ 

y  Dorrer  (b}  guérit  avec  les  eaux  Y 
^martial  'S'de  Driburg  un  enfant  4* 

Y  d’un  an  &demi  attaqué  d’une  fié-  Y 

Y  vre  chaude  •  Le  même  Auteur  fait  / 

Y  mention  de  fluxions  tombées  fur 

y  les  yeux  à  des  enfans  d’un  an  &  de-  Y 
^  mij  &  de  trois  ans  &  demhguéries  4* 

Y  en  peu  de  jours  par  le  moyen  de  X 

4  L  6  Y 

4  Y 

4  — - <4 

X  tîs  primo  anno  dietiin  triginta  duabus  &  4 

Y  amplius  unciis  ,  Idem  de  aliîs  pueris  aut  4° 

Y  fenibus  ad  fecundam  pueritiam  redeun-  4* 

Y  tibus  dici  poteft  .  '  4° 

Y  (<?)  Paul,  Sorbait.  Op.  Med.  p. 74p.  Y 

Y  (X)  Dorref.  Lib.  cit.  iv.  Kap.  §.<5.  yt 

■6&7.P,ij4v  | 

Y 
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\  A 

^  vingt-deux  onces  d’eau  martiale  ^ 
^  par  jour  (a)  .  ÿ, 

A  A 

X  ^^O^^OiOîOK^OîOfO^^X^OK^^  À 

A  m 

V  ARTICLE  II.  4 

i  Sur  les  Vieillards .  4 

A 

N  a  compris  les  vieillards  / 
dans  la  li fie  des  fujets  qui  4 
4  dévoient  s’abftenir  des  eaux  miné*  4 
4  raies  $  mais  que  préfente  la  machi-  ^ 
^  ne  d'un  homme  courbé  fous  le  faix  ^ 
^  des  années  ?  des  fucs  épaiffis  ,  ai-  «5 
t  gris  ;  des  fibres  racornies  s  des  V 
■  fécrécions  diminuées  ,  abolies  ;  des  & 


4  r  ’V' 

4  recrémens  de  toutes  les  efpeces  .  ^ 
4  A  mefure  qu’on  avance  en  âge  ,  4 
'O3  les  Tels  de  la  raaffe  augmentent,  la  4 
'  ^  liqueur  oléagineufe  s’altère  &  di-  J)* 
\  minue  j  les  vieillards  ont  moins  Y 
4  de  particules  ferrngineufes  que  les  ^ 
4  adultes .  Il  fe  fait  la  plus  petite  4 
4  fécrétion  poflible  du  fluide  ner-  4 
Y  veux .  Y 

4  — - - — — — • — - - — - -  4 

^  Qa)  V.  les  Obfervations  .  ^ 

aÇx  ^  S  ^  c^i 


&■ 
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jf  Du  côte  des  folides3qu’obferve-  ^ 

?  t-on  ?  Les  fibres  deviennent  corn-  fy 
^  me  autant  de  cordes  impénécra- 
blés  aux  humeurs  qui  dévruient  ^ 
I)3  s'y  filtrer  5  les  conduits  de  la  vie  ^ 
$  le  defféchent  les  forces  déperif-  ^ 
f  fent  ;  ainfi  la  machine  s’affiffe  in- 
ÿ  fenfiblement  5  &  marche  vers  fon  4* 
entiers  deftruétiom  .  "O* 

^  Avant  d’en  venir  là,  les  perfon-  Y 
^  nés  avancées  en  âge  luttent  contre  X 

Y  les  maladies  propres  de  la  vieille!-  ^ 
^  fe,&  dépendantes  des  caufes  énon-  ^ 
^  cées  ci-delTus  :  telles  font  les  dif~  ^ 
4=  ficul tes  ou  fuppreffion  d’urine  5  la  4* 

Y  gravelle  3  le  calcul  3  la  goutte  ,  4* 

Y  l’aftkme  humoral  5  le  prurit  5  le  4* 
^  marafme  fenilejes  langueurs  3  Te-  ^ 

puifement  .  Je  fais  precifion  des  ^ 
•©■  maladies  qui  dérivent  du  fexe  0  du  ^ 

Y  tempérament  5  du  genre  de  vie  Y 

Y  qu’on  a  embrafsé  >  des  excès  aux  Y 
^  quels  on  s’eft  livré  dans  la  jeunelfe*  ^ 

A  l'appui  de  l’analyfe  3  de  la  ^ 
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<fy  J  T  y> 

4  radon  3  d  •  Païuorhé  >  de  l*expé-  «4» 

^  nence  3  il  eft  démontré  eue  les  ^ 

y  vieillards  doivent  trouver  dans  les  / 

Y  principes  des  eaux  minérales  3  le 

^  foulagementjou  la  guérifon  des  in*  ^ 
A  finîmes  que  nous  venons  d’arti-  <> 
41  culer  »  4: 

4*  Nous  avons  regarde  les  eaux  4* 
j|  «martiales  comme  (pacifiques  dans  ^ 
4>  l’aflfeéiion  hypochondriaque  ;  eh  q, 

Y  pourquoi  les  vieillards  3  qui  font  4» 
i  ordinairement  cimidesj  trilles  &c.  if 

4  ,  A 

^  ne  renreroient  ils  pas  des  eaux  Y 
4  minérales  ,  le  meme  avança  se  que  4 
4  les  hypochondriaques  . 

Tout  vieillard  contrarie  nécef*  4° 
^  fairement  quelque  acreté  fcorhim  V 
^  tique  des  humeurs  .  L’on  a  befoin  ^ 
4  dans  ces  circonllances  3  dhm  re-  ^ 
4  méde  capable  d’épurer  un  fang  =4» 
4  greffier,  terrellrc3  limeux;  de  déla-  4° 
q  yer3&  d’abforber  les  fels  de  la  maf-  4 
le  .  Quoi  de  plus  propre  que  les  ^ 
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f  '  '  A 

^  eaux  minérales  pour  remplir  cts  ^ 
f  différentes  indications  ?  ^ 

L’onduofité  ou  1  huile  miné 
pc  raie  des  eaux  fcrrugineufes3fupplée  ÿ 
ÿ  la  liqueur  oléagmeufe,  &  rend  aux 
£>  fibres  ddféchées  3  une  partie  de  la  ^ 
fouplefte  qu’elles  avoient  perdue.  ^ 
f  On  a  cru  pouvoir  appclier  le  vin  =(]> 
le  lait  des  vieillards  .  Ce  titre  pa  4* 
ijj^  voit  devoir  être  plus  légitimement  ^ 
C*  tranf porté  aux  eaux  minérales  ,  à  ^ 
C>  caufe  de  la  (ubftan.ee  déliée  3  vola'  ^ 

Y  tile  3  analogue  au  fluide  nerveux  .  4 
^  Les  agens  les  plus  propres  à  la 

c  aptiver  font  les  organes  mêmes  de  jf 
&  notre  machine  3  qui  en  acquiérent  ^ 
du  refiort. L’effet  eft  confiant  &  du.  ^ 
^  rablc3au  lieu  que  celui  des  remèdes  ^ 
0e  volatils  eft  momencané>&  augmem  p 

Y  te  les  caufes  de  la  vieillefse  5  puif-  p 
qu’il  eft  démontré  que  les  liqueurs  ^ 

f  fpiritueufes  3  achèvent  de  coaguler  V* 

i.les  humeurs  3  de  deflê'cher  les  fi-Ÿ 

J  ❖ 

Ifr  4 


è  2  5^  Dbs  Eaux  Minérales  4* 

X  .  4 

^  bres  >  &  d’affoib]ir  le  genre  ner-  4 
4>  veux  .  y  4 

4  On  pourroit  pouffer  bien  plus  4 
4e  loin  les  prétentions  des  eaux  mi.  ^ 
Ynerales,  fi  on  vouloit  déférer  au  4 
A  fenciment  du  célébré  Hoffmann  5  4 
4  qui  les  regarde  comme  la  vraie  4 
4  Pierre  Philolophale  3  ou  Médeci-  X 
4  ne  uoiverfelle  {a)  •  4 

Y  Repérerons  nous  ici  que  les  4 
^  vieillards  3  qui  ne  boivent  point  4 
A  d’aiure  eau  >  jouiflent  d’une  fanté  4* 

- _ — — _ _ _ _  4 


4  (4)  Fr,d«  Hoiï  D  OT.  cit  §.  1 1 .  ; 

4  Profe&ù  avidifTimè  quidem  &  per-  4* 
4  quaro  cupide  etiam  a  non  ineruditis  uni-  4* 


J  v«  V—  "  v  J-  ■  V«  .  ^  •  a.»  ••  »  »  V  >-  -  »  *»  »  ■  —  »  *  i  Ij  V»  •-#  •  r« 

ver  fai  îs  quædam  medicina  ,  quæ  curandi  4 
indicationibus  quovis  morbo  refponde-  4* 
ret  ,  hucufque  expetita  fuit  ,  &  adhuc  4 
omni  arte  ôi  ingenio  o  per  osé  conqueri-  4* 
tur  ;  fed  non  etlcur  fruftraneam  opérât»  4* 
^  conférant ,  quum  benigniflimus  naturæ  4 
Y  rerum  Parens»  per  beatiffimum  aquarum  4 
4°  mineralium  proventum,optabile  ejufmo'  4 
«Ç*  di  fanitatis  præfidium  nobis  prorfus  gra-  4 
4°  tis  elargiatur  .  Aj 

V.  Gherinx.Neffel.DorrenLib-cit.  a 


4 

& 
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4  v  /y. 

4  robufte  ,  &  font  à  l’abri  de  la  plu-  4 

4  part  des  maladies  dont  nous  avons  4 
4  parlé  5  ou  qu’ils  en  font  moins  af-  4 
4  fetfés  qu’ailleurs .  Un  remède  ca-  ? 
^  pabîe  de  prévenir  un  mal  3  eft  bien  ^ 
4  capable  de  le  guérir  *  ,  ‘ô* 

Que  deviennent  à  ce  prix^les  dé-  4 
4  fenfes  précaires  de  Stahl,  d’Alber- 
4*  ti^eStenzeljdeSchufler  &c.j’ai  ad  4 
Ÿ  miniftré  jufqu’ici  avec  fuccés  les  ^ 
4  eaux  martiales  aux  vieillards .  Les  4 
4  inconvénient  légers  qu’on  pour*  4 
y  roit  craindre  de  leur  ufage  ?ne  peu-  4 
4  vent  point  entrer  en  regard  avec  I* 

«<t>  «  .  1  r  1  '  4 

ï  les  avantages  qui  en  reluirent  *  4 

^  pourvu  qu’on  les  difpenfe  avec  cet-  4 
te  oeconomie  fage  &  prudente  que  4 
^  les  circonftances  exigent  ,  &  qui  4 
4  varient  félon  les  cas  particuliers  .  4 

4  Les  exceptions  font  fubordon-  4 
4  nées  aux  précautions  générales  qui  4 
4  vont  nous  occuper  quelques  mo-  4 
I  mens  .  4 

4 
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O  XXMMMXXMMXMMXX  4 

^  ARTICLE  III.  Ÿ 

Ÿ 

Vrècciutlons  à  prendre  de  cod  4^ 
des  maladies  .  4 

Es  bons  effets  des  remèdes  les  4 
J  plus  efficaces  ?  dépendent  de  Y 

r'  * _ 1  »  _ _  _  1  ^  „  a  . _  V 


❖ 

4 

é 

V 

V 

4’ 

b 


éfy  la  fcience  de  les  placer  à  propos  3  ^ 
4  ce  qui  exige  beaucoup  de  lumie-  4 
4  res  5  de  prudence  >  dans  ceux  qui  4 
4  les  preferivent*  Ÿ 

4  Les  mauvais  efrets  des  eaux  4 
4.  martiales  dépendent,  comme  celui  4 
4°  du  vin,  uniquement  de  la  maniéré  4 
4  de  s’en  fervir  *  4 

4  Du  côté  des  maladies ,  il  y  en  a  4 

4  d’une  telle  efpece  ,  qui  paroiflent  4 
^  donner  des  bornes  à  la  Nature  4 
«$>  comme  à  l’Art  ,  &  renouveller  !e 
tableau  des  miferes  qui  font  Tap-  4 

4 


4  paoage  de  1 

4- 


u  manite 


^  C’eft  fur  quelques  maladies  de  4 
^  cette  efpece  qu'il  nous  relie  à  i 
4  parler  . 


4 

4 


4  cv>3  ^  ^  °<$y>  c 


j 
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ARTICLE  IV.  - 

Hydropifîe . 

QUels  font  les  cas  où  l’on  ne 
doit  pas  adminiftrer  les 
Eaux  minérales  ?  il  s’en 
faut  beaucoup  qu’on  foit  d’accord 
là-deflfus  •  C’eft  prefque  encore  un 
problème  à  refondre.  Les  Ecri¬ 
vains  célébrés,  que  j’ai  cités  juf- 
qu’ici  avec  compIaifance3femblent 
plutôt  embarraflfer  la  queftion  que 
la  réfoudre  . 

De  Héer  5  après  avoir  infinué 
que  plufleurs  hydropiques  ont  été 
foulages,  que  l’un  a  été  guéri  avec 
les  eaux  de  Spa3  ajoute  tout  de 
fuite  ,  que  ceux  qui  lont  hydropi¬ 
ques  depuis  deux  moisjc’eft-à-dire* 
ceux  dont  le  foie  eft  vicié^ne  gué- 
rident  jamais  parfaitement  ( ay . 

(a)  De  Hcer, Lib.  ch.  pag  7 6. 
lit  /am  affîrmare  aujfim  qui  tôt o  bi 

me* 


<? 
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4  _  % 

^  Ces  dernières  cxpreliions  me  4 
41  paroiflfent  un  peu  précaires  .  De  { 
^Héer  devoir  bien  nous  communi*  J 
ÿ  quer  à  quels  lignes  il  eonnoiffbit  ^ 
que  le  foie  étoit  vicie  au  bout  de  ^ 
jt  deux  mois  ?  j’ai  guéri  plufieurs  hy“  { 
^  dropiques^qui  depuis  plus  d’un  an  "C 
^portaient  le  poids  irnmenfe  de  | 
$  leurs  eaux  .  Les  eaux  de  Pyrmont,  ^ 
V8  dit  Seip3guéri(fent  les  oedemes5les  ^ 
ro  pi  lie  s  3  pourvu  que  les  en*  { 


Â 


4 


traiiles  ne  foient  pas  tout~à*fait  % 


4  gatees 


/g 


< 


< 


Ce  degré  de  corruption  5  Seip 
*0^  devoir  bien  nous  apprendre  à  le  | 
^  connoitre  :  d’ailleurs^il  fuffit  qu’un  £ 


.A  — - - - y  clu 

^  vifeere  foit  tout-àfait  gâté  }  pour  ^ 

^  éluder  non  feulument  la  vertu  des  ^ 

•(J  eaux  >  mais  celle  de  tous  les  re~ 


9 

4 


« 


V  meitri  hyjrope  laborarunt  ,  hoc  eft,  qui  <|) 

Y  bus  hepar  vitiatufn  ell ,  numquam  per. 
fedè  fanari  vifeere  corrupto,  morbofum  =|) 

^  germeo  in  horas  régénérante  .  ^ 

Seip.Lib  cit.  p.298.  ^ 


^ &*&*&*& *J*^*$»*J*  S  xÿcc^o^c 
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f  cttte 

(  medes  pris  de  la  pharmacie  en-  s 

ï  femble  .  f 

>  ,  T  ,  . .  v  P 

y  Une  malaaie  qui  a  fes  caufes  p 

'}  différentes  ,  fes  nuances  ,  fes  de-  p 

}  gfés,fes  variations^  qui  eft  fouvènt  ^ 

f  compliquée  3  exige  ,  fans  doute  V 


*  i  -  ea  '  - - 5 

V  des  remedes  différens  3  variés  ,  Y 


y  - —  3  vdutô  ?  A. 

y  quelquefois  oppofe's  .  Ainfi  les  p 
y  eaux  martiales  (fans  recourir  aux  p 
f  cas  extrêmes  où  aucun  remède  ne  P 
(  peut  reculer  la  mort)  ,  pourroient  ^ 
y  ne  pas  guérir  quelques  efpeces  A 
)=  d  hvdropifie,  qui  en  feroient  peut-  p 
}  être  fufceptibles  par  d’autres  re-  p 
f  medes  .  Mais  comme  la  grande  di f-  P 


(  ficulté  ,  félon  la  fage  réflexion  de  1 
y  Sydenham, eft  d’évacuer  &  de  don-  j( 
D  ner  du  relîort  en  même  temps  3  les  p 
J^eaux  martiales  auront  un  grand  P 
^  avantage  fur  tous  les  autres  reine-  v 
|  des  3  puifqu’elles  font  face  à  ces  Y 
^  deux  indications  .  ^ 

Si  l’bydropifie  dépend  d’éva*  p 


f 


>  citations  fu  pprimées  ,  d’un  engor-  P 
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gement  de  la  lymphe  dans  les 
veines:  s'il  s’agit  devtiiderîa  fé~ 
roiué  crop  abondante  qui  eft  dans 
le  fang  5  d  oter  toutes  les  caufes 
qui  font  dépofer  trop  de  lymphes 
dans  les  parties  malades  5  d’aider 
F  expreflion  de  la  lymphe  qui 
croupit  3  de  fortifier  le  reffort  des 
folides  :  fi  l’hydropifie  eft  venue  à 
la  fuite  dés  fîévresj  de  la  mauvaife 
adminiftration  des  remèdes  5xles 
eaux  martiales  rempliront  avec 
fucces  ces  indications  différentes  . 

M.  Limbourg  nous  a  lai  (Té  le 
cas  fingulier  d’une  hydropifie  ve¬ 
nue  à  la  fuite  de  faignees  trop  rei¬ 
térées  5  &  guerie  par  M.  Prdfeux 
avec  les  eaux  de  Spa  (a)  .  Mais 


■fr 


<> 


*0° 

4 


Ça}  Traité  des  Taux  mm»  de  Spa. 
Obf.  XIX. 

Un  Capitaine  âge  d’environ  trente- 
fi x  ans ,  avant  été  atteint  d’une  fièvre 
chaude  ,  fut  tellement  faigné  ,  qu  u  en 
devint  hydropique  »  Sa  couleur  étoit  pa¬ 
le 
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comme  les  remèdes  n’agiffentque  4 
par  les  voies  de  la  circulation  ,  (i  4* 
I  on  a  le  moindre  lieu  de  foupçorr  4 
ner  la  rupture  des  vaiiTeaux  ?  lex-  ^ 
travafation  de  la  lymphe  dans  la  ^ 
cavité  de  la  poicrine,on  doit  s’abf- 
tenir  des  eaux  ;  elles  fe  mêlent 
avec  les  liqueurs  extravafées3aug-  4 
mentent  le  volume  des  eaux  ?  la  4 
foiblelfe  des  folides  3  &  accélèrent  ^ 
la  perte  du  malade  -  Dans  les  cas  ^ 
tant  Toit  peu  douteux  3  qu’on  les  4 
donne  à  petite  dofe.de  loin  à  loin  :  4 
il  eft  néeeffaire  de  féconder  l’opé-  4 
ration  par  les  remèdes  appropriés  ^ 
à  cette  maladie:avec  de  la  fagacité  a 


4 

le,  melée  de  jaune  :  il  vint  à  Spa  pour  fe  4 
guérir  de  cette  derniere  maladie. D'abord 
je  le  fis  purger:il  prit  en  fuite  le  P onhon  T 
avec  vingt  gouttes  de  fon  extrait .  Il  4 
but  onze  verres  chaque  fois  penda  nt  4 
fept  jours.  IL  r/en  rendit  que  fept  par  4 
L‘S  unnesjmais  les  Tueurs  y  fuppléerent  #  4 

4 


/ 
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4  < 

«j^  &  de  l’intelligence  5  un  Praticien  K 
4  fçait  différencier  les  caufes  des  i 
v  maladies  ,  &  déterminer  l’ufage  i 
^  méthodique  des  remèdes .  ■( 


< 


4  ARTICLE  V.  < 

V  Squirre  ,  Causer  ...  ^ 

%/  c( 

*0*  ^  ne  ^ 01t  Poi'nl:  admîniffrer  < 

j  V-A  les  eaux  minérales^  dans  les  < 

V  r  1  _ _  1  _  _ K 


^  cas  où  Ton  foupçonne  la  prefence  * 
^  d'un  Squirre  (a)  3  ni  dans  ceux  où  * 
4>  le  cancer  eft  ouvert  >  fans  avoir  ^ 
y  prononce  du  moins  fur  le  prognof*  < 
^  tic  ordinaire  do  ces  maladies  .  °i 


y  4§~.  v±^JVÀ/)  \&A£3tS, i  \Vj  .VU X'Vi  Njfc/b  9| 

Y  ARTICLE  VI,  - 

^  Vhtyfîe  .  * 

’Âi  obfervé  à  Rome  que  la  plû- 


4 

«fr 


J' 


part  des  phryfles  font  tubercu¬ 
le  ufe  s, 


(a)  V.  Mardi,.  Martini  .  de  Morbis  • 
meienterii  abRruiïoribus .  p* 1 3  ?  -  &c. 
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leufes  :  faute  d'Obfervations  3  je  ^ 
ne  puis  jufqu’  ici  parler  ni  à  char»  ^ 
ge  3  ni  a  décharge  3  des  Eaux  mar-  «$■ 
ciales  de  Capranica  .  C’ cft  aux  4 
Praticiens  qui  feront  à  portée  de  4 
s’en  fervir  en  pareils  cas;a  décider  % 
fi  elles  peuvent  nuire  3  ou  être  de  4 
quelque  utilité  .  J’ai  employé  ail-  4 
leurs  avec  fuccès  les  eaux  mania-  4 
les  dans  les  phtyfies  tubercuîeufes3 
en  les  unilfant  avec  les  autres  re-  ^ 
médes  (a)  .  On  ne  doit  pas  faire  4 
de  tond  fur  les  eanx  dans  les  cas  4 
de  phtyfie  où  les  fueurs  coliiqua-  *0* 
cives  font  unies  à  la  diarrhée  3  à  Y 
la  chute  des  cheveux"  ;  lorfqu’il  ^ 
y  a  une  quantité  étonnante  de  cra  -  4 
chats  où  tout  fe  tourne  en  pus  3  4* 
lorfque  les  pieds  &  les  mains  en- 4 
lient  le  foir  (b)  j  fymptôme  affez  4 

_ _ élM _ I 


O)  Morton. Lib.cit. Phthifîol. L  3. c.  1 .  O0 
de  Phtyfi  Scropbuiofa .  p.8  r.  4 

(Jj)  Morton,  Lib.  cit.  L.IL  C.IX.p.^. 

Inî 

^>3  x^k x*»  <^> 


4 


V 


A 

A 

y 

•0= 


4 

■O1 

4 

y 

4 

■4 

4 

A 
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ordinaire  fur  la  fin  des  conlomp- 
tions  Ça)  .  Si  quelqu’un,  mal¬ 
gré  la  préfence  de  ces  fymptômes 
mortels  ,  s’avifoit  d’ordonner  ,  ou 
de  prendre  les  eaux  minérales  ,  & 
que  le  malade  vint  à  mourir  3 
feroit-il  en  droit  d’ en  attribuer  la 
caufe  aux  eaux  ?  Hoc  pojl  hoc>  ergo 


$ 


4 


<> 

«3 

4 


4 

4 


*Ù> 

o 


A 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


In  phtyfi  acuta  ,  ubi  feilicet  pu I - 
morses  evidenter  putrefcunt  ,  &  febris 
iam  ultra  gradum  hedicæ  provehstur  , 
uti  etiam  in  phcyfî  chronica  extrema,ubi 
xger  fcilicet  iam  aliquem  marafmi  gra- 
dum  ingreffus  eiî,  una  cum  fudoribus 
col  1  iquat i vis ,  diarrhæa  >  vel  hydropc  ; 
evitandg  funt  aquas  chaîybeatac  >  quæ 
certiüimè  in  Hoc  cafu  non  tantum  noxiæ, 
verum  etiam  lethales  funt  • 

(a)  Hoffmann.  Differt,  ci t.  §.2p. 

Si  corrupta  &  exefa  pulmonum  fubf- 
antia,  &  in  fignis  humorum  fada  effufîo; 
il  ta  ta  pulmonum  fublîantia  fcirrhis  ob- 
ftfla  &  vomicis  ;  Il  polypofe  ,  uti  haud 
rai  ô  accidit  3  adfunt  in  pulmonum  vafis 
concretiones  ;  fi  etiam  hydropis  pedoris 
jara  præ (lo  tit  principium  >  potum  aqua- 
rumluadére,  utique  foret  dam nofum  • 


4 

4 

4 

4 


v 

4 

«9 

4 


4 

4 

4 

4 

4 


4 

4 


UE  L  A  PR  A  NIC  A  » 


2Ô7 


)°  _  1  f)3 

)>  pr opter  hoc  .  A11  lieu  d’une  faute  >  ^ 

f  il  en  commettroit  deux  \  une  de  ^ 
}  Pratique  ,  &  l’autre  de  Raifon-  'f5 
C  nement.  ^  £ 

i>  Un  homme  célébré  a  très  ju- 
}  dicieufement  remarqué  que  fur  «$• 
y  cent  phtyfiques,  quatre-ving  t-djx  4* 
y  meurent  fans  avoir  entendu  peut-  jjj* 

>  être  nommer  les  eaux  minérales^  jf 
}  après  avoir  mis  tous  les  remèdes  ^ 

>  pe&oraux&  balfamiques  en  ufage;  ÿ 
y  feroit-on  fort  autorifé  à  pronon-  4 

ccr;  ces  remèdes  ont  tué  le  ma-  4 

>  lade  .  pojl  hoc  ,  ergo  propter  4 

\  hoc  .  .  | 

*  Dans  les  phtyftes  fufceptibles 

^  de  guérifon  par  les  eaux  minera-  4 

>  les,  il  faut,  pour  ne  point  fur-  4 
)■  charger  l’eftomac  ,  ni  irriter  les 
y‘  fibres  du  poumon,  avoir  Pattcn- 
£  tion  de  les  adminiftrer  à  petite  *0* 
^  dofe,  &  de  loin  à  loin,  c’cft-à^dire*  4 

partager  vingt  onces  d’eaux  en  Y 

*  M  2 


4 
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A  cinq  fois,  &  s’il  y  a  defleçhement  > 
îes  unir  au  lait  .  Dans  lulcere  des 
A  parties  ,  il  faut  en  donner  peu  5  de 
i  peur  de  confolider  avant  d’avoir 


4* 

A 

A 


A 


épure  les  humeurs 


ARTICLE  VIL 

Maladies  de  la  Tete  • 

Es  Ecrivains  de  differentes 
Nations  s’accordent  unani¬ 


A 

4j> 

4 

4 

4 

4 

4 


mement  à  donner  l’cxclufion  aux 


0=  eaux  minérales  dans  les  maladies 
4  idiopathiques  de  la  tête  (a)  . 


4 

4 

4 


YM 


«V 


A  (a)  Franc.  Guenault.  in  Hygien.Cap. 
A  2o.de  Aquîs miner»  vitriolacrs. 

A  Eas.  vitandas  eflfe  ubi  ad  catarrhum 
A  dîTpofitio  ell,  vel  ad  apoplexiaoi  ,  vel 
A  epilepfiàni  >  quia  inter  cæferas  rainera. 
X  les  aquaSj  maxime  cerebrum  opplent 
Y  Vicar.  lib.cit.feét.  iii.C,  iv.p.i 

A  Berger.  lib.  cit.  C.ix.  p.123.. 

^  Séd  nid  tempeftivè  exitum  Aqu 

Æ^renfes  invënfant_&  vaC  oneré  lèvent, 
P  noie  iua  plus  xqm  dilatando  tenera  & 
4  fa  ci- 


4 


4 


4 

s 


38. 
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A 
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► 
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4 

4 

4 

4 

4 


i  0^C§3^O0§3C§30§OC^agO4oc§JC^0?O0g»agcc§3=go4»=goc§D  ^  C§>  C§«§*  §1  &  <§>$> 

^  ARTICLE  VIII. 

Tréc cmtions  à  prendre  contre  les 
préjugé  i . 

Ous  faifons  grâce  au  Lecteur 
des  préjugés  qui  regnoient 
y  parmi  lesAnciens  fur  le  compte  des 
K  Eaux  minérales  :  c’étoit  un  crime, 

}  comme  on  peut  le  lire  dans  Savo¬ 
ir  narole  de  les  adminiftrer  dans  les 
? 

ï  années  Biflextiles  :  les  temps  font 
\  bien  changes  .  On  meurt  prefque 
ly  egalement  en  tout  temps  :  mais 

>  M  3 

}  - - - - - - - - — 

^  facile  cedentia,  cerebri  ac  meduliæ  Epi— 

J»  nalis  vafcula  ôc  premendo  faxandoque 
f)»  fîbrofam  &  modem  ucriufque  compagem 
minus  eidera  conducere  poflfunt;quæ  qui* 
h  dem  cauE,  fatis  idonea  videtursquamob- 
Qo  rem  ,  ejufmodi  aquis  >  in  affed  bus  ce- 
^  rebri  eflencialibus  ,  ex  mala  confonnatio- 
ne  vaforum  &  fînuum  cerebri  natis  ,  mi- 
A,  nus  fil  fidendum  . 

A  Frid.Hoffm.  Obf.io.  difTuadentur 
^  in  AfFe&ibus  idiopathicis  capicis . 

jgp  i  '-4^  '(y* 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

.v 
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4 
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n|  heureufemeut  pour  les  malades  5  ^ 
4  l’einpire  des  Aftres  ici-bas3eft  paf-  S 
fè.  Ce  n’eft  plus  aux  Aftres  à  pref- 
4  crire  le  jour  de  prendre  un  remè-  B 
4  de ,  ni  de  régler  l'heure  de  la  fai-  $■ 
4gnee.*  4 

A  Cependant  3  pour  mettre  de  a 
4  notre  côte  P  adminiftration  des  4* 
4  eaux  à  l’abri  de  tonte  atteinte?  il  4* 
4  fuffic  pour  noriSjde  ne  pas  les  tranf-  4 
4  former  en  Idoles  (a)  .  C'eftr 
A  Pcut^tre  pour  avoir  pèche  son-  Y 
4  tre  une  Maxime  fi  fage3que  les  eaux  4 
4  Pjrrnont  3  dignes  d’un  meilleur  4 

4  for^tomberent^ditSeipjdans  le  de-  4 
4  cri  pendant  un  Siècle  &  demi  *  On  Q 

aflU  -fxl- 


4 

❖ 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


00  Periocha  Legum  ad  Sacrum  Fon- 
tem  Pyrmont  afïîxaruœ  fcripta  anno 
ijjd.D.j.  Maijs  ab  Hermanno  Huddæo. 

Primum  qui  facrum  cupit  hune  in- 

vifere  fonte m  , 

Et  quærit  vitæ  commoda  magna  fuæ 
Divinos  temere  e  xhibeat  prohibe¬ 
ra  us  honores. 

Huic  fonti .  * 


T\  <% 
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,  .  7  =0* 
pretendoit  qu’elles  rendirent  la 

vue  aux  aveugles 3  la  parole  aux  =0* 

muets  y  &c.  ce  qui  n’appartient  Y 

qu’  à  la  Divinité  .  Eh  qui  fçait  5  fi  jj£ 

dépareilles  prétentions  ne  jette-  ^ 

rcnt  pas  les  bains  célébrés  d’Aba-  ^ 

no  dans  le  mépris  &  dans  1  ou-  4* 

bli  (a)  .  $ 


M  4 


(a)  Facciolatus  fafti  GyamafiiPatavi- 
ni  &c.  patavii .  r 7 T 7.  p*zo6.  ex  Adis 
eod.  pag.  15  S.  ad  annum  i  554. 

Cum  balnea  AponenOa  ufum  penè 
omnem  ,  five  artis  infcitia  ,  fîve  incuria, 

^  jam  amifÏÏÎent ,  ruinifque  ac  dumis  obru-  ‘O* 
|>  ta  quotidie  magis  in  contemptum  ac  ob-  *0* 
}  livione-u  abirent  ;  hoc  anno  Medicorum 
Collegium  très  Profcfïbres  delegit&c, 


A^)ÊMÿ£^î(^ 
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4 


4  ^Æ^Æ^Æ&Æ^Æ^&'Æ 

$  ARTICLE  IX,  4 

Jf\s  \  T-  .  .  «(^ 

V  "Précautions  à  prendre  dans  Padiminiftra-  A 
“#■  -A. ion  des  eaux  à  l'égard  de  la  quan-  \ 


I 


H 


-  4 

thé  S  du  te  mps  &c\  ^ 

Rambefanus  3  ordonnoit  trop^ 


4 


d*eau  &LamzVverde  trop  peu  ^ 

aux  malades .  ^ 

11  y  a  des  maladies  5  telles  font  { 

le  calcul  i  TafFeélion  hypoehon-  i 

<îriaque  3  le  fcorbut  3  le  mal  véné-  v 

rien  5  où  ceux  qui  en  font  attaques  | 

4  ne  rifquent  rien  de  pafier  la  dofe 

&C>  ordinaire  de  trois  à  quatre  livres  . 

^  Au  contraire  3  dans  la  phtyfie  3  4 

X  dans  les  fpafmes  habituels  &c.  il  Ÿ 
v  r  ,  1  .  v  .  A 

^  xaut  s  en  tenir  a  une  petite  quan-  i 

4  ti té  3  Si  fe  régler  au  jour  à  la  jour*  ^ 

4  née  «  4* 

^  Les  perfonnes  exténuées  3  ne  4 

^  peuvent  guere  en  prendre  que  4 

la  fois  .  4 


4 


V 


A  quatre  a  cinq  onces  a 
4  Nous  avons  déjà  infirmé  la  dif-  ^ 
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5>  ..  ,  .  .  '  „  ❖ 


> 


ferencc  de  prendredes  eau  x  tranf*  A 


la  fi 


& 


%  portées  5  ou  a  la  iourte  .  j 

)>  Les  perionnes  obligées  de  faire  ^ 
^dégourdir  les  eaux  tranfportées  3 
*  ne  doivenr  prendre  que  la  moitié  >  y 
^  ou  les  deux  tiers  de  la  bouteille  :  ^ 
ÿ  moins  on  peut  loutenir  le  froid  des  ^ 
ÿ  eaux  3  &:  plus  on  a  befoin  de  la  ^ 
J  fubftance  combinée  minérale  vo-  ^ 
£  latile  .  tC)s 

f  Les  eaux  paffent  plus  ou  moins  ^ 


4  - 

^  félon  les  fujets  :  quelques  perfoti- 
^  nés  font  obligées  d’en  prendre  un  ^ 

A  /-I  e%  «1  ne  •  n’^nf  rpc  r\  mn  S 


verre  de  plus  :  d’autres  de  fe  con-  ^ 
fy  tenter  d’un  verre  de  moins  3  pour  ^ 
^  faifir  le  point  jufte  de  l’opération  :  *§• 
^  foit  qu’un  troif  éme  en  prenne  plus  V 
^  ou  moins  ,  l’opération  eft  à  peu  ^ 
près  la  même  :  il  ne  faut  pourtant  ^ 
4  pas  augmenter  la  quantité  pour^ 
$  en  déterminer  l’iflue  ( a )  :  il  vaut  |j. 

t  M  S  .  $■ 

^  (<0  Quand  meme  on  pourroît  ,  en  ^ 


4 


*v 


augmentant  la  dofe  des  eaux  ,  en  procu- ^ 
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^  mieux  3  félon  l’exigence  des  cas  5 
«^c  avoir  recours  à  quelques  remèdes* 
au  fel  d’Angleterre  *  au  fyrop  de 
^  fleurs  de  pêche  3  de  chicorée  avec 
4=  la  rhubarbe  *  que  d’excéder  dans 
la  dofe  .  Les  corps  ne  font  pas  tou- 
Ÿ  jours  également  difpofés  à  donner 
^  iffue  aux  eaux  :  un  air  froid;  les 
acides  ;  un  mets  indigefte*  peuvent 
^  mettre  des  différences  très-fenfi- 
^  blés  dans  leur  opération  * 

Y  Le  retour  des  eaux  eft  fouvent 
^  fixé  avant  le  départ  •  Nous  nous 
-fy  fom mes  déjà  expliqués  là-deffus  . 

V  Quelques  autorités  ne  nuiront  pas 
^  au  bien  de  la  chofe  (a)  . 

Y  35  Les  eaux  minérales  n’agiflent 

V  — - — - - - - - - - - 

•O8  rer  l'écoulement  3  l’avantage  momenta- 

né  qu’on  pourroit  en  retirer  ,  ne  balan- 
ce  pas  l’inconvénient  qui  pourroit  réful- 
^  ter  du  relâchement  des  fibres  de  l’efto* 
^  mac  &des  inteilins  . 

(4)  Frænchius  Spadacr.  Eb.  c.p. 

Et  hinc  procedit  quod  felices  cura- 
^  tiones 


<> 

«O 

❖ 

A 

ï 

& 

V 


$• 


$ 

<0- 

<§• 

•0* 


<■ 


& 

A 

<f 

V 

‘O1 

« 


( 


X  DbCapranica.  275, 

$  ,  1 

5,  que  peu  à  peu  :  c’eft  en  cela 

4  îj  qu’elles  font  un  excellent  reme'- 

<>„  de:  ce  qui  produit  fur  le  corps  Y 

I  j,  humain  futilement  fon  effet  j  ^ 

a  „  ne  peut  être  que  dangereux,par. 

,,  ce  qu’il  agit  autant  fur  les  par- «j). 

|  ,,  lies  folides,  que  fur  les  liqueurs,  j> 

**  „  &  ébranlé  néceffairement  toute  Y 

,,  la  machine,, (a). 

Cet  aveu  doit  faire  d’autant  ^ 

}  plus  d’iropreffîon  ,  qu’il  n’eft  point 

}  forti  de  la  plume  d’un  homme  de  4 

^  l’Art  .  M6  | 


^  tiones  mulci  non  attingunt ,  quos  in  me- 
}  dicatarum  aquarum  ufu  diuturno  perfif-  V" 
^  tendo,  ohtinere  poterant  :  &  ica  non  ma-  V® 
^  do  miferias  proprias  prolongare  folent,  î 
I»  fed  aquas  ipfas  calumniis  dehoneftant  ...»  s» 
in  germania  Spadanas  Aquas  potant  très  V| 
%  menfes  >  aliquandô  fex  ,  &  interdum  S? 
Ç  duodecim  ,  fi  res  poftulaverit,  &  tandem  y 
v  ad  curandos  morbos  déplorâtes  quos  ^ 
^  vulgo  curam  non  admittere  fufpicati  ^ 
\  funt>  efficaces  inveniunt  .  ^ 

}  (a)  Obferv.fur  les  eaux  martiales  de  ^ 

Lanmon.  ^ 
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*0*  Q  £  £  'th  £  -  £-  '§■  v  =§  -  4-  v  <3'  £-  ^  ^'jcC,j  ’t-  ''t°  ^  v  joc  ^  £■  ^  '°r  ^ 

#  a'" 


<> 

ARTICLE  X.  4 

Précautions  à  prendre  dans  le  Régime .  "0* 

4 

§•  I.  Sur  Pair»  4 

^  Omine  il  s'exhale  à  chaque 4 
inftant  du  jour  une  vapeur  in- X 
4}  fenfiblc,  qui  entraîne  avec  elle  une  4 
4  grande  quantité  de  parties  inutiles^  4 
^  on  ne  peut  trop  être  en  garde  con*  4 


«§> 

«> 

A 

4 

| 

4 


j\.  tre  tout  ce  qui  peut  nuire  à  la 


%)=  "'Mv  *iv‘*  rvv*w  -  —  a 

4  tranfpiration  .  Il  efb  dangereux 

4  nuifible  à  la  fantê5  quand’ on  eft^ 

4  cch  aufFe  3  de  pafTer  fubitement  à  un  4 


4 


lui  4 


/  air  beaucoup  plus  froid  que  ce. 
dont  on  e toi t  environné  .  4 

Comme  les  eaux  ouvrent  les  po-  i 
4  res  i  &  difpofent  à  la  tranfpiration3  ^ 
4  rm  changement  fubit  qui  caufe  le  fr* 
4  froncement  ou  rêrêtifme  des  fibres  ^ 
4  tendineufes  de  la  peau  3  &  qui  fup-  4 
Ÿ  prime  tout*à~fait  la  matière  de  la  4 
^  tranfpiration  >  refoule  dans  le  fang  4 
l’humeur  qui  s’en  fêparoit;  comme  ^ 


4  . . 'iz*  . . - ? - -  ^ 


3  o* 
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y  "  ,  (<f)u 

>  elle  eft  plus  tenue  5  plus  exaltée  5  Y 

y  plus  acre  ;  par- tout  où  elle  fe  por- 
y  tera  ,  elle  agira  avec  bien  plus  cie  ^ 

>  force  3  &  le  danger  fera  plus  “O8 

>  eminent  .  -  Y 

£  Je  vondrois  qu’on  ne  fe  levât 

^  qu'une  heure  après  le  lever  du  fo  ^ 
y  lcil  :  on  a  coutume  en  certains  en-  «0* 
v  droitSjde  prendre  les  eaux  très-ma-  ^ 

"  .  .  ,  1  .  r  ô3 

y  un  :  je  n  approuve  point  cet  ufage,  | 
1=  fur-tout  dans  les  fujets  dont  la  fibre  jf° 

>  eft  très-fulceptible  ?  &  le  fyftême^ 
^  des  nerfs  fort  affaibli  :  de  là  les  co-  ^ 
y  liques  }  les  rhumes  ,  les  rhtimaiif-  4* 
^  mes  &c.  on  ne  s’apperçoit  pas  tou-  ^ 
^  jours  ,  dans  les  commencemens^ 
1=  de  ces  mauvais  effets  >  &  l’exemple  ^ 
}  des  autres  impofe  * 

y  Qu’on  évite  donc  les  fraîcheurs^ 
y  de  la  matinée  5  l’humidité  du  foir  3  ^ 
}  la  pluye  5  l’accès  des  vents  froids . 

^  Les  perfonnes  qui  prennent  les  Ç* 
v  bains  5  doivent  être  encore  plus  re-'f5 
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fervées  fur  ces  articles(cj)  . 

Il  faut  être  vêtu  très  chaude¬ 
ment;  fauf  à  diminuer  les  vêcemens, 
à  mefure  que  le  foleil  le  leve  fur 
l'horizon  >  &  que  l’aétion  des  eaux 
eft  palfée  :  qu’on  aîc  fur-tout  foin 
de  tenir  les  extrémités  chaudes  & 
fc'thes  . 

Le  foleil  donnant  fur  la  tête  ,  y 
pourroit  caufer,par  l’adivité  de  les 
rayons  trop  de  mouvement  aux 
parties  très-déliées,  phlogiftiques 
du  lang  ,  &  relâcher  le  tiffu  des  fi¬ 
bres  du  cerveau . 
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§.  1 1.  h  Dicte  . 

Si  l’on  vouloir  fc  contenter  du 
repas  d’iccus  à  dîner,  &  du  louper 


V 


■fr 


(4)  M.r  le  Cardinal  Vaîenti  fut  enlevé 
d’une  pleurefie  àViterbe.  Il  en  a  voit 
été  attaqué  pour  avoir  e'té  expolé  à  la  bi- 
fe  pendant  qu’il  étoit  dans  le  bain  ;  Anec¬ 
dote  que  je  tiens  d’un  témoin  oculairê 
très*  véridique  « 


& 

y 

■41 
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}  r  .  r  V 

|>  de  Platon  5  tout  leroit  prcfque  dit  4 
^  fur  la  diète  •  Un  malade  doit  du  4» 
moins  finvre^en  buvant  les  eaux^la  4 
^  diète  qif  il  avoit  adoptée  avant  de  4 
(  les  prendre  5  &  dont  il  s'étoit  bien  4 

>  r  ^  4 

^  trouve .  #  4 

^  Un  des  bons  effets  des  Eaux  mî-  4 
^  nerales  >  eft  d’ abforber  les  acides  4 
^  vicieux  qui  fe  rencontrent  dans  les  4 
^  premières  voies  •  Des  mets  acides^3 
y  rendent  cette  vertu  prefaue  inutile.  4 
f  Un  des  Principaux  buts  en  ad*  4 
miniftrant  les  Eaux  minérales  3  eft  4 
4  de  donner  du  reffort  aux  parties  4 
4  folides  3  mais  rien  ne  détruit  4 
0°  pi  us  la  force  des  fibres  ani  m*:  4 
^  les  3  qu  une  extenfion  forcée.  11  4 
^  eft  donc  eftentiel  d'éviter  toutes  les  4 
infufions  théiformes  qui  affoiblif*  4 
4  lent  ,  &  de  ne  pas  furcharger  l’ef-  4 
4  tomac  d*  une  trop  grande  quantité  4 
4  de  boiffon  qui  diminue  les  forces  * 
4  des  organes  de  la  digeftion  ,  / 

^  Peut-on  mêler  les  Eaux  minera-  4 
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à 

Ÿ  les  avec  le  vin  ?  quelle  demande?  4 
4  eh  comment  font  des  Peuples  en-  Y 
4  tiers  qui  les  boivent  toute  l'année  Y 
a  leurs  repas  Ça]  »  4 

Quoiqu'  on  déféré  un  peu  à  la  ^ 
coutume  ,  à  l’égard  du  caffê  5  on  4 
n’eftpas  moins  obligé  de  répéter  4 
4  ici)  que  fon  ufage  ne  peut  pas  être  4 
4  indifférent  :  que  dire  de  P  abus  ?  il  ^ 
4  efl  d'  expérience  que  dans  les  maîa-  4 
J  dies  chroniques  5  le  fyftême  des  4* 
^  nerfs  3  à  la  longue  3  s’afîoiblit  :  il  4 
&  efl:  d  expérience  que  le  caffé  >  de  fon  ^ 

4  (a)  Epifl.  Medic.  Seo.  Cent.  ji.  ep.58  4 

Y  Greg.  horflius  M*  Dorringio  p.  675.  4 

Y  Porto  quod  mifluram  acidularum  4 

Y  cum  vino  concernit  ,  rationem  tuam  ad-  4 
4  du <51  am  expenentia  expungit  >  quia  nihil  4 
4  frequentius  efl  in  iis  iocis  ubi  bibuntur  4 
*0*  acid u  !  x  ,  quam  ut  cum  vino  generofiore ,  4 
4  tempore  cænæ  &  prandii  mifeeantur  ,  id  4 
4  que  fine  omni  noxa.  plura  leges  hâc  de  4 
*0*  re  penès  hornicum  Ægratrum  Medicum  in  ^ 
^  Confllio  Germanico  de  sÆgranis  acidulis ,  ^ 
4  qui  non  pauca  flngularia  s  led  experientia  ^ 

edoâis  proponit  •  4 
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côte  j  ne  fortifie  pas  les  nerfs  Ça)  : 
qu’on  fe  régie  en  conféquence  . 

§•  III.  Le  mouvement . 

Les  poitrinaires  réduits  à  lin 
certain  état  doivent  être  ïrès*refer~ 
vés  fur  le  mouvement  .  Les  hu¬ 
meurs  fe  portent  déjà  trop  d  elîes- 
mémes  à  la  diffolution ,  aux  diar¬ 
rhées  3  aux  Tueurs  colliquatives  5 
aux  hémorrhagies . 

L’exercice^dans  les  graveleux  & 
les  calculeuxjdoit  être  fort  modéré; 
l'avis  contraire  d’un  grand  Prati- 
cien  feroit  bon  à  fuivre  5  fi  1’  on 
croit  fur  de  la  groffeur  du  calcul  ? 
&  des  lieux  où  il  fe  trouve  . 

Des  calculs  déplacés  3  charriés5 
&  arrêtés  dans  les  conduits  étroits 
des  uretheres  &  de  V  uretre  5  à 
la  fuite  des  fécouffes  violentes  de 
la  voiture  ,  &  d'un  exercice  violent 
à  cheval  ont  produit  des  fymptô- 

(tî)  V.  Med.  Exper.  Toitui. 
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<> 

■O1  mes  mortels  .  L’experience  eft  mon  Â 

1 


t  8»«"t 
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§.  IV.  Pajfîons  de  ï  ame  •  *§• 


33  Si  quelqu’un  3  (  dit  l’immor- 
33  tel  Bacon),  fe  fent  agite  de  quel¬ 
que  paffion  violente,  au  moment 
^  33  qu’il  eft  prêt  à  fe  mettre  à  table,, 
ou  d* entrer  au  lit  ,  qu’il  diffère 
de  prendre  fon  repas3  ou  de  fe 


35 


V  r 


'Ç*  ,,  coucher.  Il  eft  en  pareil  cas,  de 
Y  ,,  la  prudcnce3de  laiifer  au  corps 


X  „  le  temps  de  fe  remettre,  &  à 
A  ,,  l’ame,  celui  de  reprendre  fa  tran- 
41  ,,  quillité  ,, . 

Si  ce  confeil  eft  ne’ceflaire  à 
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X  ceux  qui  le  portent  bien;  à  plus 
forte  raifon  ,  eft-il  de  mile  , 


dans  les  maladies  ,  fur  tout  lorf- 
4  qu’on  prend  les  eaux  minera- 
4  les  (a).  ' 


^  (a)  Frid.  Hofhn.  de  Eaïeticis  Si  J^ur. 

gantibus  poil  iram  venenis  , 
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Récapitulation  des  précautions  - 
D’après  ce  qu’on  vient  de  lire  >  Y 
ileftaiféde  conclure  que  l’ufage  ^ 
des  eaux  eû  inutile  dans  les  vices  ^ 

,  organiques  3  dans  un  anévrifme  5  4° 
b  lorfqu’un  rein  ou  un  poumon  font  ^ 
>=  confirmes,  ce  qu’on  connoit  par  Y 
les  dépôts  des  urines  ,  &  par  la  ^ 


>  qualité  des  matières  que  fournit  ^ 
j,  l’expedoration .  ^ 

^  On  doit  avec  raifon  fufpendre  & 
f5  l’ufage  des  eaux  5  dans  les  accès  ^ 
^  aduels  des  maladies  fpafmodi-  ^ 


^  ques (a) •  ^  q 

Il  faut  fe  déner  des  eaux  dans  ^ 
les  maladies  compliquées  ,  fi  l’hy- 

4 


1  (y/)  On  prévient  les  ipal'mesj  &  on  en  ^ 

rend  les  accès  moins  violens  &  de  plus  ^ 
£  courte  durée  par  une  faignée  ;  en  ad  mi-  4* 
£  ni rtrlin t  des  lavemens  émolliens  huileux,  V 
a  &  en  coupant  les  Eaux  minérales  avec  le  $ 

1  lait  .  ‘O5 

Y  Hypp.  Aph.  26.  fefl.6. 

J*  Urinæ  difficulcatem  venæ  feâio  ^ 


folvit  . 
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dropine  cil:  unie  à  la  phtyfie  ;  fi  la  4 
tête  s’embarrafTe  par  une  pente  in*  4 
vincible  au  fommeil  ;  que  les  ver-  $ 
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tiges  s’en  mêlent  ;  fi  la  difficulté 


4 


Y 

4 

4 

.4 

4 

4 

4 

4 

4 


de  s’énoncer  furvient  .  Ces  difpo-  X 
fitions  donnent  l’exclufion  ,  aux 
Eaux  . 

Les  lignes  que  nous  ajoutons  ici  *v 
décélent  le  danger  de  continuer  les  a 
eaux  minérales  :  tels  font  les  «a 
fuivans  .  4 

Si  les  eaux  prifes pendant  quel-  4 
ques  jours  ne  percent  point  par  les  “Q 
voies  qu’elles  fuivent  communé¬ 
ment  :  fi  le  ventre  fs  météorife  . 

Si  l’appetic  vient  à  manquer  .  <3 

Si  telle  eil  la  foibleffe  ou  la  fuf-  4 
ceptibilité  du  tififu  des  poumons  ,  jjj 
qu  elles  ferrent  la  poitrine  ;  qu’el-  Y 
les  irritent ,  qu’elles  agacent  .  A 
Si  les  eaux  font  naître  la  toux  ,  4 
la  fomentent  ou  1’  augmentent  ,  4 
c’eft  peut-être  un  figne  de  quelque  4 
tubercule  caché  dans  le  poumon  .  Y 


De  C  a  pranica,  28  5  Â 

0  'O0 

b  On  a  quelquefois  5  aux  eaux  3  la  ^ 

3  trifte  obligation  de  découvrir  un 

9  mal  auparavant  caché  5  tuais  in*  4p° 

0  curable  .  Sufpendez'les}  ou  celiez-  “O* 
M  v  c  .  -  A 

0  les  tout-a~rait  -  -  ■  Y, 

o  Si  latoux  vient  d’un  engorge- A 

Muent  formé  dans  les  viiceres  du  ^ 

>  bas-ventre  j  remontez  à  fes  caufes3 
[  &  réglez  «vous  en  conséquence  .  Ÿ 

Si  le  malade  fe  trouve  plus  pe-  Y 
fant  qu’  à  l’ordinaire  ;  s’il  éprouve  ^ 
i°  une  inquiétude  qu’il  ne  connoif- ^ 

^  foit  point  auparavant  ;  s’il  y  a  de  ^ 

*  l’evcês  dans  le  fommeil  ou  dans  les  “f* 

^  veilles  ;  fi  loin  de  fe  fentir  égayer 
y»  (  ce  qui  eft  l  eflfcc  naturel  du  béné-  ^ 

>  fice  des  opérations  des  eaux  }  3  la  ^ 

>  tri Itelfe  s’empare  de  l’ame  ,  # 

£  Les  précautions  qui  paroiffcnt  1 

>  les  plus  légères  ne  le  font  point  5 
y  puilque  T  exactitude  ou  la  négli-  ^ 
agence  ,  en  ce  genre  3  influent  fi^‘ 
f  tore  dans  les  bons  ou  dans  les  i> 

L  mauvais  fuccês  des  eaux  miné- Y 

f 
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4  ,  4 

4  raies .  J  en  appelle  à  l’expérience  3  4 

4  le  fouverain  ,  &  peut-être  unique  4 
Ÿjuge  en  pareil  cas.  Avant  de  fe  Y 

V  1  •  J  1  IV  ...  r  ,  A 

4  plaindre  de  1  inutilité  ou  des  mau-  4 
4*  vaifes  fuites  de  l’application  d’un  4 
4  remède  }  il  eft  de  l’équité  5  ce  4 
4femble  5  de  s’exécuter  généreu-4 
Yfement  foi-même  3  &  d’examiner  4 
4  préalablement  3  fi  on  n’y  a  pas  4 
4  donné  lieu  .  5ieroit*il  bien  5  par  4 
4  exemple  3  après  ce  que  nous  avons  4 
4  infinué  de  la  caufe  de  la  maladie  4 

Y  du  Cardinal  Valent!  3  d*  accufer  4 

4  les  bains  de  Viterbe  de  fa  mort  ?  4 
4  finifsons  par  adrefser  avec  confi-  4 
4  ance5aux  perfonnes  qui  feront  ufa-  4 
4  ge  des  eaux  minérales  y  la  même  4 
4  prière  que  faifoit  de  fon  temps  Sa*  4 
4  voàarole  à  ceux  qui  voulaient  4 
4  prendre  les  bains  .  4 

4  Objecro  itaque  &  vos  ohtejlor  5  % 
4  ^w/  bilntoYum  beneficio gauierc  eu -  £ 
^  pf/'/j'  3  ///  eorurn  obferv^ndo  cul-  4 

4  3  frma  a//#  pcYiculo  y  tamque  4 
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par  va  cum  veneratione  ,  tugligen-  & 
■  tia  non  v&s  c  omprehendat  y  ne  quod  ^ 
•  indebito  reg  imini  veflro  vobis  con*  ^ 
1  tingiî  y  illis  attribuatis 

1  _  «" 
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b  (tf)  De  Balneis  .  Veneriis  M.  D  LIÎÏ.  y 
fa  De  Balneis Natur. &Thermis3Mich,  ^ 
fa  Savanarolæ  Lib.z.  c.VI.Rub.  i. 
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Des  Obfervatîons . 


N  U  M.  L 

IL  mofto  Reverendo  P.  Angelo  Ferrer* 
ti  délia  Congregazione  di  S.  Ôno- 
friodeî'Peti  di  anni  55.  in  circar  di  tera- 
peramento  terreo  biiofo*  uomo  foggetto 
ï  motivo  d'eîla  di  lai  dimora  in  Conven- 
:i  d5  aria  cattiva  ,  a  mafori  rilevanti ,  e 
fpecialmente  con  vizj  notabili  otlruencî 
nellc  vifcere  principal!,  e  fignatamnte  in 
quelle  del  baiïo  ventre  non  elle  del  fega- 
:o  Liene  &c.  ne  1  75p.  fi  vidde  di  ritorno 
n  quefta  fua  Patria  con  un  folenne  avan- 
îamento  un  Ldrope  generale  conenfia- 
iietito  notabile  deilo  icroio  5  gambe  &ci 
^uali  per  fino  gemevano  una  lïnfa  rodi* 
rice.  Premeili  gP  univerfali  per  sba- 
•azzare  ai  poflibife  di  vizj  oliruenti  fî 
:on  legal  alla  perfîne  prodigiofàmente  la 
£uarigione  mediante  il  paffaggio  delPac- 
^ue  minerali  di  Capranica  elle  gli  fu  data 
1  palïare  opportunamenre  >  mediame 
e  quali  reftô  perfettamente  libero  di 
>gni  mcommodo  ,  ed  ancor  vive  * 

N 


£pQ 

il  S’pnor  Gio.Paolo  Vallerîni  Oîttadî-» 
no  di  Ronciglione  delPecà  fopra  ii  7c.  fu. 
forprefo  per  inclinazionc  del  di  lui  abîto 
di  corpo  fanguigno  bilofo,tendente  ad  un 
attacco  di  minacciante  idropeat  petto  con 
comparfa  di  complicazîone  di  Afcite,  e 
mediante  il  follecito  ufo  del  P  Acque  mi- 
rerali  di  Capranica,  reüô  perfettamente 
liberodalli  fuccennati  incomodi,ed  anco- 
ra  vive,accoi!andofi  la  di  lui  età  alli  anni 
ottanta  . 

La  Fanciulîa  Sîg.  Regina  Palozzid’età 
cPanni  dieci  in  circa, di  temperamento  ca- 
chetico ,  foggetto  fînquafi  da  primi  mo- 
menti  del  fuo  vivere  a  diverfï  ragguar* 
devoli  incommodi  cbe  finalmente  pro- 
duffero  de! le  riguardevoli  oiiruzzioni 
con  febbri  lente  fenza  fperanza  d’ alcun 
jfoccorfo  dalParte  per  la  propria  inefpu- 
gnabile  averfîone  ,  con  Pufo  del  P  acque 
fudette  per  alcune  fettimane  agarbate 
con  poco  di  fciroppo  di  iîor  di  perfico  , 
rimafe  perfettamente  libéra,  ed  elîfte  fa-* 
niflima  ,  eiïendo  già  paflati  anni  fette  in 
circa  che  fu  curata.  Emaciatiffima  era 
contumefazione  notabile  in  tutta  Peflen- 
zione  del  baffo  ventre  . 

ïo  medçiîmo  nelP  Octobre  del  1760. 
Ha  gione  calda  non  avendo  poiïino  à  tem¬ 
po  proprio  valermi  del  benefîcio  deile 
fudeîte  acque  delîe  quali  ni5  ero  prefiffo 


2pi 

h  neceflîtà  di  farne  l’ufo  ,  attefo  un  mi- 
aaccevole  attacco  afmatico  umorale  fuc- 
:educo  ad  una  fofferta  graviflîma  mala¬ 
xa  con  difiicoltà  di  refpiro  di  far  quai  un- 
\ue  ben che  mite  falira  n’ebbi  mediante 
I  paflaggio  delle  medefime  acque  >  che 
’rcfî  per  venti  giorni  Pefito  il  piu  défi, 
lerevole  ,  eflendo  rimafto  total  mente  li- 
)ero  delli  fudetti  incommodi  *. 

In  alcuni  attaccati  dal  CeJcico,  e  fe- 
jnatamente  da  Gonoree  viruienti  >  pre- 
nefii  gli  uni  ver  fa  li ,  refiorno  perfetta- 
sente  iiberi  mediante  P  ufo  dell’Acque 
5  un  Mefe  . 

L’ho  ritrovate  ancora  di  gran  vantag- 
;io  nelle  febbri  croniche,  e  fpecialmen- 
?  in  quelle  che  fi  nocavano  ton  gl’imba- 
azzi  gland ularj  « 

Soprachiamato  in  Capranica  nell’anno 
'jCz*  alla  vifita  d5  un  Giovane  delL5  età 
i  anni  25.  in  circa  ,  di  temperamento 
.nguigno  ,  e  di  pela  rofifo  lo  ritrovai 
el  più  deplorabile  fiato  di  fa  lu  te  ,  me¬ 
nante  alcune  riverfive  febbri  con  diflen- 
:ria  abituata ,  ed  ulcerazioni  intedinali, 
du  la  mrnaccia  délia  totale  imminente 
iftruzione  di  que  lia  machina  nel  di  cui 
iibito  ferpevano  varj  decubiti  pertina* 

>  e  refillenti  ai  pi  ù  adattati  rimed  j  * 
vuto  rifiefib  alla  miiëna  alla  quale  fi 
«oyavano  ridotci  i  di  lui  Parenti  perla 
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longhezza  dçî  male  effendo  eglfno  per» 
fone  ruftxhe  ,  mi  rifo'fî  di  f.rg!i  paflare 
per  i).  giorni  PAcque  minerali  di  detto 
iuogoj  con  farle  anche  fare  de  cridferi 
uniti  çon  detta  acqua  ;  e  brodi  grafïi  di 
çarne  ,  e  reüô  perfettamente  guarito  . 

Va rj.  altri  cafi  che  per  mancanza  di 
tempo  e  grande  cccupazioni  non  ho  pof- 
futo  fu  due  piedi  traûuettere  a  V.  S.  IL* 
luilrifTima  rai  nTerv’o  rimetterglieli  ia 
aîtra  p’ù  opportuna  occaflone* 

Di  V*  S*  Illudriillma  . 

Vmilijjimo ,  Offequiofiffmo  >  ed  Gbllga* 
tïffimo  Servit  or  e  vero 


Carlo  Felice  Frifiani  Medico  Primario 
Condotto  pdrilluftriffinia  Città 
di  Roneiglione . 


N  (J  M.  IL 


AOmodum  R.  D*  Petrus  Pau!us"Spe- 
ranzu  Sacerdos  Capranicç  ,  estât  is 
fuæ  annorum  74.  Tempérament!  fangui- 
«eo-fulphurei ,  rubicundi  coloris  ,  biba- 
culus,  paralifi  laborafrat .  Circa  annrnn 
I743,fuafus  fuit  ad  ufum  aquç  noflrç  mi- 
ncralis  *lkalinf£  per  quirrdecim  dies  cir- 
citer  cura  folito  regimine  ,  qui  bus  tranf- 
a$is  liber  evafit  a  prædiélâ  paralilî,&ad- 
hue  vivit  robuûus ,  de  nuraquam  à  præ- 


morbo  abeo  tempore  tentafus  fuir. 

Terentianus  de  Auguftinis  Manzia- 

nenfîs  incoIaCivitatisCapranic2C,i)xora- 

us  ,  ætatis  fuæ  annorum  quinquaginta 
:irciter  ,  Temperamenti  fl  eg  mat  ici  , 
labitus  graciiis,ôbftru61ionibus  inLiene, 
^  Jecore  affedlus.  Circafinem  menfig 
Déïobris  anni  proximi  præceriti  cæpit 
aborare  diïïenteria  ,  cum  torminibus 
neæ  fe  curæcommiiît  PræfcripH  primo 
Jilutum  Caiïlæ  ,  cum  pulpa  Tamarin- 
îorum  &  mirabulanis  citrinis,  ad  eluen- 
Sosfales  acres  exubérantes  in  Inteflirûs 
:um  regimine  Jufcula  affatim  bibendi 
i  quo  aliquantuJum  levamen  recepit  , 
ed  poil  aliquot  dies  recruduerunt  dolo 
es,  ac  tormina  cum  diiïenteria  ,  qua- 
e  poil  adhibitam  radie,  ipecac  oximel» 
•e  fcillic ^  abfque  u lia  alleviatione  fîm- 
Jtomatum  ci  fuafi  ufum  aquæ  noilræ 
nineralis  alkalinæ  per  duodecim  dies  > 
k  convaluit  à  prædiélo  morbo. 

Sixtus  Badilli  Juvenis  annorum  32. 
f  ire  i  ter  ci  rca  annum  1 75  ^  .du  plici  Tert  ia- 
la  laborabat  ,  cui  fupervenit  diflenterk 
èremaligna,  ad  duos  menfes  perdura- 
dt,  obflrudlionibus  feirrofis  fîipata  poil 
paria  inut iliter  adhibica,  bibit  aquas  mi- 
leraîes  ,  &  paucis  diebus  incoluniis 
ïvafît . 

jNiZqxiyii  Mcd.Thyf  C  prau* 

1  ■  ,  N, 


NUM,  III; 

IL  Capitano  Giandomenico  Forlani  d' 
Capranica  aflerifce  che  nelF  annc 
1758-  venne  à  trovarloil  Signor  Gaeta- 
no  N.  .  .  di  Gallefe  Giovane  d i  anni 
24.  ed  avendolo  veduto  mal  ridotto  di 
falute  gli  diflfe  da  che  potea  procedere 
tal  variazione  m entre  di  prima  era  un 
giovane  molto  floridO  î  e  robolîo  >  gli 
confidô  eflb  Signor  N.  *  ,  che  la  perti* 
nacia  di  unaGonorrea  che  pertre  anni 
foffriva  lo  aveva  ridotto  a  quel  fegno  di 
modo  che  fi  dubbitava  che  poteïïe  dar  in 
etico  ,  gli  afiferi  di  più  che  era  ilato  in 
Roma  perfei  mefi,enè  potè  levarfela-, 
Sc  altri  mefî  fei  era  (lato  in  Ronciglione 
fotto  la  Cura  del  Signor  Dottor  F.  .  .  * 
e  ne  pure  potè  Itaccarla  ,  compafiîonan- 
do  il  Forlani  loilatodel  Nipote  lo  confi- 
glio  a  païïar  quelle, acque  minerali,  e  che 
ne  fperava  ottimo  efito  ,  e  di  fatto  mef- 
fofi  a  queilacura  in  termine  di  foli  14. 
giorni  rimafelibero  di  tal  incommodo  ; 
torno  il  colore  ,  e  fi  riftabilï  meglio  di 
prima,  di  modo  che  di  1/  a  pochi  mefi 
prendè  moglie  ha  fatto  figliuoli ,  e  li  và 
facendo  ,  e  llà  in  otti ma  falute  . 

II  Signor  Carlo  NN.  Chirurgo  delle 
Galere  Pontificie  nell’anno  1760*  aven¬ 
ue  intefo  la  fa  ma  deile  dette  Acque  mi* 
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lerali  ,  (î  porto  in  Opranîca  ,  &  abr 
)enchè  fotfe  incommodato  di  Gonorrea, 
î  bubboni,  fi  mife  al  paflaggio  dclle  det» 
eacque,  e  in  dodici giorni  rimafe  ii. 
)ero  afFatto  con  ftupore  più  fuo  ,  chc  di 
utti . 

FrancefcoJDonati  di  Civitavecchia, 
leli’anno  1761.  fu  portato  in  Capranica 
ome  un  vero  fcheltro  pieno  di  ogni  for* 
s  di  morbo  Gallico ,  di  modo  che  le 
Iceri  gli  avevano  mangiato  la  Goîa  ,  il 
alato  &c.  ,  e  fe  prendeva  il  brodo  gli 
fciva  dal  nafo,  parimenti,  fi  ritfabill 
nto  ,  e  fe  prima  port ava  le  ftampelle  t 
i  poi  camminava  libero  ,  e  tornô  in  Ci- 
icavecchia  guarito  . 

N  U  M.  IV. 

Dichiarazione  delU  Malaêia 
del  Si  g*  Mattia  Vulazzî  » 

jEIPetà  d*  anni  4?.  cioè  nell’anno 
^  17^5.  nel  Mefe  di  «Agoiîo  il  5  or- 
due  dehfudetto  mi  prefe  una  ftbbrc 
atroce,  la  quale  non  mi  fi  tolfe  ,  fe 
h  dopo  il  me  Te  di  Settembre  dell’anno 
Quefio  ma  le  fu  caufato  dal  1’  aere 
xnaremma  ,  la  quale  mi  diede  una  fie- 
Ofiruzione  di  Milza,  corne  fu  giudica- 
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ta  dalli  Signori  Medici  diCapranica, 
Ronciglione,  Sutri3  eViano,  doppo  aver  ; 
prefo  rimedj  ancora  dagP  altri  fudetti  s 
che  inutiii  furono  5  il  fudetto  Dot- 
tore  Ciîli  di  Viano  »  m i  ordinô  ,  che 
ïo  dovefll  paflare  le  acque  minerali  9i 
e  nel  primo  bicchiere  avetfi  mefifo  un  oc- 
tava  di  Nitro  5  corne  in  fatti  cominciai  , 
per  alcuni  giorni  ne!  modo  fudetto  ,  ma 
poi  tralafciai  il  Nitro  ,  e  le  prendevo  na  - 
turali  j  e  profeguii  ta!  cura  per  lo  fpazio 
di  quindici ,  o  vènti  giorni  incirca.  Il 
beneficio,  che  io  ne  trovai,  fti  che  mi  li¬ 
béré  affatto  délia  febbre  *  diffipo  Polir u- 
zione  ,  mi  provocô  le  orine  ,  mi  lubricô 
il  ventre  ,  e  mi  reflet ui  Pappetito  »  e 
mi  refe  del  tutto  libero  >  e  fano,  dove 
phe  negJi  altri  anni  apprefïb,  mi  fonq 
portato  fempre  aile  Maremme,  e  non  ho 
mai  pi ù  fofferto  verun  altro  incommodo3 
corne  al  prefente  flo  . 

Capranica  queflo  dl  zy.  Febraro  17 66t 


Jo  Mat  tin  Talazzi  • 


N  U  M.  V. 

Offervazioni  in  diverfe  Cure  fatte  coït 
C  nfo  delT  lAcqua  minérale  e fi  fiente  in 
guefla  Cittd  di  Capranha  dal  iy6t. 
fino  al  pre fente  mefe  di  Maggio  del 
,  prefente  anno  1765* 

IN  Per  Ton  a  di  un  Giovane  delP  età  dî 
anni  2  7. délia  Città  di  Civitavecchia 
quale  venne  qui  con  la  go!a  tutta  efulce* 
’ata  ,  e  corr otta3  cioe,  laringe  ,  farïnge  , 
^alato  ,  ugoîa  ,  vomer  ,  conunfetorc 
grandi  flimo  ,  e  irr  poflibilità  nella  deglu-- 
üione  ,  con  una  Gonorrea  pefiîma  >  e 
lolori  per  tutta  la  vita  per  una  retrocef. 
lone  di  un  Bubone  gallico  inguinale* 
Brtendo  rtato  porto  alla  Cura  délia  detta 
icqua  ,  prima  con  gargarifmi  délia 
ïiedertma,  e  poi  al  paffaggio  délia  fudet- 
,  in  termine  di  un  mel'e  reilô  del  tut- 
olibero,  e  fano  ,  benchè  non  voleva 
vivere  in  régala-,  facendo  continui  di- 
brdini  nel  bere  >  e  ne!  mangiare  delle 
;ofe  faî  fe  . 

2.  Un  Galantuomo  di  qui  ritrovandoÆ 
on  un’  ortruzzione  quart  Icirrofa  délia 
egione  del  Liene  ,  e  anco  di  parte  del 
êgato ,  corne  pure  di  tutto  il  rcrtante 
lei  genere  glandolofo  del  barto  ventre  - 
s  con  febbri  erratiche  i  ma  ben  gagliar, 
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de  9  con  color  flavo  cadaverîco  9  fu  po- 
$o  al  la  Cura  di  detta  Acqua.  con  farîe 
fare  l’ufo  délia  Doccia  al  ventre  ,  e  poi 
li  fu  propofîo  il  paflaggio  délia  medefima» 
e  benchè  non  la  feguitafle  per  gran  tem* 
po  ,  caderno  aifatto  le  fejbri  ;  il  levorno 
le  Tenfioni  de  vifceri  riacquiiîô  il  fuo 
colore,  e  reftô  fminjuito ,  e  molle  il 
ventre  . 

J.  Un  Signor  Canonico  di  C.  .  •  * 
travagliato  da  mal  di  çaîcoîi ,  col  patfag- 
gio  délia  detta  acqua  reftp  puîito  ne  reni, 
avendo  fcariçato  gran  quanticà  di  calco- 
li  ,  e  arenè  5  partendoiî  con  aliegeri- 
mento  de  medefîmi  reni ,  e  con  nota bil 
utile  de!  detto  ufo  , 

4.  Una  Donna  con  Afthma  9  c  fîeri  in  » 
foltiIilerici9  coîPufo  di  detta  acqua  reflo 
libéra  ,  anzi  ogni  volta  ,  che  fente  qual- 
che  piccolo  incommodo  ,  fubbito  fa  ufo 
per  pochigiorni  dell’acqua,  e  il  libéra 
immédiate  - 

5,  Un’  altra  Donna  Ciovine  >  ma  ma- 
ritata  nel  progreiTo  di  una  fua  infermità 
di  Febre  putrida  verminofa  ,  venne  cru- 
deîmente  travagliata  da  ürangolamenti 
lilerici  9  con  vomiti  9  dolori  jftomatici  t 
flncope  ,  fudorifreddi  ,  e  poli!  contrat- 
ti  ;  li  fù  fatta  prendere  dell’acqua  miné¬ 
rale  la  mattina  ,  e  nel  termine  di  una  fet- 
umaoa  caderno  l5  ineommodi  tutti  9  c  la 
F  ebre „ 
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6.  Per  verrai  di  Ragazzi ,  in  molti  ha 

fatto  mirabili  effetti  col  folo  ufo  di  un 
bicch/ere  di  dett’  Acqua  per  mactina  ; 
a  vendone  fatti  in  una  gran  quantità  ,  e 
fpecialmente  una  Ragazza  ne  fece  più  di 
xiuecenco  , 

7-  Per  indigeftioni  flomatiche  in  per- 
iona  di  raoiti  1  u/o  folo  per  quelia  raacci^ 

na  gl  ha  fatti  effetti  octimi ,  rimetten» 
doli  in  falute . 

8.  A  molti,  e  particolarmente  in  me 
medefimo  ha  fatto  mirabili  effetti  1’  ufo 
de  Piediluccii  per  correggere  il  dolore 
ne’  piedi  per  dubbio  di  affezzion  Poda- 
grica,  fvanendo  dolore,  rolïore  ,  e  ad- 
dormimento  del  Piede  ,  e  guai  interno- 
Jiij  fatto  perô  al  primo  coroparire  dei 
nali,  effendo  ftata  taie  l’offervazione  , 
p.  A  molti,  e  Uoraini  ,  e  Donne  l’ufo 
ïe  medefimi  Pidiluccii  hà  molto  giovato  ' 
oeraffezzioni  artritiche  ,  e  reumatiche> 
pecialmcnte  ad  una  con  produrli  un  grau 
"u dore  ,  e  reltô  affatto  libéra  fenza  più 

aatime . 

1  o*  ufo  délia  medefima  acqua  per 
-arj  Signori  Foreiieri  veuuti  qui  trava¬ 
illait  da  oftruzior.i  perniciofe  ,  da  effetti 
*ardialgiact  ,  e  Signore  da  afTezzioni 
Iteriche  ,  corne  anche  varj  infetti  da 
„ue  Vcnerea  ,  fon  tutti  partiti  con  ri- 
:uperarne  la  bramata  falute . 

N  6 
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il.  Effendovi  nel  1763. un Influenza 

în  quefta  Città  di  Difenterie  perniciofe  * 
non  potendo  correggerne  io  rimedj  îa 
caufa,  colI5  ufo  di  pochi  bicchicri  di  det- 
ta  Acqua  alla  mattina  ,  fe  ne  ottenne 
l’intento,  e  lo  riflabilimènto  di  molti . 

3  2.  Pochi  giorni  fono  una  Donna  di 
ctà  avanzata  già  da  molt’anni  affliwa  da 
un  affezzione  aftmatica  con  expuitione 
di  macerie  faniofe  ,  fopragiuntali  la  feb* 
bre  ,  ed  eflendo  gravemente  afflitta  da 
àffanno  ,  fatte  tutte  le  cofe  >  fecondo 
porta  Farte  medica,  fmalmente  facendoli 
prendere  nna  decozzione  di  Edera  ter- 
reilre  a  prima  mattina  >  e  un’  ora  dopo 
hà  prefo  delPacqua^minerale  *  cosicon- 
tinuando  per  otto  giorni ,  prendendone 
ànco  quattf’ore  dopo  il  pranzo  trè  bic- 
chien  }  riapertofi  io  f'puto  9  ceduta  è  la 
febre  >  parimente  è  aflfatto  guarita  ;  co¬ 
rne  fe  mai  avefïe  avuto  incommodo  al- 
cuno  nel  petto  &c. 


JO.  Tdjccelo  Suggefe  Medico  Cond . 
dî  Capranica  atteflo  le  dette  ope* 
jazlonl  mano  propria  . 


N  ü  M.  V  I. 


AVrà  già  intefo  V«  S.  IlluftriÆîma 
daif  akra  nua  *  che  ricrovanuomi 
tuu  FigliqoJa  m  età  d’anni  23,  che  per 
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una  paura  avuta  in  tempo  ,  che  aveva  le 
fue  purghe  ,  gli  fparirono  in  modo  che 
per  lo  fpazio  di  mdl  diciotto  ne  rdlo 
afîatto  priva  5  per  il  che  fi  riduffe  in  si 
catciva  f'alute  che  li  Medici  dubitavano 
chi  ,  che  avefle  daco  in  etifia  ,  ed  altri 
che  fe  gli  fofie  formato  qualche  fcirro  . 
Ma  grazie  ail’ Altiflicno  ,  ed  ali’ufo  delle 
acque  minerdi  diCapranica  fuggeritemt 
ida  V.S.  Illulirifiima  gli  fono  ri  tomate  Le 
fue  purghe  ,  per  il  ritorno  délié  quali  > 
anche  la  Figiiuola  è  ritornata  in  iilato 
florido  corne  prima  .  Onde  vedendomi 
io  tamo  beneficato  dal  di  Lei  ottimocon* 
iîglio  mi  corre  T  obbligo  di  ringraziaria 
intiüitamente  ^  c  non  avendo  modo  di 
fodisfare  al  dovere  che  correrebbe  per 
tanto  beneficio  ricevuto,  tanto  io  che  la 
Figiiuola  preghiamo  ilSignore  Iddio  per 
la  di  lei  trcppo  prezipfa  faluçe  per  il  ben 
publico . 

Devotifflmo  ,  &  ObUgatiffîmo^ 
Servo  njtro 

.A»  •  •  •  Fer*  •  ? 


N  U  M.  VI I. 

IL  Guardiano  del  Convento  délia  Ma* 
donna  Santiflima  di  Capramca  ;  ve- 
nendo  quà  nei  mefe  di  Settembre  del 
fofcor  anno  trovo  aggrayato  da 
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moite  inféra ità  >e  in  fpecie  di  doîore  dî 
petto  e  palpitazion  di  cuore  ;  non  usô 
aitro  rimedio  ,  che  P  acqua  minérale  di 
Capranica  >  la  quale  gli  levé  li  fudetti 
incommodi.  Cosl  che  la  fperimentô  la 
plu  ialubre  di  tutte  P  altre  che  ha  mai 
vedute  in  diverfi  altri  Paefi3come  Piftef- 
fo  effctto  attedar  vole  queda  nodra  Co- 
nmnità  .  In  fede  qnedo  di  14.  Agodo 

lj66 , 

Fra  Giacomo  Co  lemctn  Guardiano 
corne  Jopra . 

NUM.  VII I. 

k. 

Te  M perte  Cœli  corpufque 
animufqtie  juvetur  • 

^j*  BIP  anno  1751.  la  ftraordînarîa  ap- 
phcazione  occorfami  nella  Profef- 
lîone  legale  in  cui  mi  efercieo  da  predo 
che  40.  anni  in  queda  Magna  Curia  di 
Roma,  ritrovandomi  fui  principio  delPe- 

date  rncommodato  da  tofle  convulfiva 

_  ,  * 

quafi  continua  >  che  m5  impediva  anche 
il  dormire  ;  mi  s’  ordinarono  da  Profef- 
fori  Medici  di  queft’  aima  Cutà  replicate 
fanguîgne  dal  braccio  >  e  dal  pîede  ,  e  fe 
bene  doppo  Pemiflioni  del  fangue  .  Sem- 
brade  che  mi  fi  cal  ma  fie  P  incomodo  del¬ 
ai  tode  ,  ad  ogni  modo  in  ricornandomi 
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£oppo  qualche  giorno  m9  anguftîava  no- 
tabilmente  non  oftante  fotfi  efattifilmo 
nel  vivere  ,foffrendo  ancora  affanno  nel 
refpirare;;  onde  mi  s’ordinô  da  medefi- 
mi  Profelïori  Medici  *  che  facefli  fre¬ 
quente  ufo  di  lattate  ,  ed  altri  diluenti , 
quali  continuai  tutti  i  MefidiLuglio, 
ed  ^gofto  ,  quando  poi  mi  riufciva  di 
prender  fonno  mi  venivan  fudori  si  co« 
piofi  ,  e  sfibranti ,  che  refiavo  non  folo 
debilitato,  e  sfornito  di  forze ,  ma  di 
pi  Ci  mi  fi  difficoltava  in  tal  maniera  il  re- 
fpiro ,  che  alcune  voite  fembravami  di 
reftare  affogaîo  . 

In  tal  infelice  fituazione  divenni  efte- 
nuato  talmente  ,  che  appena  potea  reg- 
germi  continuandomi  tuttavia  latoffe, 
l’affanno  ,  ed  i  fudori  ■>  ficchè  ognuno 
credeva  ,  che  taP  incommodi  dovelfero 
fînire  in  un  etifia  e  far  fi  irrimediabile 
il  male  ,  mentre  era  io  divenuto  pelle  t 
ed  offa.  Fui  perô  configliato  da  Medici 
andare  a  prender  Paria  di  Capranica  , 
Abbracciai  il  confegiio  ,  ma  con  iftento 
potei  effectua  ri  o-,  poiche  credetti  di  mo- 
rir  ne!  viaggio  benchè  folle  d’ un  folo 
giorno  . 

Partii  da  Roma  il  di  15.  di  Settetrbre 
di  detto  anno  1751.  con  varie  ifiruzioni,  ' 
ricette  ,  e  regole  fui  modo  di  vivere  , 
elle  veramente  credevo  dovefle  effer 
brève  ,  e  giunfi  in  Capranica,  Il  quint® 
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giorno  del  mîo  grrlvo  m’i  ntêfi  în  manie¬ 
ra  Iibero  dalP  affanno  ,  che  in  avendo  il 
folito  naîtrai  refpiro  ,  e  fentendomi  ai- 
quanto  rirvigorito,  incominciai  prima 
a  pafieggiare  per  le  camere  ,  ed  indi  vi- 
cino  al  aiezzo  di.  mi  portai  fuori  ail’  aria 
aperta  ,  ed  in  verità  fentivami  riftorare. 
avendo  continuato  in  tal  forma  an  che  ne 
giorni  fufleguenti  ,  ne  quali  provavo 
maggîor  quiete  ,  e  fapore  ne  cibi  :  La 
toffe  ancora  s’ andava  diminuendo  ,  e  la 
nette  mi  riufciva  di  dormire  con  piu 
quiete  non  ceiïandomi  per  altro  il  fudo- 
re  ,  che  non  era  veramente  tanto  co« 
pîofo . 

Doppo  otto  giorni  ,  mi  cefsô  anche  la 
îoffe,  che  non  m’incommodé  più  oltre  5 
ma  i  fudori  furon  li  più  contumaci,  quali 
fvanirno  in  tutco  nel  fine  délia  fettimana 
fuifeguente  .  3n  eiïendomi  Iiberato  dalP 
affanno  >  difficoltà  di  refpiro  ,  toile  ,  e 
fudori ,  rinvigorito  ancora  neile  forze  , 
mi  Üimolava  in  maniera  Pappetito,  che 
dovevafar  forza  per  regoiarmi  nei  cibi , 
poichè  in  ricordandomi  délia  fituazione 
inftlice  dï  ialute  in  cui  m’  erarïdotto  * 
tal  rnemoria  fervivami  di  freno  ad  ogni 
difordine  ,  che  mi  tentava  - 

In  refpirar  dunque  ,  e  godere  di 
quelParia  a  meveramente  falubre  ,  e 
benefica  ,  fenza  a  ver  fatco  verun  ufo  de 
mcdicamenti  preferittimi  colle  ricette 
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datemi  ncî  partir  (3a  Roma  ,  ma  col  be* 
neficio  unicamente  dell’aria  fui  liberato 
da  ogn5  incommodo  ,  e  rialfunfi  forze, 
colore  3  e  carnaggione  ;  cosi  che  tutti 
fi  faceano  maraviglia  in  vedermi  cosl 
ben  riftabilito  ,  in  avendomi  veduto 
giungere  tanto  ma!  concio  di  falute  ,  « 
defiituto  di  forze  ,  che  dalla  fedia  del 
calefie,  fui  trafportato  a  braccîa  in  queî- 
la  prima  fera  alla  ftanza  ove  era  il  letto 
glà  preparato  ;  Ma  più  di  tutti  fi  mara- 
vigliorono  meco  gli  Amici ,  e  Parenti  in 
Roma  ,  quando  mi  viddero  ritornato  in 
Città  con  tanta  buona  falute  ,  dandone 
ogn’uno  Iode  al  Signore  ,  ed  ail9 Aria  ve- 
ra  mente  falubre  e  benefica  di  Caprani- 
ea  >  à  cui  fono  diftintamente  obbligafo  , 
Quefia  è  la  vera  ,  pura  ,  ed  ingenua  flo- 
ria  delfatto  accadutomi,  publicandola 
con  verità  in  faccia  a  tutto  il  Mondo  à 
Iode  ,  e  gloria  del  Signor  Iddio  ,  che  e 
l’Autore  délia  falute  .  Infede&c. 

Roma  quefiodi  12.  Aprile  17 66* 
Giufeppc  Antonio  Gennari  Dottore 
dell’una,  e  Paîtra  legge  ,  e  Cn~ 
riale  totale  &c. 


OBSERVATIONS  DE  L’AUTEUR. 


Num.  r* 

Vices  de  digeflions  l 
E  Sieur  F.  C.  Dec.  attaqué  d’ une 


I  i  maladie  de  langueur  avoit  perdu 
Pappetit  tout-à-fait .  Les  atimens  ,  tant 
folides  que  liquides  ;  les  remèdes  me¬ 
mes,  il  les  rejettoit  au  bout  d’une  demie 
heure  »  Excède'  de  fon  mal  de  des  remè¬ 
des  ,  il  but  à  la  fource  trois  verres  d’eau 
minérale  ;  le  lendemain  il  prît  un  bouil¬ 
lon  &  le  retint .  Au  bout  de  dix  jours 
la  fièvre  le  quitta  ,  l’appetit  revint.  Je 
tiens  ce  fait  de  îui-méme  « 

Un  Homme  âge  de  foixante  ans  ,  d’un 
tempérament  fanguin  ,  dont  la  machine 
étoic  ufëe  par  des  débauches  de  toutes 
les  efpeces,  ne  vivoit  prefque  plus  de¬ 
puis  un  an  que  d^un  peu  de  ris  paffé  :  il 
fefentoit  un  dégoût  fouverain  pour  les 
alimens  ;  (  les  dégoûts  font  ordinaire¬ 
ment  la  fuite  d’une^pituite  épaiffequi  ta- 
piflfe  l’ intérieur  de  l’eftomac  ,  ou  d’une 
matière  putride  qui  en  énerve  les  for¬ 
ces  )  ;  je  lui  confeillai  de  prendre  les 
eaux  deCapranka;il  etf  parfaitement  ré¬ 
tabli.  Les  eaux  dans  ces  eas-iàn’ont  point 
trompé  mon  attente  ,  comme  je  pour- 
rois  le  prouver  par  un  très-grand  nom- 


/ 
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bre  d’autres  exemples  :  ainfï  on  peut  re¬ 
garder  les  Eaux  de  Capranica ,  comme 
le  Sfict/tqne  des  digeflions  viciées  . 

Num.  2. 

Obflruftions  . 

Deux  Paifans  de  la  Marche  d*  An* 
xone  âgés  de  40.  à  50.  ans;  tous  les  deux 
d’un  tempéramert  fec  &  brûlé  ,  avoient 
paflfé  trois  mois  d’Eté  aux  maremes^V air 
y  eft  très-mauvais  en  ce  temps-là);  ils 
fe  foutenoient  à  peine  à  leur  arrivée  à 
Capranica*  Le  pouls  étoit  bas  3i  fré¬ 
quent  ;  la  refpiration  em  bar  raflee  ;  les 
pieds  oedémateux  ;  l’abdomen  formoit 
une  tumeur  très-confLérable  ,  palpable 
&  très-dure  au  taâ*  Sans  autre]  pré¬ 
paration  5  je  leur  fis  prendre  les  eaux 
à  la  fource  5  1*  un  fe  fentit  fl  foula- 
géau  bout  de  trois  femaines,  qu*il  vou¬ 
lut  abfolument  s’en  retou.  nerril  n’étoit 
point  guéri;dans  un  efpace  fi  court  il  ne 
pouvoit  pas  Perre:  le  fécond  malade 
plus  docile,  déféra  à  mes  avis  :  je  le  tins 
là  mes  frais  pendant  deux  mois  ,  &  je  fus 
bien  payé  par  la  fatisfj&ion  de  le  voir 
rétabli  parfaitement  :  de  fon  aveu  ,  il  fe 
îfentoit  mieux  qu’  avant  d’ avoir  refpiré 
le  mauvais  air  des  tn «rentes . 

Je  ne  ferois  que  me  répéter  en  ajou¬ 
tant  ici  vingt  autres  exemples  d’obfiruc- 
tiens  moins  confidérables  guéries  parle 
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bénéfice  des  Eaux  de  Capranîca  i 

Tous  ces  exemples  m’ont  prouvé  que 
quelle  que  puifle  être  la  caufe  des  obf- 
truélions  ,  les  Eaux  minérales  les  atta-i 
quent  avec  fuccès  ,  &  viennent  fouvent 
à  bout  d’obfiroélions  de  vifceres  delà 
texture  la  plus  délicate  ,  telles  que  font 
celles  des  glandes  ,  des  conduits  biliai¬ 
res,  des  bronches  &c. 

Num.  g. 

Gravelle  ,  rétention  (T  urine  - 

Une  femme  refpeélable  5  âgée  de 
foixante  deux  ans,  d’un  tempérament 
fanguin  ,  étoic  fujette  depuis  trente  ans 
à  la  gravelle  (  fon  pere  avoit  été  calcu- 
leux);  elle  fut  attaquée  d’une  rétention 
d’urine  qui  dura  quarante  fix  heures . 
Une  faulfe  honte  l’avoit  empêché  de  dé¬ 
celer  fon  état  .  A  peine  eut-elle  bû  cinq 
ou  fix  verres  d’ eau  de  Capranica  ,  que 
les  urines  coulèrent  en  abondance:  ayant 
obfervé  qu’  elles  dépofoient  beaucoup 
de  gravier,  &  qu’elles  étoiex)t  chargées 
de  glaires^  qui  filoient  ;  la  malade  s’ou¬ 
vrit  à  moi  fur  fon  état  .Je  lui  confeillai 
de  continuer  l’ufage  des  eaux>&  lui  pro¬ 
mis  entière  guérifon  .  Depuis  cinq  ans  * 
elle  fe  porte  bien  * 

Le  S.  For.  . .  ,  Capitaine  du  Lieu  , 
d’ un  tempérament  fanguin  ,  gras  &  re¬ 
flet,  foulfr oit  depuis  quelques  années 
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les  attaques  les  plus  douloureufes  de  la 
gravellc  :  excédé  de  Ton  mal ,  il  prit  de 
fon  propre  mouvement  les  Eaux  de 
Cjpranica  .  Il  n’a  pas  refienti  ,  â  ce  qu’il 
dit,  depuis  ce  temps*  la  moindre  attein¬ 
te  de  fon  mal . 

Num.  4. 

Calcul  des  Reins  l 

M.  l’Archidiacre  de  Corneto  >  ag.é 
de  foixante  fept  ans,  d’un  tempérament 
pelancholique*  travaillé  depuis  longues 
années  degravelie  &  du  calcul,  prit  par 
mon  confei!  les  Eaux  de  Caprani  ca  .  31 
rendit  au  bout  de  deux  Jours  ,  fans  ef¬ 
fort  ,  &  prefque  fans  douleur,  un  calcul 
gros  comme  un  petit  pois.  Il  en  fut  dou¬ 
blement  furpris  .  Dans  les  accès  de  fon 
mal  ,  il  luttoit  ordinairement  fept  àhu  t 
Jours  contre  des  douleurs  II  vives  &  iî 

f ruelles  >  qur  il  croyoit  bonnement  que 
es  douleurs  de  l’enfantement  ne  pouvo- 
ient  pas  leur  être  comparées  .  Dans  le 
cours  de  la  cure,  il  rendit  encore  d’au¬ 
tres  calculs  avec  la  même  facilité  :  il 
avoit  promis  de  revenir  aux  eaux  :  il 
n’a  pas  tenu  paroles  apparamment ,  il 
a’en  a  pas  eu  befoin  . 
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Num. ?• 

Mal  de  Gorge  ,  inflammatoire  l 
périodique  . 

Un  Prêtre  âgé  de  trente* deux  ans  * 
d’un  tempérament  fanguin -mélancoli¬ 
que,  écoit  obligé  de  fe  faire  faigner  tous 
les  mois  au  retour  d'un  mal  de  gorge  in- 
fîammatoire^qur  le  menaçoit  d’efquinarw- 
cie  :  depuis  la  cure  des  Eaux  de  Capra- 
nica,  il  n’a  plus  eu  d’atteinte  de  fon  mal, 
&  n’a  plus  été  obligé:  de  recourir  à.  la 
faignée . 

Num.  ?. 

‘Palpitation  de  Coeur  habituelle 

Une  Demoifelle  ,  âgée  de  trente  ans  * 
étoit  attaquée  de  puis  dix  ans, d’une  pal¬ 
pitation  de  coeur  habituelle.  Il  lui  Sem¬ 
blait  que  la  faignée  ne  lui  procuroit  qu  5 
un  foulagement  palfager  »  &  que  la  cau- 
fede  fon  mal  alloit  en  augmentant  . 

Comme  I’acreté  des  humeurs  agaçoit 
les  fibres  rnufculaires  du  coeur  je  lui 
ordonnai  de  boire  pendant  trois  femai- 
nes  les  Eaux  de  Caprin  ica  coupées  ave- 
le  petit  lait,  ÔC  de  les  boire  pures  enfuie 
Cependant  un  mois .  La  cure  a  réuiïi  à- 
louhait  * 

/  '  t  j 
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Num.  7. 

Convulfions  . 

Cinq  Perfonnes  du  Sexe  fu/ettei 
ùu  x  con  vu!  fi  on  s>  en  ont  eteheureu  fe« 
ment  foulagées  ou  délivrées  après  une 
cure  de  quelques  femaines  . 

Num.  S. 

Vers  du  Corps  humain  2 

L’effet  vermifuge  des  eaux  martia¬ 
les  etf  trop  connu  pour  devoir  m’y  arrê¬ 
ter.  Dans  les  enfans  comme  dans  les 
Adultes,  les  vers  ne  réfiflent  pas  huit 
i°urs à  1  aétion  des  Eaux  de  Capranica. 

[  en  ai  dix  ou  douze  exemples  devers 
moi  ,  les  uns  plus  fînguliers  que  les 
autres* 

Num/p. 

Eryfipclc  * 

Un  Religieux  agê  de  foixante-cinq 
tns ,  d’ un  tempérament  fanguin  ,  élevé 
lux  dignités  de  fon  Ordre  ,  avoit  ap¬ 
porté  en  naifTan*  les  élémens  de  l’érefy- 
sele.  Cette  maladie  avoit  des  retours 
périodiques  a  fiez  fréquens  &  toujours 
ccompagnés  de  fymptomes  très-gra* 
res .  Je  le  vis  dans  fa  derniere  maladie  z 
il  avoit  la  tête  comme  un  boifieau  )  :  il 
n  fut  guéri  par  les  remèdes  indi¬ 
cés  en  pareil -cas  ,  Pour  en  reculer 
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le  retour  »  Je  cpnfellkî  Pufage  des  eaui 
de  Capranicsu  Su  R.  les  a  prifes  depuis 
régulièrement  au  Printemps  &  en  Au- 
tomne,&  jouit  jufqu’ici  d’une  belle  fan- 
té  .  Ce  II  en  vérité  ,  tout  ce  qu’on  peut 

attendre  d’un  remède  dans  une  maladie 

- 

héréditaire  .  Deux  autres  Perfonnes  de 
ma  connoiflance ,  ont  été  guéries  delà 
meme  maladie  par  îe  meme  moyen  . 

Le  célébré  Hoffmann  regardent  les 
eaux  minérales  comme  un  remède  fou- 
verain  dans  les  érifypeles  „  C  efl  de  lui 
que  je  tiens  la  propriété  fioguliere  des 
eaux  minérales  dans. cette  maladie  ». 

Nu  m .  io. 

<•.  Md  vénérien \ 

M.  D.  B.  M.  agéde  trente  cinq  ans 
etoit  ü  maigre  &  fi  décoloré  qu’on  ne 
pou  voit  plus  dire  de  quel  tempérament 
il  avoit  été  :  il  étoit  affligé  depuis  neuf 
ans  de  tous  lesfymptomes  caraéfériili- 
ques  du  mal  vénérien:exo(lofe  au  fronts 
tumeurs  gomttieufes  dans  les  bras  5  dou¬ 
leurs  ne  élûmes  inefables;  1’  os  maxillai¬ 
re  fupérieur  avoit  été  attaqué*,  les  pe¬ 
tits  os  du  nez  &  des  fragmens  du  palais 
étoient  tombés  :  il  avoit  paiîé  tro  s  fois 
par  les  remèdes  :  il  eonvenoit  pourtant 
de  bonne  foi  qu’  il  n’y  étoit  pas  reflé  a£ 
ftz  long- temps  » 

,  ^  Ven* 
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L*envie  de  fe  marier  le  détermina  de 
chercher  la  guérifon  de  Ton  mal .  Il  prit 
rendant  trois  mois  les  Eaux  de  Caprani- 
:a  avec  la  Poudre  Philofophique  dont 
tous  avons  parlé.  Les  fymptomes  ont 
lifparu  :  il  a  déjà  paflé deux  Hy  vers  en 
tonne  fanté.  Nous  rapporterons  ailleurs 
juelques  cas  finguîiers  de  maladies'vé- 
ïériennes  foulagées  ou  guéries  par  le 
eul  ufage  des  Eaux  de  Capranica* 

Nuon  1 1. 

Vapeurs. 

Un  homme  âgé  de  quarante  ans  » 
Uun  tempérament  bilieux  ,  étoit  hypo - 
•ondriaque-melancolique  depuis  fept  ans 
.1  n  9  y  a  voit  pas  moyen  de  lui  contefter 
:es  litres*  Le  malade  avoit  confulté 
^refque  toutes  les  Univcrfités  du  Mon- 
8e  fur  Ton  état  :  les  Profefieurs  les  plus 
célébrés  iui  avoient  répondu  à  P.  envi. 
ju5  il  écoit  duement  atteint  de  tous  les 
ymptomes  qui  caraélérifent  un  vrai  hy- 
'ochondriaque  mélancolique  confirmé». 

D  eux  fujets  qui  ne  s’ étoient  pas 
pal  trouvés  de  mes  confeils  dans  la  mè¬ 
ne  maladie,  lui  perfuaderent  de  me  de- 
nander  quelques  confeils  fur.  fa  fi¬ 
xation  *  Il  fe  plaignoit  ,  iorfque  je  le 
iris*  d’obilruélions  de  toutes  lesefpeces, 
3e  palpitations  de  coeur,  d’ébiouiffe- 
pens  *  de  vertiges ,  de  veilles  coati** 
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mfes  Sce.de  compte  fait  drx*fept  fyrdpto 
mes  réels  le  fupplicîoient  tour  à  tour  î 
quinze  ou  feize  fympromes  idéaux  qu’il 
ajhûtoit  &  ^ceux-là*  n5  étoiert  pas  faits- 
pour  alléger  les  autres.  Il  proteftoit 
formellement  >  tous  les  matins  *  qu’  il 
ne  verroit  pas  la  fin  de  la  journée.  Le 
foir  -,  il  aifuroit  avec  la  nictine  confiance 
que  le  Soleil  ne  l’éelaireroit  pas  le  len« 
demain  :  il  fe  droguoit  fans  celle  &  dé- 
lé fp.eroittou jours  eonftimment  de  fa  gué-* 
rifon  v.  .  puifque  tous  les  remèdes  de 
P/VrHbnt  inutiles ,  il  faut  ,  lui  dis-je  3 
fe  remettre  entre  les  bras  de  la  Nature  , 
&  prendre  les  Eaux  minérales  ...  je  les 
ai  prifes  plus  d’une  fois  fans  fuccès .  .  ce 
qui  a  fait  bien  dans  un  temps  peut  faire 
mal  dans  un  autre  ;  de  même  un  remède 
qui  n9  a  pas  réufïi  dans  un  temps  peut 
réufiîf  dans  un  autre  .  .  ...  le  malade  pa** 
rut  fat isfaic  de  cette  raifon  ,  partit  pour 
Capranica  ,  y  reûa  près  de  fept  fe- 
m  ai  nés  3  Si  revint  d’un  air  triomphant 
m’annoncer  ou5  il  ne  fefouvenoic  de  la 

fK_  “ 

plupart  de  fes  maux  que  cernante  d’ trn 
fonge  :  il  s’  étoit  prémuni  de  mille  dro¬ 
gues  pour  parer  aux  accidens  qu’  il  crai- 
gnoit  :  il  a’  en  prit  pas  un  grain:  voila  le 
Singulier  . 

S  pt  ou  huit  autres  hypocondriaques 
ont  éié  foulages  ou  guéris  en  raildn  clÿ* 
temps  qu3  ils  ont  bu  les  eaux . 
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Le  nombre  des  Obfervatlons  s’efl 
iî  fort  m u]cip!ie,qu*ûn  e(f  oblige  d’e»- 
former  une  Colleâion  à  part\'On  ia 
prefentera  inceffamment  au  Public  .  On 
a  depofe  les  Originaux  de*  témoigna¬ 
is  des  malades  &  des  médecins  ,  dans 
k  s  Archives  d  e  la  Commun  a  ut  e . 
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AVIS  AU  PUBLIC* 

E  Sieur  Dupui  Marchand  François 
à  la  Trinité  du  Mont  >  donne  Avis 


au  Public,  que  les  Eaux  minérales  ,  & 
E°uvrage  le  trouvent  chez  lui  . 


Si  quelques  Etrangers,  defiroient  de 
boire  le  Eaux  aux  lbnrces5&  de  fe  pro¬ 
curer  un  Appartement  à  Capranica  ,  il 
pourroit ,  en.  affranchsiïànt  les  Lettres 
s5adre(Ter  au  dit  Dupui  * 

On  peut  également  écrire  en  droi¬ 
ture  à  cette  Adreffe  \  aux.  Eaux,  mini* 
raies  de  Capranica  a. 

Par  Rancigîione».  ^ 

La  Communauté  fe  propofe  défaire 
fouir  ies  perfonnes  qui  iront  &  Caprani¬ 
ca?  de  toutes  les  commodités  pofEbles*/ 
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DE  THERMIS  ANDREÆ  BACCII 
Vtnctiis  MDLXXL  cap. 2  1,  ^Acida 
ad  Capranicam .  pag  402. 

A  Superiore  autem  Urb:s  parte  ,  quæ 
longo  tra&u  Tiberis  ad  oram  ufquc 
laritimam  jn  Hetruriam  extenditur  ,  a 
uîpha  incipiens  ,  quætota  aluminis  eft, 

Èitra  &  ultra  Ciminum  Montem?  u bique 
œc  tellus  mineralibus  variis  admiita  re* 
peritur ,  ac  aquas  idcirco  plures  obtinet 
miftas,  non  nullafque  acîdas .  Duæ  verô 
inter  alias  funt  infignis  faporis  ;  una  ad 
Capranicam  oppidum  acetofa  ,  altéra  ad 
urbem  propius  in  Prædiis  Bandineis  , 
^uam  fapore  fubacri  ac  flcco  ex  aquæ 
dudus  vetuflate  unde  emanat  ,  vérifia 
nile  mihi  fie  ,  Alfietinæ  oüm  Aqua: 
:uifie  rivum  ,  quæ  per  hune  agrum  de- 
ludla  Augufio  Cæfare  (ut  Frontinus  me- 
tiinit)  id  nomen  ob  quandam  faporis  faU 
Itatem  obtinuit  ,  Exade  verô  scida  ett 
^uæ  ad  oppidum  Capranicam  emanat  s 
>ro  mifturæ  videücet  natura  ænea,  chal- 
:hantofa  ,  atque  exufiæ  qualitatif  ;  unde 
rons  non  procul  carbonaria  ob  talem  ter- 
"eni  miilionem  cognominatur  ,  ac  pauco 
?xinde  fpatio  fluentum  oricur,  qui  ad 
Mediterraneum  influens  ,  acris  etiam- 
num  cum  propinquo  cafiro  retinet  no- 
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rnen  .  Et  porro  non  longe  fluentum  alte- 
rum  fauguinaria  hodie  ab  al  vei  colore 
nominatur .  Spéciales  vero  aquæ  fontis 
hujus  qualitates  (  ut  nos  ab  egregio  Me- 
dico  Bernardo  Odefco  Capranicènfi  ac- 
cepimus  )  hæ  funt ,  quod  fitu  boreali  ex 
uliginofa  emanat  terræ  fpecie  aqua  cla- 
ra  ,  le  vis  ,  acida  ,  nec  bibentîbus  ingra- 
ta  ,  falfum  item  polünem  ,  ut  prædicfs 
id  genus  reliquæ  ,  ex  diilillatione  relin- 
quens,  Rivum  vero  quod  fubinde  influit, 
lecus  undique  æruginofo  ,  ac  Ochræ  fl- 
mili  inficit  luto  ,  guftu  item  ficco  ,  atquc 
metalIico,eoque(ut  crediderim)  non  in- 
utili,ubi  qui  ex  defluxione  fiunt  affe&us, 
ac  fluida  ulcéra  exiccare  inten-tio  eft  ;  fl 
praefertim  eaàem  aqua  calenti ,  ut  cæte- 
rartun  illuilrationum  moris  ed  ,  ufurpe- 
tur  etiam  in  nervis  ,  Taie  quoddarn  ex- 
crementi  p-enus  ficuncella  tam  nobilis 
aqua  mediocriter  exciccante  atque  ab- 
flergente  >  non  tam  in  cibariis  quam  in 
potibus  jure  balnei  fumenda  ,  ad  eadem  > 
eodemque  ri  tu  ac  tempore  5  quo  esteras 
dixirnus ,  utilis . 
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MEMOIRES 


*S/^r  L*  v/V  de  Tetrarque  .  Tom,  i, 

. 

’  E  penfe  n’avoir  rien  de  mieux  à  faire 
J  que  de  traduire  les  Lettres  que  Pé¬ 
trarque  écrivit  de  Capranica  au  Car¬ 
dinal  Colonne,  &  de  le  laitier  parier  lui* 
meme  .  La  Defcription  de  ce  Chateau  , 
&  de  la  vie  qu’on  y  menoit  alors ,  m’  a 
paru  digne  de  la  curioflte  deLe6leur(tf), 
Si  Capranica  eft  le  féjour  le  plus  con- 
„  venable  que  je  connoide  à  P  état  de 
s 5  mon  ame  ,  que  les  foucis  dévorent. 
jj  C'étoit  autrefois  un  Pais  inculte'jplein 
i,  de  buiifons  &  d’arbriûfeaux  faüvage  s, 
,,  que  les  chèvres  venoient  brouter  ;  & 
„  voilà  P  origine  de  Ion  nom  .  La  beau* 
,,  te'  de  la  fituation  ,  &  la  fertilité'  du 
►>  fol  y  attirèrent  peu- à-peu  des  hom- 
>,  mes,  qui  s’y  établirent  .  On  y  bâtit 
,,  une  forteredé  dans  P  endroit  le  plus 
élevé  ,  &  autant  de  mai  Ions  que  Pen- 
»,  ceinte  d’une  colline  étroite  pouvoitde 
r3  permettre  . 

,,  Du  haut  de  cette  colline  ,  on  de- 
,  couvre  ie  Mont  Soraéte  ,  célébré  par 
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( a )  Fam.  L .  x,  Ep ,  12. 


les  vers  d'Horace  (a)  ,  &  le  fejour  du 
35  Pape  Silveftre  (h')  ,  le  lac  dont  parle 
,,  Virgile  (V)  .  Sutri ,  ville  agréable  à 
3,  Ceres  ,  &  qu’on  croit  être  une  Colo- 
5,  nie  de  Saturne,  n’  eft  qu’à  2000.  pas  • 
3>  On  montre  un  champ  prés  des  murs  , 
s,  ou.  P  on  prétend  .qu'un  Roi  etranger 
5,  jetta  une  poignée  de  femence  qui 
germa  .  Les  habitans  enchantés  de 
cette  merveille  ,  en  reconnoiftance 
s,  du  bienfait  >  aflbcierent  cet  étranger 
.3  au  gouvernement  5  &  le  déifièrent 
5,  après  fa  mort  fous  le  nom  de  vieux 
3?  Roi ,  ou  du  Dieu  à  la  Faulx  . 

35  1/  air  de  C’apranica  eft  très-pur  : 
5,  on  y  voit  tout  au  tour  grand  nombre 
35  de  collines  omba’agées,qui  ne  font  pas 
5,.  d’un  accès  difficile  s  des  antres  pro- 
39  fonds;  au  Midi  un  bois  touffu  qui 
33  met  à  l’abri  des  grandes  chaleurs  ;  du 
3,  coté  du  Nord  la  colline  s’abaiffe  ,  & 


( а )  Vides  ut  alla  flot  nive  candi  dam 
SoraUe  .  Horat.carm.L.i-Ode  9, 

(б)  S.  Silveftre  ,  Pape  ,  s’  y  cacha  , 
dit~on  3  pendant  la  perfécution  de  l1  Em¬ 
pereur  Confiant  in , 

(c)  U  inc  Cyyhïni  cim  monte  lacum  *  A 
Æneid.  L.7. 

C’  eft  le  lac  de  Vico  :  il  eft  au  pied 
de  la  montagne  du  coté  du  Midi,  de  Lau¬ 
ret  coté  de  Viterbe  * 
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découvre  uns  Campagne  abritée  & 
fleurie  où  les  abeilles  le  plailent . 
Plufieurs  fontaines  d’eau  douce  cou¬ 
lent  dans  les  valions  .  On  voit  errer 
dans  les  bois  &  lur  ces  collines  des 
daims,  des  cerfs ,  des  chevreuils  & 
toutes  fortes  de  bêtes  fauves:on  y  en¬ 
tend  chanter  des  oifeaux  de  toute  elpe- 
ce  $  &  en  général  on  y  trouve  tout  ce 
dont  on  jouit  dans  les  pais  les  mieux 
cultives  &  les  terres  les  plus  fertiles  , 
fans  compter  des  lacs,  des  fleuves  & 
une  mer  voiline  ,  qui  font  de  grands 
pré  le  ns  de  la  nature  dcc.&c.&c* 


Fin  du  Second ,  & 
dernier  Volume . 
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I  M  T  II  î  M  A  T  V  \  , 

Si  videbitur  Reverendiffimo  Patri  Sacri 
Palatii  Apoftolici  Magiilro  » 

Dominions  Jordanns  *Ar ch iep if co- 
pus  'b{i  corne  diœ  Vicefgerens  , 


J5  ai  lu  par  ordre  du  très  Rev. 
Pere  le  P.  Thomas  Auge  Ricchi- 
ni  5  Maître  du  Palais  Sacré  >  un 
Manufcrit  qui  a  pour  titre  Des 
Eaux  minérales  de  Capranica  ,  & 
je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  ne  foie 
conforme  à  la  foi  3  &  aux  bonnes 
moeurs  *  e’  eft  pour  quoi  je  crot 
qu’il  fera  fort  utile  au  public*  •  A 
Rome  ce  2  8.  Août  1766* 

Profper  Petroni . 

' 

•-  • 

1  M  V  I  M  U  T  V  rx  , 

Fr.  Thomas  Auguftinus  Ricchinius  Or- 
dinis  Prædicatorum  Sacri  Palatii  Apof- 
tolici  M  agi  lier  . 
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tiales  de  Capranica  ;  d’où  tirent  leurs 
vertus ,  2p2.  2p3.  &c. 

CHAPITRE  V. 

De  Vufage  des  Eaux  minérales  dans 
les  Maladies .  Pag.2p8* 
ARTICLE  I. 

Des  Fievres  aigues ,  continues  , 
malignes  &c. 

Vertus  des  Eaux  martiales  dans  les 
fievres  aigues ,  continues,  malignes ,  Sic, 
2p8.  2pp.  ,  dans  les  fie'vres  dysentéri¬ 
ques  vermineufes  ,  300.301. 

article  II. 

Maladies  chroniques  .  Pag.jor. 

Maladies  chroniques  ,  d’où  elles  pro- 
cèdent^  01.  302.  &c.  leur  gue'rilon  peut- 
elle  être  l'ouvrage  de  Pâme,  304.  ver¬ 
tus  des  Eaux  martiales  dans  les  maladies 
chroniques  ,  30 6,  307. &c. 

article  iii. 

Fievres  intermittentes .  Pag. 30p. 

La  cauie  des  fievres  intermittentes  eft 
un  problème  ,  310.  diviûon  des  diverfes 

efpe* 
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efpeces  de  fièvres  intermittentes ,  oiV’on 
indique  celles  dans  lefquelles  on  peut 
conleiller  les  eaux  martiales  ,  311* 
2  J  z  &c. 

ARTICLE  IV. 

Maladies  du  b  as  centre  .  Pag.3  15.’ 

Vertus  des  eaux  martiales  dans  le  vice 
des  di  ge fiions  ,  315.?  dans  la  dyffente- 
rie  ,  ?i8«Scc.  dans  les  hémorroïdes,  325. 
&c.  dans  le  calcul  ,  332.  &c.  dans  la  di¬ 
minution,  la  fupprelïion,  &  le  flux  exceP 
fif  des  purgations  menfiruelles  53 p,  &c., 
dans  la  chiorofe ,  ou  les  pales-couleurs  , 
343.  &c.  dans  les  fleurs  b. anches  ,  347  , 
&c  dans  la  flerihte  ,  34p.  &c  contre  les 
vers  des  premières  voyes  ,373.  &c. 

ARTICLE  V. 

Maladies  de  la  poitrine  .  Pag.  3  5  8* 

Attentions  à  l’égard  du  traitement  des 
maladies  de  la  poitrine  .  358.  359*  &c„ 
ca  radier  es  quis  différencient  les  mala¬ 
dies  idiopathiques  de  la  poitrine  ,  des 
fymptomatiques  ,  3jp. ,  360.  ckc.  ufage 
des  eaux  martiales  dans  Phémophtyfie»  la 
phtyfle  ,  363.  &c.  dans  l’althme  convuN 
fif  &  humoral  ,  dans  les  palpitations  de 
les  tremblemens  de  coeur,  364.  -vertus 
particu  ieres  des  Eaux  martiales  de  Ca* 
pran  ca  dans  les  maladies  fpaimouiques 
de  la  poitrine  ,  364. 


335 


ARTICLE  VI. 

Maladies  de  la  Teie  . 

Les  maladies  fymptomatiques  de  1  a 
été  rentrent  dans  celles  du  bas- ventre 

r  ... 

k  de  la  poitriene  ,  365»  maladies  idiopa- 
hiques  de  la  tête  ,  d’où  elles  procèdent  5 
,66.  vertus  des  eaux  martiales  dans  les 
.{Relions  des  nerfs  :  pour  remédier  aux 
[ualités  viciées  de  la  lymphe  nervale,  du 
luide  nerveux  ,  &  pour  fortifier  le  fyftè- 
ne  des  nerfs  ,  3  66. 

ARTICLE  VIL 

Vapeurs  .  Pag.,3 6p. 

Les  caufes  des  vapeurs  ,  l'ont  morales 
)u  phyfiq  ies  ,  3  72.  portraits  des  vapo- 
’eux  confirmés,  372.  374.  375-  &c.  mul- 
iplicité  des  lymptomes  des  vapeurs  hy- 
jochondriaques ,  380.  vertus  des  eaux 
nartiales  dans  les  vapeurs".  37p.  380» 
>81.  &c. 


TOME  SECOND. 

SUITE  DU  CLIMIMTBJs  V.  Fag.ra 

ARTICLE  VIII. 

♦ 

Le  Mal  Venerien .  Pag.u 

Et  Omaine  ,  ou  malignes  infiuences 
^  J  du  mal  vénérien  fur  Poeconomie 

animale  ,  2.  3.  4.  S-  &c.  traces  ineff.iça- 
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blés  dont  il  marque  fou  vent  les  lieux  de 
loupa  liage,  1 1.  1  2.  13.  &c,  influences  du 
mal  vénérien  fur  les  operations  de  Pâme, 
15.3  diminution  de  la  Tomme  d’ efprit  & 
de  courage  dans  cette  maladie,! 6. 17.  i8« 
&c.  &c.  les  Sauvages  en  ufent  à  1’  egard 
des  véroles  comme  les  juifs  à  l’égard  des 
lépreux  ,  27.  Réglemens  qui  prouvent 
qu’on  en  uloit  à  peu  près  de  meme  à  Pa¬ 
ris  vers  la  fin  du  1  Siècle,  28.  2p.  Dif  * 
parition  de  la  vérole  prédite  d’ abord  par 
Maynard  &  enfuite,en  differens  temps , 
par  neuf  à  dixAuteurs  graves, 31&C. preu¬ 
ves  du  contraire  tirées  du  nombre  desSy- 
philitiques  qui  augmente^  4.3  5  &c,  preu¬ 
ves  du  contraire  tirets  desSymptomeSjOu 

tableau  des  effets  funelles  du  mal  véné- 
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rien  ,  46.47.44  &c-  preuves  du  con¬ 
traire  tirées  de  l’analogie  entre  greffe 
&  la  petite  vérole  ,  <$3.64.  65.  &c.  &c. 
l’élément  de  la  vérole  eft  invariable  ,  de 
meme  que  celui  de  la  pelle  &  des  autres 
maladies ,  73.  74.  &c»  &c.  c’eil  peut-être 
pour  avoir  confondu  l’effence  de  la  véro¬ 
le  avec  fes  différentes  maniérés  d’être 
qu’on  a  été  induit  en  erreur  ,  75.  compa- 
raifon  qui  facilite  l’intelligence  de  cette 
propofition,  7?.  76.  les  Symptômes  de  la 
vérole  font  plus  ou  mains  g  aves,fe  prê¬ 
tent  on  le  refufent  aux  méthodes  ordinai-. 
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rec  félon  la  difpofition  du  fujet  qui  da 
communique  ,  &  félon  la  difpofition  du 
fujet  qui  la  reçoit  77.  78-  exemples 
i[ui  mettent  cette  affertion  dans  tout  fou 
iour,8o.  8  1*  &ic.une  vérole  entée  fur  le 
fcorbut,  ou  fur  des  élémensanalogues  aux 
liens  prépare  à  des  fini  (1res  effets,  78.79. 
contribuent  beaucorp  à  difpofer  les  fujets, 
ie  telle  façon  que  la  maladie  en  acquiert 
un  très* grand  degré  de  malignité,  82.85» 
preuves  qu’on  en  donne  ,  85*  84.  85*  &c. 
.a  vérole  tire  fon  origine  de  P  Amérique, 
38.'*  elle  eft  héréditaire,  88.  preuves  de 
cette  derniere  proportion  tirées  de  la 
contagion  qui  eft  héréditaire  ;  de  l’analo¬ 
gie  qu’il  y  a  entre  la  vérole  &  la  petite- 
vérole  qui  ejl  au fîi  héréditaire  ;  &c.  &c. 
&c.  89.  90 ,  9 1 .  &c.  &c.  petite  vérole  * 
Poli  elle  tire* -Ion,  origine  ,  97.  la  vérole 
îft-elle  d’origine  noble  ou  roturière,  98.^ 
a  plus  riche  portion  de  P  héritage  fe 
rouve  entre  les  mains  de  l’abondance  & 
le  la  mifere  ,  99.  la  vérole  d’une  certai- 
ie  elpece  ne  manquera  pas  aux  hommes; 
ce  font  les  hommes  qui  manqueront  à  la 
vérole  ,  ioo.  projets  chymériques  de 
ceux  qui  penfent  différemment  101.  Bra*- 
iavolecompte  234.efpeces  de  vérole  , 
04.  politelfes  que  fe  prodiguent  les  pof- 
feffeurs  prétendus  des  fpecifiques  de  la  vé¬ 
role  ,  10 J.  &c.  les  fpécifique  prétendus 

con- 
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connus  de  la  ve'roîe  prefenfent  un  cote  dé¬ 
fectueux  ,  io5.  107.  108.  &c.  inconvé- 
niens  attaches  à  Tufage  du  mercure,  1  1 1. 
Hz*  n?.&c.  combien  il  eft  important  d£ 
ne  point  confondre  le  fcorbut  venu  à  la 
fuite  des  remedes  mercuriels  ,  avec  celui 
qui  doit  ion  origine  à  toute  autre  caufe, 
I ip.  1 20.  les  Eaux  minérales  de  Capra- 
nica  parent  aux  fymptomes  des  maux  vé¬ 
nériens  ,  comme  aux  mauvais  effets  du 
mercure  ,  ij o.  13  u  &c.  effets  des  eaux 
martiales  dans  le  fcorbut  5  134.  135* 
3J  6,  &c» 

CHAPITRE  VT 

Sur  rÆminiftration  desEaux  minérales , 
140,  on  ne  doit  point  exiger  d'un  re- 
mede  des  effets  Supérieurs  à  la  Sphère 
de  fon  activité  ,  141.  142.  &c.  précau¬ 
tions  &  réglés  qui  doivent  préluder  à 
V aàminiflration  des  Eaux  minérales  de 
Capranica*  145.  147,  148.149. 

ARTICLE  I. 

Sur  la  S  ai  fon  *  Pag. 158. 

Il  n’eft  point  de  Saifon  où  on  ne  puilfe 
adminiflrer  les  Eaux  minérales,  158.  1 59. 
&C.  &c. 

ARTICLE  IL 
Sur  la  quantité . 

Quelle  eft  la  quantité  d?  Eaux  minéra¬ 
les 
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s  quTon  doit  prendre  tous  les  jours,,  1 66 * 
dution  generale  de  cette  queftion  par 
[yppocrate,i55.  Re'gles  particulières  ré¬ 
tive*  à.  Page  ?  au  tempérament  &  à  l’ef- 
ece  de  maladie  &c.  17 i.  172.175.  Sic. Sic, 
îéthode  la  plus  fure  kfe'gard  de  laquaa* 
te  Si  de  l’heure  ,  133. 

ARTICLE  III. 

'eut-on  limiter  un  temps  pour  la  cure  des 
E  aux  minérales  *  Pag .181. 

On  ne  peut  point  impofer  des  loix  à  la 
sature  ,  ni  corde  que mment  limiter  un 
mips  pour  la  guéri  Ton  qu’on  attend  de. 
’ufage  des  Eaux  minérales  ,  181.  182* 
83.  Sic,  Sic . 

ARTICLE  IV. 

De  V operation  des  Eaux  'martiales, 
de  Capranica*  Pag  188. 

En  général  les  eaux  martiales  font  din* 
'e tiques  3  elles  facilitent  Si  hâtent  W 
ranlpiration  Sic.  Sic.  1 8p.  19 o.  les  Eaux 
LeCapranica  rendent  le  mercure  au  grand 
mirant  des  humeurs ,  Si  facilitent  fou 
:xpul(lan  hors  du  corps  ,  190.  moyens 
P  augmenter  Padtion  des  opérations  ref- 
>eétives  des  eaux  >  en  leur  joignant  les 
remèdes  qui  concourent  au  même  but  , 
[90*  192.  méthode  la  plus  fure  à  l’égard 
Le  la  quantité  Sic  de  l’heure  ,  dans  Puftu 
je  des  eaux  ,  1  ÿj* 
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ARTICLE  V. 

Sur  Puf  âge  extérieur  des  eaux  mar¬ 
tiales  .  Pag.  194. 

L’ufage  extérieur  des  eaux  martiales 
froides  ,  qu’  on  doit  préférer  aux  eaux 
thermales,  rf  eft  pas  moins  efficace  que 
leur  ufage  intérieur,  1 96.  197,  leurs  effets 
dans  les  maladies  de  h.  peau,  dans  les | 
éréfipelles , dans  l’herpes  miliaire  ,  dans 
les  taches  fcorbutiques ,  dans  les  fluxion s5 
dans  les  douleurs  arthritiques ,  rhu  ma  ti¬ 
que  s  ,  vénériennes  ,  dans  la  paralyfle  ,  la 
goutte  5  dans  les  fpafm.es  6e  les  convuL 
lions  3  197.  îp8> 

CHAPITRE  V  ï  L 

DU  Régime  .  Pag.  190. 
ARTICLEL 
De  la  Diète  .  Pag.  1 9 9. 

Cas  que  falfoit  Hyppocrate  ,  de  la  diè¬ 
te  ,  200.  Régies  générales  6c  particulière# 
qffi  on  doit  fuivre  à  T  égard  de  la  diète  * 
203.  204.  20?.  &c.  &c. 

ARTICLE  IL 

Du  mouvement  Pag.  ut* 

La  plupart  des  maladies  du  beau  fexe 
procédant  de  la  vie  fédentaire  ,  Pexerci- 
ce  entre  e  tient ïellcment  dans  le  plan  de 
leur  curation  ,  212.  le  mouvement  de  che* 
val  eft  dT  une  efficacité  finguliere  dans  le* 
vice  des  digeftions ,  dans  ïes  obftruffions, 
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'ans  toutes  les  foîbleflfes  des  nerfs  ,  && 
ans  les  maladies  chroniques  qui  affec- 
ent  la  poitrine  .  De  quelle  maniéré  le3 
naïades  hors  d’état  de  taire  de  1’  exercice 
reuvent  y  fuppléer  >  21 7.  afikte  de  Ron* 
;iglione  ,  2ê8*  Balfano  5  Caprarole  ,  Lacs 
Le  vico,  Monte- roh  *  21p.  220,  &c. 
ARTICLE  III. 
fommsil ,  &  de  la  veille  .  Pag. 22^ 
Les  bornes  du  fommeil  &  de  la  veille 
dépendent  de  Page  9  du  Sexe  ,  du  tempe»*, 
aiment ,  du  climat  *  de  la  faifon  ,  du  gen.* 
‘e  de  vie  ,  de  la  coutume  ,  221.  222.  &c. 

A  R  T  ICLE  IV. 

Des  fècretions  &  des  excré¬ 
tions  *  Pag.  2,25. 

ARTICLE  -V. 

Des  pajpons  de  l'ame.  Pag.  22  7, 

Les  pallions  de  l’ame  font  fou  vent  ins¬ 
éparables  des  longues  maladies  ,  22p.  le 
eu  meme  peut  être  nuifible  dans'  1’  ufage 
Les  Eaux  y  23p.  251»  252.  &c  dangers  de 
a  triitelfe  ,  233.  tout  ce  qif  on  donne  au  x 
:xcès  quels  qu’  ils  foient ,  efi  autant 
>ris  fur  le  bénéfice  des  Eaux  ,  235» 

CHAPITRE  VIII. 

Des  précautions  à- prendre  dans  r  uf a- 
ge  des  eaux  martiales  «  Pag. 23  8,, 
Supériorité  des  eaux  martiales  froides* 
Tir  les  eaux  thermales  chaudes ,  2 39*  les 
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Eaux  de  Capranica  font  exemptes  dans 
leur  opération  des  fymptomes  graves 
mentionnés  dans  les  Auteurs  qui  ont  cm 
devoir  défendre  l’ufage  des  eaux  martia¬ 
les  à  certains  tempéra  me  ns,  242. 243. &c. 
aux  enfans  .  Article  I.  pag.  244.  &c. 
aux  Vieillards ,  Art.  II.  pagt  252.  &c. 
précautions  à  prendre  du  coté  des  mala¬ 
dies  dans  P  ufage  des  Eaux  minérales  . 
Art.  III.  pag.  258.  précautions  à  prendre 
dans  le  cas  d’  hydropifie  .  Art.  IV.  pag. 
25p.  dans  les  cas  de  fquirre  2c  de  cancer. 
Art.  V,  pag.  264.  dans  le  cas  de  phtyfie  . 
Art.  VI.  pag,  2 54.  dans  les  maladies  de  la 
tête  ,  Art.  VIT.  pag.  268.  contre  les  pré¬ 
jugés-  Art,  VIII.  pag.  2 ép.  précautions 
à  prendre  dans  P  adminidration  des  Eaux 
à  P  égard  de  la  quantité  ,  du  temps  &c* 
Art,  IX.  pag.  272.  précautions  à  prendre 
à  Pégard  de  Pair  pag.  276.  à  l’égard  de  la 
diète  pag,  278*  à  P  égard  du  mouvement 
pag.  28 i .  à  Pégard  des  pallions  de  P  ame 
pag.  282,  Récapitulation  des  précautions, 
pag.  283*  Obfervations  touchant  les  ver¬ 
tus  des  eaux  martiales  de  Cap/anica  j 
pag.  28p. 
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